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PREFiCE. 



Ths présent volimie Las been prepared 21s a first book for 
translation; it is composed of easy sélections in prose and in 
verse. Interesting and instructive narratives of some length, 
hâve been preferred to short and unconnected extracts, as the 
pupil always studies the former with more pleasure than the 
latter. The reasons for placing, in a primary French Reade/. 
familiar pièces from the more modem French writers, need 
scarcely be adduced, every inteHîgent teacher knowing perfectiy 
welly that his object is to présent to the student, in the beginning, 
those forms of expression whîch are firs^ to be imitated and 
acquired. 

The pièces are divided into short Sections or Lessons. At the 
end of each section, the Author has placed a Colloquial Exercise. 
The questions which this exercise contains are connected with 
the answers in the text, by figures. The text and the questions 
must, of course, be thorougbly studied and understood. Aftei 
the translation of the text and exercise, the questions may be 
asted by the instructor or by a member of the class. The 
answers might at first be given nearly in the words of the texU 
The teacher will find it easy to increase or vary the questions in 
such a manner as to accustom the student to the use of the 
différent tenses, and familiarize him with composition. The 
stuucnt may afterwards be required to give the answers in his 
own words. Committing the questions and answers to writing, 
in opposite columns, will be found very bénéficiai. Although a 
language cannot l)e learned entirely by such colloquial exercfses, 
yet thèse will be found no contemptible nwplwi^ Ia the 9tiidy 
of the granmiar. 



4 PBEFAOB. 

After the studenfc bas mastered the auxiliary verbs, the four 
coDJugalions, and reached the lOth or 12th lesson of the New 
Method, he might commence to translate this reader. If Ûiq 
lesson from the grammar and from the Reader canne* conve- 
niently be carried on in the same exercise, they might take place 
on alternate days or lessons. 

A very bénéficiai resuit of this System of conversational 
exercises, in addition to the translation, is to accustom the student 
to recognize the words bi/ the sound. This aim should be con- 
stantly in view. Many a French student can express himself 
with tolerable accuracy, understand the written French perfectlv, 
and yet be wholly unable to comprehend the most simple spoken 
sentence. 

V At the end of every section, after the Colloquial Exercise, will 
be found the explanation of the most diffîcult passages, also 
grammatical and idiomatical références to the Author's New 
French Method. Fréquent références are made tb the table of 
irregular verbs commencing at page 356 of that worL This 
plan was thought préférable to that of giving, in the Vocabulary, 
the ûrst person of the irregular tenses. In the table, the student 
will find the whole verb, and compare at one glance, the regular 
parts with the irregular. The références are connected with the 
text by small letters. 

Although the références in the Reader are made to the 
Author's French Method, yet the book may be used with any 
other grammar, as the Vocabulary is very copious, and the 
explanations are independent of the références. 

This Reader has been prepared particularly for early students, 
yet advanced pupils will find the use of the colloquial exercises 
of great benefit. The questions and answers, as we hâve observed 
above, may be varied and much increased. 

Grateful for the very flattering réception given, in this country 
and in England, to his New French Method and other works, tha 
Author respectfully submits the présent volume. 

L.R 

UmyKRBiTr op MicHieAK, 
Ann Arbor, June 29th, 1853. 
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FASQUELLE'S 
COLLOQUIAL FRENCH READER 



1. 

LE SAPEUR DE DIX ANa 

SiBCTKOS I. 

Il j avidt^ en mil huit cent douze «i nenvième régîaient s 
de ligne,' Mn petit tftnibour qni n'avail^ que dix asB.' C'était 3 
un enûint de troupe» qui s'appelait* Frolut de aon rentable 
nom,* mais que les soldats avaient surnommé Bilboqtiet,* En 4 
eâ'3t, il avait un corps si long, si maigre et si fluet;, surmonté 
d'une si grosse tète,* qu'il ressemblait assez à l'objet dont on* 6 
lui avait donné le «Hn ;' Prolut ou Bilboquet^ comme vous 
voudrez,' n'était pas au reste' un garçon autrement remar- 8 
quable. Le tambour-maitre lui avait si souvent battu la me- 
sure sur les épaules* avec sa gruide canne de jonc, que l*har- 10 
monie du ra et du fla avait fini par lui entrer dans la tête et 
dans les mains. Voilà tout iSma il ne portait^ pas le boonet 12 
de police suspendu sur l'oreille droite,* comme les moindres * 
fifres le faisaient;' il ne savait^ pas mardier en se dandinant, 14 
à l'exemple de ses supérieurs,* et un jour de paie qu'il avait- 
voulu laisser pendre son sabre par devant, comme les élégants 16 
du régiment, il s'était embarrassé les pieds en eourant et était 
tombé sur son nez,** qu'il s'était horriblement éoorché,** à la 18 
grande joie de ses camarades. On rîait^ beaucoup de lui," 
qui nei riait de personne.^' Aussi avait-il dans ses habitudes 20 
un fond de sauvagerie et d'éloignement'* bien lare à son 
\ge.". 22 



fasquelle's colloquial 
CoLLOQuiAL Exercise. 



9. Marchait-il comme ses supé 
rieurs ? 

10. Qne Ini était-il arrivé nn jour 
de palet 

11. Quelle avait été la consé- 
quence de sa chute f 

12. Se moquait-on de lui ? 
18. Biait-il des autres f 

14. Qu^avait-il dans ses habi- 
tudes? 

15. Oe caractère est-il commun 
aux enfants de Page du petit 
tambour? 

KoTEs AND Références.— a. Il y avait, there was ; M. g 61-2 ; L. 88, 
K. 8, 4.— à, M. L. 20, R. 6.— c. enfant de troupe, soldier^s ckild.-^, M. 
p. 118, last sentence of Rés. of Ex. — e. L. 85; R. 1.--/. fron»v<m/otr, M. 
p. 390.—^. au reste, besides.-^-h. L. 28, R. 10.--t. from /aire M. p. 372.— 
j, trom Mtwtf*, M. p. 884^-^. from rire, M. p. 884;--4. L. 7, R. 7.-^. 
se coiffer, to pn4 on his cap. 



1. Quel était le régiment du petit 
tambour f 

2. Quel âge avait-il ? 

8. Comment s^appelait-il ? 

4. Les soldats Pavaient-ils sur- 
nommé I 

5. Pourquoi Pavaient-ils sur- 
nommé Bilboquet ? 

6. A quoi ressemblait-il 1 

7. Quel traitement le tambour- 
maître lui faisait-il éprouver ? 

8. Imitait-Il ses camarades dans 
la manière de se coiffer?" 



2. 

LE SAPEUR DE BIX ASB. 

Section IL 

Uk jour, c'était le vingt-sept juillet^ mil^ huit cent douze, 

2 le général reçoit*" de PËmpereur l'ordre de s'emparer® d'une 

position* qui était de l'autre côté d'un énorme ravin.* Ce 

4 ravin était défendu par une batterie de six pièces de canon,* 

qui enlevait des files entières de soldats, et pour arriver à 

6 l'endroit qaavait désigné l'Empereur,* fallait s'emparer de 

cette batterie.* À ce moment, le régiment de Bilboquet était 

8 sur le bord de la Dwina ;* car l'histoire que je vous rapporte 

s'est passée* dans la fameuse' campagne de Russie.' Xout-à- 

10 coup, on voit arriver au grand galop' un aide-de-camp du 

général, qui apportait Pordre à deux compagnies de volti- 

12 geurs de s'emparer de cette batterie.* C'était une opération 

hardie* où il y avait à parier*" que périraient plus des trois 

1 4 quarts de ceux que Pon y* envoyait ; aussi les voltigeurs, mal- 
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gré leur întré )îdîté, se regardèrent-ils* entre eux" en secouant 
la tète et en haussant les épaules: on en entendit même 2 
quelques-uns et des plus anciens, qui dirent tout bas en gro- 
gnant et en montrant les canons : 4 

— Est-ce qu'il croit,^ le général,que ces cadets-là» crachent" 
dàs pommes cuites ?" Ou bien est-ce qu'il a envie^ de nous 6 
servir en hachis aux Cosaques, qu'il nous envoie* deux cents 
contre cette redoute ?" 8 

— Soldats I s'écria l'aîde-de-camp, c'est l'ordre de l'Empe- 
reur ; et il repartit au galop." 10 

— n fallait^ donc le dire tout de suite,** dit alors un vieux 
sergent en assujettissant sa baïonnette au bout de son fusil : 12 
allons, allons, il ne faut^ pas &ire attendre le Petit Caporal f 
quand il vous a dit de vous faire tuer il n'aime pas qu'on 14 
hésite." 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quel était le jour du mois ? 

2. Qnel ordre le général avait-il 
reçu ? 

3. Où était la position ? 

4. Gomment le ravin était-il dé- 
fendu ? 

6. Que fallait-il faire pour arriver 
à Tendroit désigné 9 

6. Où était alors le régiment de 
Bilboquet? 

7. A quelle époque cette histoire 
s'est-elle passée? 

8. Quel ordre apportait l'aide-de- 
camp? 



9. L'opération étut-elle dan- 
gereuse? 

10. Qae firent d'abord les volti- 
geurs? 

11. Que dirent-ils en montrant 
les canons ? 

12. Quel nombre ei voyait-on 
contre la redoute ? 

18. Que leur répondit l'aide-de- 
camp? 

14. Qae dit le vieux sergent après 
le départ de l'aide*de-camp i 

15. Qu'ajouta-t-il en parlant do 
Petit Caporal? 



Notes and Refebences. — a. M. §. 23, R. (6). — b. from recevoir^ M. p. 
389.— c. M. L. 93, R. 3.-^. M. L. 67, R. l.--«. M. L. 46, R. 1.—/. M. 
L. 18, R. 6.—^. au grand galop, atfuU speed.—h. il y avait à parier, one 
might easily think ; lit. one might bet. — i. M. L. 24, R. 11.—;;. the ils ia 
ncre expletive. — k. Est-ce qu'il croît, dœs he believe; M. L. 26, R 3 — i, 
ces cadets-là, those felUnos^ i. e. tke cajmons. — m. crachent, send forlh.-^ 
n, M. L. 21, R. 4.— <?. from envoyer; M. §. 49, R, 2.— p. from falUtir • M 
p. 372. — q. from falloir, — r. a name given by the soldiers to the £mpe< 
ror. ^^ 



10 FASQtJBLLS^S OOLLO<)UIAL 

3. 

LE SAPEUR DE DIX AN& 
Section IIL 

CeMndant il entrait^ encore quelque hésitation dans la 
2 compagnie,* et déjà deux fois le capitaine qui commandait 

avait donné Tordre au tambour-maître de prendre deux 
4 tambours, de se mettre en avant et de battre la charge.* 

Celui-ci restait appuyé sur sa grande canne,' hochant la tète 
6 et peu disposé à obéir. Pendant ce tempe Bilboquet, à 

cheval^ sur son tambour* et les yeux levés sur son chef, sif- 
8 fiait un air de ûfre et battait le pas accéléré avec ses doigts.' 

Enfin Tordre venait d'ôtre<^ donné une troisième fois au tam- 
LD bour-maitre, et il ne paraissait^^ pas disposé à obéir," lorsquo 

tout à coup, Bilboquet se relève, accroche son tambour à soi» 
12 côté, prend ses baguettes,' et passwot sous le nez« du tam- 
bour-maître, il ie toise avec orgueil, lui rend d'un seul mot 
14 toutes les injures qu'il avait sur le cœur, et lui dit: — Vienrf 

donc, grand poltron I' 
16 Le tambour-maître veut g lever sa canne,* mais déjàBilbo* 

quet était à la tète des deux compagnies,'* battanl; la charge 
18 comme un enragé.^ Les soldats, à cet aspect, s'avancent 

après lui et courent vers la terrible batterie." Elle décharge 
20 d'un seul coup ses six pièces de canon, et des^ rangs, de nos 

braves voltigeurs s'abattent et ne se relèvent plus." La 
22 fumée, poussée J par le vent, les enveloppe, le fracas du canon 

les étourdit ; mais la fumée passe, le bruit cesse un instant, et 
24 ils voient^ debout, à vingt pas devant eux, l'intrépide Bilbo- 
quet battant la charge," et ils entendent son tambour,M dont le 
26 bruit, tout faible qu'il soit,^ semble narguer tous ces gros canons 

qui viennent?» de tira*. Les voltigeurs courent toujours, e* 
28 toujours," devant eux lé tambour et son terrible rlan rlan !« 

appelle '^ enfin une seconde décharge de la batterie éclate et 
80 perce d'une grêle de mitraille les débris acharnés des deux 

l elles compagnies." À ce moment, Bilboquet se retourne et 
32 voit qu'il reste à i^eiiie cluquantc hommes des deux ctutiâ qui 

étaient p:\rlis,*' et aus>itôt, coiniiie tnui>porté d'une-^ureur de 
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f engeance, il redouble de fracas :" on eût ditP vingt tambours 
battant à la fois ; jamais le tambour-maître n'avait si hardi- 
ment frappé une caisse. Les soldats s'élancent de nouveau et 
entrent dans la batterie,** Bilboquet le premier, criant à tue- 
tèteP aux Russes; 
— ^Les morceaux en sont Iwns, les voici ;" attendez, i^ttendez I 



CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que remarquait-on néanmoins 
dans ]a compagnie ? 

2. Quel ordre le capitaine avait- 
il donné au tambour-maître ? 

8. Que fit celui-ci après avoir 

reçu cet ordre ? 
4. Oà était Bilboquet pendant ce 

temps là? 
6. Que faisait-il ? 

6. Le tambour-mattre paraissait- 
il disposé à obéir au troisième 
ordre? 

7. Que fit alors le petit tambour ? 

8. Comment apostropha-t-il le 
tambour-maître ? 

9. Que voulut faire le tambour- 
maître ? 

10. Oà était alors notre héros? 



11. Que firent les soldats tu 
voyant son intrépidité 1 

12. Qu^l effet produisit la dé- 
' charge des six pièces de canon ? 

13. Que virent les soldats quand 
la fumée fut dissipée ? 

14. Qu'entendaient-ils malgré le 
bruit du canon ? 

16. QuA firent alors nos volti- 
geurs? 

16. Quel fut l'effet d'une seconde 
décharge ? 

17. Combien d'hommes restait-il ? 

18. Que fit Bilboquet à la vue du 
carnage ? 

Id. Que firent alors les soldats? 
20. Que cria alors le petit tam 
bour? 



Notes and Références. — a. Il entrait, tkere waa; the verb is uniper- 
Bonol in French; M. §43, R- (7). — b. à cheval, seated aeroM. — c. venait 
d*étre, had just heen ; M. L. 26, R 2. — d. from paraître; M. p. 878, 
e. 80U3 le nez, close to the fact; literally, under thenose.—/. from venir ; 
M. p. 888.—^. from vouloir; M. p. 390. — h. enragé, madnian. — /. L. 6, 
R. 1.—^*, L. 99, R. l.-r-fc from- voir; M. p. WO. — L subjunetive of être, 
m. from venir ; M. L. 26, R. 2. — n. M. §49, R. (4).— o. o^ eut dit, ont 
tBOuld hav€ thought that; Uterally, MÛf.-^. à tue-téte, mtA ail hia migit. 
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4. 

LE SAPEUR DE DIX ANS. 
Section IV. 

Pendant ce temps, Napoléon monté sur mi tertre, regardait 

2 exécuter» cette prise héroïque.* A chaque décharge, il tres- 
saillait sur son cheval isabelle ; puis, quand les soldats entrèrent 

i dans la batterie, il baissa sa lorgnette en disant^ tout bas : 
Braves gens !' ^ 

\ Et dix mille hommes de la garde, qui étaient derrière lui, 
se mirent^ à battre des mains et à applaudir" en criant : 

3 — ^Bravo, les voltigeurs ! ! Et ils s'y connaissaient,*^ je voua 
assure. 

i 3 Aussitôt, sur l'ordre de Napoléon, un aide-de-camp courut* 
jusqu'à la batterie*. et revint^ au galop. 

13 — Combien sont-ils arrivés ?' dit l'Empereur. 
— Quarante, répondit l'aide- de-camp. 

14 — Quarante croix demain,' dit l'Empereur en se retournant 
vers son major-général. 

16 Véritablement, le lendemain, tout le régiment forma un 

grand cercle autour des restes des deux compagnies de volti- 
18 geurs,' et on appela successivement le nom des quarante brave:? 

qui avKient pris S la batterie," et l'on remit^ à chacun d'eux la 
20 croix de la Légion-d'ïïonneur.* La cérémonie était finie, et 

tout le monde allait se retirer, lorsqu'une voix sortit du rang 
22 et fit entendre* ces mots," prononcés avec un singulier accent i 

de surprise : 
24 — Et moi ! moi î^^ je n'ai donc rien ? 

Le général qui distribuait les croix, se retourna et vit 
26 planté^ devant lui notre camarade Bilboquet, les joues rouges 

et l'œil presque en larmes." 
28 — Toi ? lui dit-il, que demandes-tu ? 

— Mais, mon général, j'en étais"» dit Bilboquet presque en 
30 colère;*' c'est moi° qui battais^ la charge en avant, c'est 

moi qui suisP entré le premier. 
32 — Que veux-tu,q mon garçon ? on t'a oublié, répondit le 

général ; d'ailleurs, ajouta-t-il en considérant que c'était un 
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enfant, tu es enojie bien jeune, on te la donnera quand tu 
auras'' de la barbe au menton ;" en attendant,» voilà de quoi 2 
te consoler. 

£n disant^ ces paroles, le général tendit une pièce de vingt 4 
francs** au pauvre Bilboquet, qui la regarda sans penser à la 
prendre." Il s'était fait" un grand silence autour de lui, et 6 
chacun le considérait attentivement ;" lui, demeurait immo- 
bile devant le général et de grosses larmes roulaient dans ses 8 
yeux." Ceux qui s'étaient le plus moqués de lui paraissaient^ 
attendris," et peut-être allait-on élever une réclamation" en 10 
sa faveur, lorsqu'il releva vivement la tête, comme s'il venait^ 
de prendre une grande résolution, et il dit au général : 12 

— C'est bon, donnez toujours,* ce sera pour une autre 
fois.*» 14 

Et sans plus de façons, il mit la pièce dans sa poche et s'en 
retourna dans son rang en sifflant d'un air délibéré et 10 
satisfait*' 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que faisait Napoléon pendant 
ce temps-là ? 

2. Que fît-il quand les soldats 
entrèrent dans la batterie ? 

3. Que firent les soldats de sa 
garde 1 

4. Quel ordre Napoléon donna-t- 
11 à iin aide-de-camp ? 

5. Que dit-il à Taide-de-camp à 
son retour? 

6. Quel ordre donna-t-il au gé- 
néral ? 

7 Que fît le régiment le lende- 
main? 

6 Qu'appela - 1 - on successive- 
ment? 

9. Que donna-t-on à ces braves 
gens? 
1.0. Qu'arriva-t-il lorsque la céré- 
monie fut finie? 



11. Que vit alors le général? 

12. Que répondit le petit tam- 
bour à la question du géné- 
ral? 

13. Que dit le général, quand il 
eut remarqué que Bilboquet 
n'était qu'un enfant ? 

14. Que lui donna-t-il? 

15. Bilboquet prit-il la pièce? 

16. Regardait -on le petit tam- 
bour? 

17. Que faisait-il alors? 

18. Les voltigeurs se moquaîeot- 
ils de lui ? 

19. Qu'alla'l-on faire en sa fa- 
veur? 

20. Que dit-il enfin an géné- 
ral. 

2J . Que fit-il après avoir mis 
argent dans sa poche ? 



14 

N<yr£8 AND Rbfb&bkoks. — a. M. L. 21, R. 2. — b, from dire; M. p. 8ÔS 
c se mirent, eommeneed; Il L. 69, R. 8.*^ ils s'y connaissaient, tkey 
were good judges of ttteh thinga; M. L. 87, R. 6. — e. from eoui'ir\ >L p. 
864.-^. from revenir; M. p. 384.^^. from prendre; M. p. 880. — h, re- 
mit, pretented; from remettre; M. p. 882. — i. fit entendre, uttered; from 
/mr«; M. p. 372.—;;. accent, tone. — k. M. §88, R (8). — l, planté, »<aM<î- 
êfi^ / literally, plantedy posted, — m, j'en étais, / wai ane of them^ of thi 
mimber.^n. M. § 88, R. (») — o. from battre; M. p. 860.— p. M. L. 81, R 2. 
f. que veuX'tu, kcwean Jhelp it; literally, vthai do ycu wish. — r. L. 61, 
R. 5. — s, en attendant, meoMohUe, — t- from dire; M. p. 868. — u. il s'était 
fait, t/ieretoas, — v. (roia paraître ; M. p. 878,— m!. M. Ja 26, R. 2,— «. tou 
jours, notwithttanding ; literally, always. 



6. 

UË SAPEUE DE DIX ANS. 

Section V. 

A partir de ce jour, on ne se moqua^ plus autant du petit 

2 Bilboquet,* mais il n'en*» devint^ pas pour cela plus commu- 

nieatîf ; au contraire, il semblait rouler dans sa tète quelque 

4 Êimeux projet, et, au iieu.de^ dépenser son argent avec ses 

camarades, comme ceux-ci s'y attendaient,^ il le serra 

6 soigneusement* 

Quelque temps après, les troupes françaises^ entrèrent à 

8 Smolensk,' victorieuses et pleines d'ardeur; Bilboquet en 

était, et le jour même de Parrivée, il alla se promener ir 

90 dans la ville,* paraissant^ très content de presque tous les 

visages qu'il reno(Hitrait :* il les considérait d'un air riant' et 

12 semblait les examiner comme un amateur qui choisit des 

marchandises. D faut^ vous dire cependant, qu'il ne regar- 

14 dait ainsi que les paysans qui portaient] de grandes barbes/ 

Elles étaient sans doute très longues et très fournies,'^ mais 

16 d'un roux si laid, qu'après un moment d'examen Bilboquet 

tournait la tète et allait plus loin. Enfin, en allant ainsi, notre 

18 tambour arriva au quartier des Juife.' Les Juifs à Smo- 

lensk, comme dans toute la Pologne et la Russie, vendent 

20 toutes sortes d'objets* et ont un quartier particulie' .** Dès 

que Bilboquet y^ fut entré, ce fut pour lui un véritable 
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ravissement :^ imagînez-vons les plus belles barbes du mon^e, 
noires comme de Tébène ;^' car la nation juive toute disper- 
sée qu'elle est, parmi les autres nations, a gardé la teinte 
brune de sa peau et le noir éclat de ses cheveux." Voilà 
donc^ notre Bilboquet enchanté. Enfin il se décide, et entre 
dans une petite boutique^* où se trouvait un marchand ma- 
gnifiquement barbu.^ * Le marchand s'approche de notre ami 
e: lui demande humblement en mauvais français : 
— Que voulez-vous mon petit Monsieur ?" 
— Je veux» ta barbe répondit cavalièrement Bilboquet" 
— Ma barbe! dit le marchand stupéfait; vous voulez 
rire!" 

— Je te dis, vaincu, que je veux ta barbe, reprend le vain- 
queur superbe en posant la main sur son sabre ; mais ne crois 14 
pas que je veuille P te la voler :" tiens,q voilà un napoléon^ tu 
me rendras mon reste.>^ 16 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. A partir de ce jour, comment 
traita-t-on notre héros ? 

2. Que fit-il de son argent? 

8. Qae firent les troupes fran- 
çaises quelque temps après ? 

4. Que fit le petit tambour le 
'jour de son arrivée] 

5. De quoi paraîssaît-il content? 

6. De quelle manière considérait- 
il le visage de» habitants î 

7. Quelles perse nnea regardait-il 
particulièremer.t? 

8. Où arriva-t-il enfin î 

d. Que font les Juifs en Rus- 
sie? 
10. Où demeurent-ils! 



11. Quel sentiment éprouva BIU 
hoquet, quand il fut entré dans 
ce quartier ? 

12. Pourquoi était-il si content? 

13. Quelle remarque l'auteur fait^il 
à propos de la nation juive ? 

14. Où Bilboquet entra^t^il enfin? 
16. Qui trouva-t-il dans la bou- 
tique? 

16. Que dit le marchand an petit 
tambour ? 

17. Que lui demanda celui-ci ? 

18. Quelle fut la réponse du mar- 
chand? 

19. Qu'ajouta Bilboquet en met- 
tant la main sur son sabre ? 



Notes and Références. — a, From se moquer; to lauffh af.— 6. eu, on 
ihat accouru. — c from devenir; M. p. 868. — d. M. L. 86, R 4. — e. ils s'y 
attendaient, they expeeted—f. M. § 146. — y. M. L. 86, R 6. — A. from jdo- 
raUre; M. p. 878.—». il faut, Itnu9i; irom falloir; M. L. 48, aLso p. 872. 
/. portaient, vore.—k. fournies, thich — l. M. § 89, R (18).— m. voilà dooc^ 
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hehM ihin,^-n. from wniloir; M. p. 890. — o. tous Yonlex rire, you an» 
jokifiQy you are not m eamest.-^p, from vouloir.-^, tiena» hère; Uterally, 
hold; from te^iir, IL p. 888. — r. reste, change. 



6. 

LE SAPEUR DE DIX ANS. 

Section VI. 

Le pauvre marchand voulut faire entendre^ raison' au petit 
2 Bilboquet, mais il était entêté comme un cheval aveugle,* et 
il s'engagea^ une dispute qui attira bientôt quelques soldats. 
4 Ils entrèrent pour s'informer du motif de la querelle, et ils 
trouvèrent l'idée du tambour si drôle,* qu'ils obligèrent le 
6 pauvre Juif à lui céder sa barbe,* et l'un d'eux. Gascon et per- 
ruquier du régiment, tira des rasoirs de sa poche, se mit^ à 
8 raser le malheureux marchand' et remit^ solennellement la 
tonte à Bilboquet qui l'emporta® en triomphe.* En arri- 

10 vaut au régiment, il la fitf coudre par le tailleur sur un mor- 
ceau de peau d'un tambour crevé,' et sans rien dire de son 

12 dessein, il la mit au fond de son sac* On en causa 8r pendant 
quelques jours,* mais il fallut^ bientôt penser à autre chose. 

14 On se remit en» marche, et on ne pensait plus au petit Bilbo- 
quet, quand on arriva à Moscou. 

16 Alors il arrivai d'afireux malheurs, le froid et la dévasta 
tio 1 privèrent l'armée française de toutes ses ressources,*" la 

18 famine ratteignit,*^ et bientôt il fallut se retirer à travers uu 
pays désert et des neiges sans fin." Je ne veux pas yo\\^ 

20 faire un tableau de cet horrible désastre; c'est une chose 
trop vaste et trop épouvantable" à la fois, pour que je voua 

22 en parle dans cette histoire : qu'iU vous suffise™ de savoir 
que chacun s'en retournait comme il pouvait," et que c'est à 

24 peine s'il^ restait quelques régiments réunis en corps d'armée 
et obéissant^ aux généraux. Celui de Bilboquet était de ce 

26 nombre. Il était de l'arri ère-garde,** qui empêchait des mil 
liers de Cosaques, qui suivaient la retraite de^ l'armée,** d* 

28 massscrer les malheureux soldats isolés. 
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Un jour, ils venaient deP franchir une petite rivière, et, 
pour retarder la poursuite des ennemis, on avait essayé de 2 
fÎEiire sautera deux arches d'un pont de bois qu'on venait de tra- 
verser ;^' mais les tonneaux de poudre avaient été posés si 4 
précipitamment," que l'explosion ne produisit' que peu d'eflfet : 
les arches furent cependant démantibulées, mais toute la 6 
charpente appuyait encore sur une grosse poutre qui la* rete- 
nait,'* et qui, si les ennemis fussent arrivés, eût bientôt per- 
mis de reconstruire le pont** 

GoLLOQUiAL Exercise. 



1. Le marchand chercha-t-il à le 
dissuader f 

5. Pourquoi ne put-il lui faire 
entendre raison? 

d. Comment les soldats trou- 
vèrent-ils ridée du tambour 1 
4. Que firent-ils? 

6. Que fit le perruquier du ré- 
giment? 

6. Le tambour parut-il content 
de sa prise ? 

7. Que fit-il de cette barbe en 
arrivant? 

8. Oà la plaça-t-il ensuite? 

9. Parla-t-on longtemps de cette 
aventure ? 

10. Qu'arriva-t-îl à l'armée fran- 
çaise après son entrée à Moscou ? 



11. Que fut-elle bientôt obligée 
de faire ? 

12. Pourquoi l'auteur ne veut-il 
point faire le tableau de cet 
horrible désastre ? 

13. Que suffit^il de savoir? 

14. Oiï se trouvait le régiment de 
Bilboquet? 

15. Que faisaient les Cosaques? 

16. Qu'avait-on essayé de faire 
après avoir passé la rivière ? 

17. Pourquoi l'explosion n'avait- 
elle pas eu beaucoup d'effet ? 

18. Pourquoi la charpente du pont 
ne tombait-elle pas ? 

19. Qu'est-ce que les ennemis 
auraient pu faire, s'ils étaient 
arrivés ? 



Notes and Retksbnoes. — a. Faire entendre raison au petit B., induc4 
liUle B^ to liêten to reaton ; M. L. 97, R. 4. — b, il s'engagea une dispute, 
tm eUtercatùm eommenced; the verb is unipersonaL — e, from se mettre; 
M. L. 69, R 8, also p. 876. — d. remit, delivered; fî'om remettre ; p. 882. 
c M. L. 44, R. 6.—/ fit coudre, had U aetœd; M. L. 82, R. 8.—^. causa. 
talked, spoke.-^h. from falloir; M. p. 872. — t. on se remit en marche, the 
march umu reeumed; M. L. 85, R. 1, 2.—^. the verb is unipersonaL — k, from 
atteindre; M. p. 358.—^. qu'il, let it. — m. from suffire; M. p. 386. — ». s'il 
restait, if mère remained; the vorb ia unipersonal ; M. L. 85, R. 4. — o. M 
L. 78, R. 2.— />. M. L. 2r), R. 2. — q. faire sauteî, 6^«w up,—r, from produire, 
M. p. 380. — «. la i-etciiait, supported -'t. 
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7. • 

LE SAPEUR DE DIX ASB. 

Section VIL 

Le général qui commandait, voyant* que le salut d^un« 
2 partie de Tarmée dépendait de la destruction de ce pont,* voulut 
envoyer quelques sapeurs pour abattre cette poutre et en- 
4 traîner^ le reste de la charpente ;' mais, au moment où ils 
s'apprêtaient à s'embarquer, l'ennemi arrive de l'autre côté de 
6 la rivière,* et commence un feu si terrible de coups de fusil, 
qu'il ne paraissait^ pas probable qu'aucun sapeur put' arriver 
8 vivant jusqu'à la fatale poutre/ Aussi allaitron se retirer en 
se défendant,* lorsque tout à coup on voit s'élancer un soldat 
10 dans la rivière,* une hache sur l'épaule ; il plonge et reparaît 
bientôt,'^ et à^ sa grande barbe' on reconnaît que c'est un sa- 
12 peur qui se dévoue au salut de tous. Tout le régiment atten- 
tif le suitT des yeux* tandis qu'il nage et que les ennemis 
14 fontff bouillonner l'eau autour de lui d'une grêle de balles ;'' 
mais le brave sapeur n'en^ avance pas moins vigoureusement. 
IG En£n il arrive après des efforts inouïs, monte sur le pied de 
la pile,** et, en quelques coups de hache, abat" le reste de la 
18 poutre qui de loin semblait énorme, mais qui était aux trois 
quarts brisée. Aussitôt la charpenté des deux arches s'abîme 
20 dans la rivière," Peau jaillit en l'air avec un fracas terrible, et 
l'on ne voit plus le brave sapeur. Mais tout à coup, parmi 
22 les débris qui surnagent, J on l'aperçoit se dirigeant^ vers la 
live." Tout le monde s'y élance rempli d'admiration et de 
24 joie ;" car malgré tant de malheurs, on était joyeux de voir 
faire de si nobles actions ; on tend des perches au nageur, on 
26 l'excite, on l'encourage; le général lui-même s'approche 
jusqu'au bord de l'eau, et n'est pas peu étonné de voir sortir 
28 Bilboquet avec une grande barbe noire pendue au menton.** 
— ^Qu'est-ce que cela ? s'écrie-t-il et que signifie cette ma* 
30 carade?*' 

C'est moi^ dit le tambour, c'est Bilboquet," à qui vous avea 
82 promis qu'on lui donnerait la croix, quand il aurait de la 
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barbe au menti>n. En voici une qui est fameuse, j'espère.^* 
. . . . Allez, allez,>n je n'y ai rien épargné; il 7 en a 
pour' votre argent, et vos vingt francs 7 ont passé. 

Le général demeura stupéfait de tant de courage et de finesse 
à la fois.^* Il prit<* la main à Bilboquet, comme s'il eut été 
un homme et lui donna sur-le-champ la croix que lui-même 
portait à sa boutonnière,*' et qu'il avait gagnée P aussi, à ^:Mt^ 
de bravoure et de services. Depuis ce temps, les andens du 
régiment saluaient Bilboquet avec amitié,** et le tambour- 
maître ne lui donna plus de coups de canne. 

E. Maroc de SAiNivHtiAiRB. 
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OoLLOQUiAL Exercise. 



1. La destruction du pont était- 
elle nécessaire I 

2. Qu'est>ce que le général vou- 
lut faire? 

3. Que se passa-t-il lorsque les 
sapeurs allaiekit s'embarquer ? 

4. Qu'est-ce qui ne paraissait pas 
probable ? 

6. Qu'allait-on faire alors ? 

6. Que vit-00 tout à covp ! 

7. Que fît ce soldat? 

8. A quoi le reconnut-on pour 
un sapeur? 

9. Le régiment le regardait-il ? 

10. Que faisaient les ennemis 
pendant ce temps-là ? 

11. Arriva-t-il enfin au pont? 

12. Qu'arriva-t-il aussitôt? 



13. Que vit>on parmi les débris 
qui surnageaient? 

14. Que s'empressa^t-on de faire 
alors? 

15. Pourquoi le général iTut-il 
surpris ? 

16. Que dit-il au petit tan»- 
bour? 

17. Que répondit Bilboquet? 

18. Que dit-il en montrant sa 
barbe? 

19. Quel sentiment le général 
éprouva^t-il ? 

20. Comment récompensa- 1- on 
notre héros? 

21. De quelle manière fut-il traité 
depuis, par les anciens du régi- 
ment? 



Notes and RsFKEKNC]es.-Ha. Arom voir; M. p. 890w-^. entraiaer, thrmê 
down. — c from paraître; M. p. 878. — d, from pouvoir; M. p. 880.— «. à, 
by; M. L. 87, R. 4.—/. from suivre; M. p. 886.— jr. from faire; M. p. 872, 
alflo L. 32, R. 3. — h. en, on thai aceount.—i. from abattre; M. p. 356. 
j. surnagent, /oflrf ; M. §49, R. (1). — k. se dirigeant vers, svaimming io- 
wards; M. §49, R. (!).«-/. M. L. 81, R. 1.— m. allez, ailes, î assure y<m; 
literallj, gOy 70. — tu il y en a pour votre argent, there m the worth ofyo^ 
wn«?^.— «. from prendn ; M, p. 880.— ;>. M, U 42, R. 7. 
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8. 

LE CHÂTEAU DE CARTES. 

Un bon mari, sa femme, et deux jolis enfants,^ 
2 Coulaient^ en paix lew^ jours dans le simple ermitage* 

Où, paisibles, comme eux, vécurent^ leurs parents. 
4 Ces époix, partageante^ les doux soins du ménage, 

Cultivai^t leur jardin, recueillaient^ leurs moissons ;* 
6 Et le soir, dans Pété soupant sous le feuillage, 

Dans Phiver devant leurs® tisons,* 
8 Ss prêchaient à leurs fils la vertu, la sagesse ;* 

Leur parlaient du bonheur qu'ils^ procurent toujours.* 
10 Le père par un conte égayait ses discours, 

La mère par une caresse.^ 
12 L'alné de ces enfants, né ts grave, studieux, 

Lisait^ et méditait sans cesse ;' 
14 Le cadet, vif, léger, mais plein de gentillesse, 

Sautait, riait^ toujours, ne se plaisait J qu'aux jeux.* 
16 Un soir, selon Tusage, à côté de leur père. 

Assis près d^une table où s'appuyait la mère, 
18 L'aîné lisait Rollin :^* le cadet, peu soigneux^ 

D'apprendre les hauts faits^ des Romains ou des Parthefli 
20 Employait tout son art, toutes ses facultés, 

A joindre, à soutenir par les quatre côtés 
22 Un fragile château de cai-tes." 

H n'eu respirait pas" d'attention, de peur. 
24 Tout à coup voici le lecteur 

Qui s'interrompt ;^ Papa, dit-il daigne m'instruire 
26 Pourquoi certains guerriers sont nommés conquérants. 

Et d'autres fondateurs d'empire : 
28 Ces deux noms sont-ils différents 9" 

Le père méditait une réponse sage," 
80 Lorsque son fils cadet, transporté de plaisir, 

Après tant de travail, d'avoir pu** parvenir 
82 A placer son second étage," 

S'écrie : D est fini 1" Son frère murmurant, 
84 Se fâche, P et d'un seul coup détruit q son long ouviage ;^* 
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Et voilà le cadet pleurant. 
Mon fils répond alors le père 
Le fon lateur c'est votre frère 
Et vous êtes le conquérant'" 

GOLLOQUIAL EXSROISB. 



Flobiak. 



1. Combien de personnes y avait- 
Il dans cette famille 1 

2. Quelle était leur habitation ? 

3. Quelles étaient les occupations 
de ces époux î 

4. Oà soupaient-ils dans Pété et 
dans l'hiver ? 

6. Que recommandaient-ils à leurs 
enfants ? 

6. De quoi leur parlaient-ils ? 

7 De quelle manière égayaient- 
ils leur conversation 1 

8. Quel était le caractère de l'aîné? 

9. Le cadet ressemblait-il à l'aîné ? 



10. Que faisait l'aîné, un soir à 
côté de son père ? 

11. De quoi le cadet s'occupait-il 
alors ? 

12. Quelle question Tainé fit-il' à 
son père? 

13. Le père lui répondit-il sur le 
champ ? 

14. De quoi le cadet était -L 
joyeux ? 

15. Que dit-il ? 

16. Que fit alors l'aîné? 

17. Quelle fut enfin la réponse da 
père? 



Notes Jûn> Références. — a. Coalaient, spent. — &. from vivre; M. p. 890 
s. M. §49. R. (1). — d. from recueillir; M. p. 882. — e. leur» tisons, iheir 
fire; UieraHj, Jire-brands,^-/. The ils is hère a poetical license; the pro- 
Doun shouid be elles, as it relates to vertu and sagesse, which are femimue. 
g. né, hy nature; literally, hom; from naître; M. p. 876. — K from lire; 
M. p. 874. — i. from rire; M. p. 884w— ^'. se plaisait, deligkted; M. L. 40, 
R. 6. — k, soigneux, désirons. — /. faits, deeds, — m. il n'en respirait pas, he 
hardly ventured to hreathe, — ». from interrompre; M. p. 874. — o. from 
pouvoir ; M. p. 880.— p. M. L. 40, R. 4.— y. from détruire, M. pu 868 
r. îrom faire; M. L. 64, R 2. 



9. 

M^« DE LAJOLAIS. 

Section L 

La galerie que devait* traverser l'Empereur, pour se rendre 
au conseil,* «tait une vaste pièce longue, éclairée par des 2 
croisées parallèles,' les unes ayant vue*» sur la cour d'entrée, 
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les autres sur les jardins.* Neuf heures venaient de^ sonnei 

2 et peu à peu les deux côtés de cette galerie se remplirent de<^ 

monde/ de curieux, de solliciteurs, des offiders de service, des 

4 geùsfi de la maison. Parmi tout ce monde deux femmes se 

faisaient remarquer/ la première par sa beauté, et Pair grk- 

6 cieux avec lequel elle accueillait^ les aaluts respectueux de tous 

ceux qui passaient près d'elle;' ^t la seconde par son ex- 

8 tiéme jeunesse,^ par la pâleur qui donnait à sa beauté un 

caractère extraordiowe, et par «ea beaux ûbeveiu^ blonds' 

10 tombant en boucles nombreuses sur aee épaulas^ 

— ^Allons, g du courage I disait^ la première à la seconde,* 
12 du courage ! 

— Je ne vous quitterai pas, disait encore la première. Puis, 
14 pour donner plus de poids à ses paroles, sa main allait shev- 

cher la main de la jeune fille et la serrait avec amitié.^® 
16 Le regard le plus expressif et le plus triste répondait à 
cette faveur/^ et incontinent les beaux yeux de l'enfant se 
18 retournaient vers la porte^* par laquelle devait^ paraître l'Em- 
pereur. Toute cette àme jeune, aimante, exaltée, semblait 
20 avoir passé dans ses jeux;j tout le reste de son corps parais 

saît'^ inanimé. 
22 Deux heures se passèrent ainsi ;" deux heures d^attente, de 
peines, d'angoisses» et, pendant ces deux heuies, ni l'une ni 
24 l'autre de ces enfants n'avait bougé. 

La plus jeune, tenante les yeux attachés sur cette porte 

26 fermée, attendait qu'elle s'ouvrît pour respirer," pour vivre ; 

l'autre ne détournait pas les yeux de dessus sa compagne." 

28 Le plus profond silence régnait dans cette galerie; on n'en* 

tendait que la respiration plus ou moins agitée de tout ce 

80 monde,** qui attendait aussi. " 

Enfin onze heures sonnent," les deux battants de la porte 
32 s'ouvrent,*^ et un huissier annonce l'Empereur." 

Plusieurs personnes paraissent™ à la fois. 
34 Lequel ? demande Maria dans la plus vive anxiété. 

Le seul qui aitf^ son chapeau sur la tête," lui répond vive- 
86 ment Hortense. 

La jeune fille n'en écoute pas davantage ; ne voyante* plus 
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qu'un seul être dans toute cette foule qui Penvironnaît, elle 
BortP des rangs, s'élance aux pieds de celui qu'on lui a dé- 1 
signé,** s'écrie: grâce! grâce I et joiat^ les maips avec force 
en les levant vers le del.*^ i 



CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Pourquoi l'Empereur devait- 
il traverser la galerie 1 [éclairée? 
2. Gomment cette galerie était-elle 

3> Sur quoi les fenêtresavaieut- 
elles vue ? 

4. Que vit-on lorsque neuf heures 
furent sonnées ? 

6. Que remarquait-on parmi tout 
ce monde? 

6. Par quoi se faisait remarquer 
la première ? 

7. A quoi pouvaitron distinguer 
la seconde 1 

8. De quelle couleur étaient ses 
cheveux ? 

9. Que disait la première à la 
plus jeune ? 

10. Que faisait-elle pour donner 
plus de poids à ses paroles? 



11. De quelle manière l'enfant 
répondait - elle à cette &- 
veuri 

12. De quel côté se tournaient les 
yeux de Tenfant? 

13. Combien de temps les deux 
femmes attendirent-elles? 

14. Qu'attendait la jeune fîlle? 

15. Que faisait alors Tautre? 

16. EntendaiUon du bruit dans la 
galerie ? 

17. Qu*arriva^t-il à onze heures? 

18. Qu'annonça rhuissier? 

19. Comment Hortense désigna* 
t-elle l'Empereur ? 

20. Que fit alors la jeune 
fille? 

SI. Que fit -elle en s'écriant 
grâce I gr&ee? 



Notes and Kkfbrknoes. — a. devait^ wu; from devoir; M. L. 86, R. 6 
6. ayant vue, looking iowards. — e. M. L, 26, R. 2. — d. M. L. 96, R 1.— «. 11 
L. 95, R. l.-^f. from aecueUlir; M. p. 856. — ^. allons, du courage 1 coma, 
ekeer upï-^K from dire; M. p. 868. — i. see note a, aiso M. L. 57, R. 1. 
/. M. L. 11, R 7* — h. from paraître : K. p. 878.— iL tenant, keepi'. g; from 
Unir; M. p. 888. — m. see note k, — n. from avoir; M. L. 74, R. 4.~h>. from 
fctr; M. p. 890.—^. from e^rtir; M. p. 886.—^. îmn joindre; M p. «74 
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10. 

M"» DE LAJOLAIS. 

Section IL 

Â ces cris, à cette action imprévue, FEmpereur s'arrête en 
2 fronçant les sourcils.* 

— Encore î . . . • s'écrîe-t-îl d'un ton d'impatience, j'avais 
4 pourtant dit que je ne voulais plus de ces scènes-là 1* 

Et croisant ses bras sur sa poitrine, il voulut passer outre.* 

6 — Sire I cria la jeune fille, à laquelle la position de son 

père donnait une énergie au-dessus de son âge, je vous en 

8 conjure, écoutez-moi I* .... au nom de votre mère, sire, 

écoutez-moi ! au nom de votre père, accordez-moi la grâce 

10 du mien ! . . . . Cest mon père, sire ; il aura^ été entraîné, 

séduit ; pardonnez-lui 1 .... Oh I sire, vous tenez la vie 

12 de mon père, la mienne dans vos mains Ayez pitié 

d'une malheureuse enfant qui vous demande la vie de son 
14 père. .... Sire I sire ! grâce .... pitié .... pardon. 

— ^Laissez-moi, Mademoiselle, dit l'Empereur, la repoussant 
Î6 assez** rudement* 

Mais, sans se laisser intimider, (il y allait*' d'une existence 
18 trop chère),* M^® de Lajolais, se traînant sur les dalles® de 

marbre de la galerie, criait avec angoisse : 
20 — Oh I pitié, pitié, sire I . . . . grâce î . . . . pour mon père ! 

Oh ! jetez au moins un regard sur moi, sire !* 
22 n y avait^ quelque chose de si déchirant e dans cette voîi 
d'enfant demandant la vie de son père, que l'Empereur 
24 s'arrêta malgré lui, et regarda celle qui l'implorait avec tant^ 

d'instance.^ 

26 M^ de Lajolais était fort bien, mais, dans ce moment, si 

beauté tenait de l'ange. Blanche comme un cygne, la dou 

28 leur donnait à ses traits un caractère énergique et passionné ;* 

ses beaux cheveux blonds ruisselaient J sur ses épaules; ses 

30 petites mains, crispées par la fièvre, avaient fini par^ saisir une 

des mains de l'Empereur,* et lui communiquaient leur chaleur 

32 brûlante Agenouillée, le visage baigné de larmes, 

levant ses grands yeux bleus vers celui duquel elle semblait 
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attendre la vie ou la mort," elle ne pouvait plus ni parler, ni 
pleurer, ni respirer. 2 

— N'êtes-vous pas W^^ de Lajolais ?" lui demanda 
l'Empereur. 4 

Sans répondre, Maria pressa la main de PEftiperéur avec 
plus de force." 6 

Il reprit avec sévérité : Savez-vous que c'est la seconde fois 
que votre père se rend coupable d'un crime envers l'État, 8 
Mademoiselle?" 

— ^Je le sais™ répondit M^^ de Lajolais, avec la plus grande 1 
ingénuité ; mais la première fois il était innocent, sire." 

— Mais, cette fois, il ne l'est** pas, répliqua Bonaparte." 12 

— Aussi c'est sa grâce que je vous demande, sire, reprit 
Maria, grâce .... ou je mourrai** devant vous. 1 4 

L'Empereur, ne pouvant plus maîtriser" son émotion, se 
baissa vers elle en lui disant : 16 

— Eh ! bien, oui. Mademoiselle, oui je vous l'accorde. Mais, 
relevez-vous." 18 

Et, lui jetant un sourire d'encouragement et de bonté, il 
dégagea? ses mains tenues «1 toujours avec force" et s'éloigna 20 
vivement 

OOLLOQUIAL EXERCISFU 



1. Que fit l'Empereur eh enten- 
dant ces cris ? 

2. Que dit-il d'Un ton d'impatience ? 

3. Quelles paroles énergiques la 
jeune fille adressa-t-eile à Bo- 
naparte ? 

4. Que dit l'Empereur et que fit-il ? 
6. Pourquoi M"* de Lajolais ne se 

kissa-t-elle pas intimider? 

6. Qu'ajouta-t-elle en se traînant 
sur les dalles de marbre ? 

7. Que fit alors l'Empereur? 

8. Quel caractère la douleur don- 
nait-elle aux traits de Maria? 



9. Oà étaient les mains de l'en- 
fant? 

10. Que faisait-elle aux pieds de 
Napoléon ? 

11. Que lui demanda-t-ii alors? 

12. Quelle réponse lui fit Maria? 

13. Que lui dit Napoléon, relative- 
ment à son père ? 

14. Que répondit-elle? 

16. Que répliqua Bonaparte?- 

16. L'Empereur semblait-il ému ? 

17. Que dit-il? 

18. Que fit -il avant de s'éloi- 
gner? 



KoTEs AND Références.— 
lias without dcmbtt probahly .. 



a. passer outre, to go on, to proeeed. — 6. aura, 
the future tense, in French, is ofben iised to 
2 
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express jyrobahUity.—^ asseï rudement, vith êomê abr%»pineu.-^ il y 
allait, etc to preciouê a life was in danger^ ai atake, — e, dalles, fioor; lit- 
erally,/a< stonea,—/. M. § 61-2.—^. déchirant, heart-rencUng — h. avec tant 
d'inatance, ao eameatlg. — t. tenait, reaemhled that.-^. M. §49, R. (4). 
k. fini par, tnechanicalli/, uneonaeioualy ; literally, at last. — L from r#- 
prendre; M. p. 882.— m. from aavoir; M. p. 884. — n. T, ao, — o. from mow 
nr; M. p. 876.-^ M. §49, R. oi—q. tenues, held; from tmir; M. 
r 888. 



11. 

M"» DE LAJOLAIS. 
Section IIL 

Le saisissement de la joie fut plus dangereux pour M^« de 
2 Lajolais que la douleur.' La pauvre enfant tomba lourdement 

et sans connaissance*^ sur le marbre de la galerie.' 

4 Grâce aux soins de Timpératrice, de la princesse Hortense 

et de leurs dames, M^« de Lajolais reprit bientôt connai»- 

6 sance.^ — ^Mon père, mon père I murmura-t-elle aussitôt qu'elle 

put^' parler. Oh ! que je sois^ la première à lui annoncer sa 

8 grâce." 

Et se levant, elle voulut s'échapper des bras qui la rete- 
] naient '* mais trop faible pour tant d'émotions diverses, elle v 

retomba sans force. 
12 — ^Rien ne presse maintenant, Mademoiselle, dit une des 
dames ; prenez^ un peu de repos et de nourriture ; vous irez^ 
14 une heure plus tard.* 

— ^Une heure plus tard ! se récria Maria ; vous voulez que 
16 je retarde d'une heure l'annonce de la vie à un homme con- 
damné à mort,' surtout quand cet homme est mon père. 
18 Oh! Madame ajouta-t-elle, se tournant vera l'impératrice, 
laissez-moi partir' .... de grâce ; S songez que c'est mon 
20 père : qu'il a sa grâce, et qu'il ne le sait^ pas encore. 

— Soit,i mon enfant, lui répondit l'excellente Joséphine • 
22 mais vous ne pouvez aller seule à sa prison.* 

— Je suis bien venue seule à rotre château,* répondit-elle 
24 vivement, i 
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—Que^f votre majesté nous permette d'acccmpagner M^^* de 
Ltijolais,'* demandèrent à la fois plusieurs officiers et aides- 2 
de-camp de l'Empereur, que l'action pourtant bien naturelle 
de M^ de Lajolais avait remplis d'admiration. 4 

— M. de Lavalette* me rendra ce service,*' dit l'impératrice 
souriant gracieusement à l'un d'eux ; ainsi que Monsieur (dé- 
signant un aide-de-camp de service). — ^Vous vous servirez™ 
d'une de mes voitures ;".... allez, Messieurs, je vous confie 8 
M^le de Lajolais. 

Bien qu'épuisée de fatigue, de besoin et d'émotion. Maria 10 
refîisa de prendre et nourriture et repos.*' Elle voulut elle- 
même voir atteler les chevaux, presser les gens," et ne se tint 12 
en place" que lorsqu'elle et ses conducteurs furent installés 
sur les coussins de la voiture.** 14 



* Le général Lavalette avait épousé une nièce de Timpératrice." Con. 
damné à mort en 1816, il fut sauvé par le généreux dévouement de sa 
femme," qui s'introduisit dans sa prison, et changea de vêtements aveo 
lui»* 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. La jeune fille put-elle résister 
à tant de joie 1 

2. Où tomba la pauvre enfant? 

3. Que dît-elle aussitôt qu'elle 
put parler] 

4. Que voulut-elle faire en se re- 
levant î 

5. Que lui dit une des dames ? 

6. Que répondit-elle à cette dame ? 

7. Que dit-elle alors à l'impéra- 
trice î 

8. Que lui répondit la honne Jo- 
séphine? 

9. Qu'ajouta vivement M"* de 
Lajolais ? 



10. Quelle demande les officiers 
adressèrent-ils à l'impératrice ? 

11. Que dit Joséphine en parlant 
de M. de Lavalette ? 

12. Le général était-il allié» à la 
famille de Joséphine ? 

13. Par qui fut -il sauvé en 
1816. 

14. Comment le sauva-t-elle ? 

15. De quelle voiture devait-on se 
servir ? 

16. • Maria pritP-elle du rcpoa 
alors î 

17. Que v<»ulut-elle faire? 

18. Quand se tint-elle en place? 



Notes akd Références. — a. Sans connaissance, aenseless. — b, reprit 
bientôt connaissance, soon recovered; from reprendre; M. p. 882. — c, from 
pouvoir; M. p. 878.— dl que je sois, let me he. — e, from prendre ; M. p. 
B&O.— /. from aller; M. p. 868. — ^. de gi'âce, / beseech you. — h, from 
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êavùir; M. p^ 881.^-4. soit, beit êo,—j, vivement, h(utUy, — h que, mil; Ct- 
erallj, Î€Lr^, from êourirê; M. p. 886.-«m. vous vous servirez, yotf fottf 
use; M. L. 89, R. 2. — n. De se tint en place, did not rett; literaUj, did 
not keep hem If in ont place,— ^. allié,, rdated, etnmected.-^, from yremdre ; 
Il p. S80. 



12. 

W'^ DE LAJOLAIS. 
Section IV. 

Alo» la voiture partit au galop de six bons chevaulc : elle 

5 firanehit avec une rapidité incroyable la distance qui séparait 
Saint-Oloud de la prison.^ Pendant tout le trajet, Maria, 

4 droite et roide,' tenait* les yeux fixés sur le chemin qu'elle avait 
encore à parcourir :^ son regard semblait vouloir dévorer la 

6 distance ;' sa poitrine haletait, comme si c'était elle, au lieu 
des chevaux, qui traînât^ le carrosse, et elle était pâle, si 

8 pâle, que deux ou trois fois ses compagnons lui adressèrent la 
parole, mais inutilement, elle ne les entendait pas.^ Quand la 

10 voiture s'arrêta, elle s'élança pardessus le marchepied* avant 
que M. de Lavalette eût eu le temps de lui offrir la main pour 

12 descendre, et ne pouvant^ articuler que ce mot: vite, vite! 
elle parcourait les longs corridors de la prison,* précédant le 

14 geôlier et ses guides, et répétant toujours : vite, vite I Ar- 
rivée à la porte du cachot, il fallut bien* qu'elle attendît^ que 

16 le geôlier en eût ouvert la serrure,'^ et tiré deux énormes Ver- 
rous; mais à peine I? la porte eut-elle cédé,^ que, se précipi- 

18 tant dans l'intérieur, elle alla tomber dans les bras de son 
père,* en criant : Papa .... l'Empereur. ... la vie ... . gi-âco 

20 .... Elle ne put achever: sa voix se perdait en longs» cris, 
chaque parole commencée J finissait p£ur un sanglot. 

22 Le général de Lajolais crut^ un instant qu'on venait le 
chercher^ pour le conduire à la mort,* et que sa fille ayant 

24 trompé la vigilance des gardiens, avait tout bravé pour lui 
faire ses adieux.™ 

26 Mais M. de Lavalette le détrompa bientôt:** voyant que 
Maria vaincue^ par l'émotion ne pouvait articuler un son, il 

28 prit la parole ? 
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— L'Empereur vous accorde volxe grâce, général, lui dît-il, 
et TOUS la devez au courage et à la tendresse de votre iîlle.^' % 

Plus avec une émotion dont il ne pouvait se défendre, il 
raconta au général de Lajolais tout ce que sa fill« avait fait 4 
pour lui." 

Oh ! combien elle était heureuse cette jeune fille !" combien 6 
•e moment compensait et bien au delà, tout ce qu'elle avait 
souffert jusqu'alors; souffert! avait-elle réellement souffert? 8 
Elle ne s'en souvenait^' plus. . Toutes ses souffrances s'étaient P 
effacées" devant son père qui la serrait avec transport dans 10 
ses bras. H faut avoir souffert soi-même,^* il faut avoir été 
séparé des auteurs de ses jours, q et avoir tremblé pour leur 12 
vie, pour comprendre tout ce que ce moment de réunion avait 
de 4 saint, dé délicieux, d'ineffable, 14 

£. Marco de Saint-Hilaire. 



CoLLOQiTUL Exercise. 



1. La voiture transporta-t-elle Ma* 

ria rapidement? 
S. Que faisait-elle pendant tout le 

trajet? 

3. Où son regard se portait-il ? 

4. Entendoit-elle ce qu'on lui di- 
sait? 

5. Que fit-elle quand la voiture 
s'arrêta? 

6. Entra-t-elle dans les corridors 
de la prison ? 

7. Ne lui fallut-il pas attendre à 
la porte du cachot ? 



8. Que fit-elle quand la porte fut 

ouverte ? 
.d. Que crut d'abord le général? 
19. Par qui fut-il détrompé? 

1 1. Que* lui dit-il alors M. de La- 
Valette ? 

12. Que lui raconta^-t-il ensuite? 

13. Que dit l'auteur, du bonheur 
de la jeune fille? 

14. Ses souffrances étaient-elles 
""^ présentes à son esprit? 

15. Que faut-il pour comprendre 
le plaisir d'une telle réunion? 



Notes and Références. — a. Tenait, kept; M L. 90, R. 1. — b, parcou- 
rir, to travel; M. p. 318- — <?. from traîner; M. L. 74, R. 8.— dL froin po» 
voir; M. p. 880, also § 138, R. (2). — e, il fallut bien qu'elle attendit, skê 
waa obligea to Moait—f. M. L. 18, R 1.— jr. à peine, «carcciy.— A. cédé, bten 
opeftcd; literally, yielded, given way. — i, longs, prolonged.-^, M. L. 99 
R. 1. — k, from croire; M. p. 364. — /. chercher, to take. — m. M. L. 64, R 2. 
n. vaincue, overcome; from vaincre; M. p. 888. — o. M. L. 87, IL 2. 
p. R^étaient eiï&eéea, were forgotten ; literally, oèHtentted, — q, auteurs d« 
ses jours, parenU. 
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13. 

LE VIEUX ARBRE ET LE JARD^IER. 

Un jardinier dans son jardin 
2 Avait un vieux arbre stérile ;* 

C'était* un grand poirier qui jadis fut*» fertile ;■ 
4 Mais il avait vieilli f tel est notre destin I 

Le jajdinier ingrat veut Tabattre un matin.* 
6 Le voilà qui prend^^ sa cognée ; 

Au premier coup l'arbre lui dit : 
8 — rRespecte mon grand âge, et souviens-toi® du fruit* 

Que je t'ai donné chaque année. 
10 La mort va me saisir, je n'ai plus qu'un instant; 

N'assassine pas un mourant 
12 Qui fut ton bienfaiteur. — Je te coupe avec peine, 

Répond le jardinier ; mais j'ai besoin de^ bois." 
14 Alors, gazouillant à la fois, 

De rossignols une centaine ff 
16 S'écrie : — Épargne-le nous n'avons plus^» que lui ;• 

Lorsque ta femme vient s'asseoir sous son ombrage, 
18 Nous la réjouissons par notre doux ramage ;^ 

Elle est seule souvent, nous charmons son ennui.' 
20 Le jardinier les chasse, et rit J de leur requête ;* 

Il frappe un second coup.* D'abeilles un essaim^ 
22 Sort, aussitôt du tronc," en lui disant : Arrête, 

Écoute-nous homme inhumain:'* 
24 Si tu nous laisses cet asile, 

Chaque jour nous te donnerons 
26 Un miel délicieux dont tu peux^ à la ville 

iPorter ^t vendre les rayons ;"» 
28 Cela te touche-t-il? — J'en pleure de tendresse, '" 

Répond l'avare jardinier : 
30 Elf. 1 que ne dois-je" pas à ce pauvre poirier" 

Qui m'a nourri dr-ns ma jeunesse ? 
82 Ma femme quelquefois vient» ouïr ces oiseaux'* 

C'en est assez pour moi ; qu'ils? chantent en lepos. 
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Et vous qui daignerez augmenter mon aisance, 
Je veux pour vous de fleurs semer tout ce canton J 
Cela dit, il s'en*! va*' sûr de sa récomjiense. 
Et laisse vivre le vieux tronc. 



Comptez sur la reconnaissance" 
Quand Tintérèt vous en répond. 



TLORIAN. 



COLLOQITIAL EXERCISE. 



I Qu'est-ce que le jardinier avait 
^ans son jardin ? 

2. Quelle espèce d'arbre était-ce ? 

3. Que voulait faire le jardinier ? 

4. Que lui dit Tarbre au premier 
coup de cognée î 

5. Que lui répondit le jardiiiier ? 

6. Que lui dirent les rossi- 
gnols? 

7. Qu'ajoutèrent-ils en parlant dé 
sa femme ? 

d. Le jardinier se laissa-t-il per- 
suader par les rossignols ? 



9. Que fît-il encore? 

10. Qu'arriva^t-il aussitôt? 

11. Que dirent les abeilles au 
jardinier? 

12. Que leur répondit notre 
homme ? 

13. Qu'ajoutUpt-il à l'égard du 
poirier? 

14. Parla-t-il encore des oiseau^ ^ 

15. Que promit-il aux abeilles I 

16. Que fit-il ensuite? 

17. Comment notre ami Florian 
termine-t-il sa fable ? 



Notes and Références. — a. M. L. 82» R. 1. — b. M. L. 61, R. 1. 
'e, vieilli, ffrown old. — d. le voilà qui prend, hê seizet; from prendre; M, 
p. 880.— tf. from 8ê souvenir; M. L. 87, R. 2 ; also p. 886.—^. M. L. 21, 
R. 4.—^. M. § 27, R. 2.— A. M. L. 17, R. 4.— î. ennui, solitude, loneliness, 
j, from rire; M. p. 884.— A;, d'abeilles un essaim; this is a poetieal in- 
version,-^, from pouvoir ; M. p. 880.— m. rayons, eombs. — >«. from devoir; 
M. § 52, R. 2. — 0. from venir ; M. p. 888.—^. qu'ils, let them, — q. va, from 
ollet; M. L. 40, R. 1, 2 ; also, p. 858. 



14. 

MOUSTACHE, OU UN BIENFAIT N'EST JAltfAIS 
PERDU. 

Section L 

Tandis que la Louisiane faisait* encore partie des colonies 
de la France,^ plusieurs familles françaises fondèrent des éta- 2 
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blissements dans ce beau pays.' Sur la lisière d'une vaste fo- 
2 rèt,' traversée par un des fleuves nombreux qui arrosent cett« 
région, était allé s^établir un ancien négociant à qui on avait 
4 concédé^ un vaste territoire^ à défricher. Possesseur de 
moyens assez considérables/ actif, laborieux, M. Dérambcrt 
6 s'était bientôt vu à la tête d'un domaine fort étendu,* Ces 
terrains, naguère encore incultes et sauvages, se couvraient^ 
8 maintenant de riches moissons de riz, de maïs et de froment.* 
M. Dérambert avait une femme et trois jolis enfants, deux 
10 garçons et une fille;* ces enfants faisaient leur joie, leiu- bon- 
heur. Auguste avait^ huit ans, Fanny sept, et le plus jeune, 
12 le petit Alfred, en avait quatre à peine.* Tous les trois 
s'aimaient entre eux avec une tendresse égale; tout était 
14 commun, peines, plaisirs. 

Leur promenade favorite était un petit vallon" situé à 

16 quelques pas de la maison de leur père. Là, un châtaignier 

d'une grosseur prodigieuse étalait® son épais feuillage," et ils 

18 pouvaient, à l'ombre que projetaient ses rameaux, se livrer à 

leurs jeux, sans avoir à redouter les rayons d'un soleil trop 

20 ardent. 

Un jour, qu'assis^ au pied du châtaignier, Auguste et 

22 Fanny tressaient, pour leur petit frère, des nattes" avec des 

brins de joncs qu'il allait cueillir tout joyeux, leurs oreilles 

24 furent tout à coup frappées par des hurlements plaintifs " qui 

paraissaientÉT venir de la forêt. Bientôt après, en effet, ils 

26 aperçurent un magnifique chien de Terre-Neuve" qui se diri- 

gesiït^ vers eux en se traînant avec peine. Chaque fois qu'il 

28 posait à terre une de ses pattes de devant, il poussait un cri 

de douleur." Les enfants coururent* vers lui ; le pauvre ani- 

80 mal s'arrêta à leur approche, les regarda d'un air piteux et 

caressant." Puis tendant vers eux sa patte ensanglantée il 

32 semblait leur dire : Secourez-moi." 

Les enfants le comprirent J Fanny l'aîtira doucement au 

34 pied du châtaignier," Auguste courut puiser de l'eau à la 

fontaine," tandis qu'Alfred, tenant^ à la main un roseau, chas- 

36 sait les moustiques** qui venaient pour s'attacher à la plaie 

du blessé; Une fois tous ces préparatifs achevés, Fanny 
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souleva doucement la patte du chien, examina, son mal et 
aperçut une giosse épine^' qui s^était en&ncée^ entre les 2 
griffes, 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. A quelle époque cette histoire 
commence-t-elle? 

2. Qu'avaient fait plusieurs fa- 
milles françaises? 

3. Où un ancien négociant s'était- 
il établi? 

4. Que lui avait-on concédé ? 
ô. Que- possédait-il ? 

6. Quelle avait été laréeompense 
de l'industrie de M. Dérambert? 

7. Quels changements remar- 
quait-on dans ces t^res na- 
guère sauvages 7 

8. Combien d'enfants M. Dé- 
rambert avait-il ? 

9. Quel était leur âge? 

10. Quelle était leur promenade 
favorite I 



11. Quel arbre y trouvait-on ? 

12. Que faisaient, un jour, Au- 
guste et Fanny au pied du 
châtaignier ? 

13. Qu'entendirent - ils tout à 
coup? 

14. Qu'aperçurent-ils ensuite ? 

15. Que faisait le chien en posant 
à terre une de ses pattes de 
devant] 

16. Que fit le chien à leur ap- 
proche ? 

17. Que semblait-il leur dire? 

18. Que fit alors Fanny? 

19. Où Auguste courut-il? 

20. Et Alfred, que faisait-il? 

21. Que vit» Fanny en examinant 
la patte du chien? 



NoTiss AND Refkeenoks.— a. from faire; M. p. 372.— 6. concédé, 
jranted.-^ from couvrir; M. p. 364— <i M. L. 20, R. 6.— «. étalait, AV 
played.—-/, assis, aeated; M. p. 358.—^. from venir; M. p. 388.— A. se 
dirigeait, came; M. §49. R. (!).-«. from courir; M. p. Z^,—j. from 
c<mpr€ndrê; M. p. 362.— &. from tenir; M. p. 388.—^. s'était enibnoôcw 
kad p^tHratedr-^m- from voir; M. p. 390. 



15. 

UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 

Section IL 

Fanny arracha Tépine, non sans peine, lava le sang qui 

coulait de la blessure ;* puis, prenant son mouchoir, elle en 

fit» un bandage avec lequel elle enveloppa la patte du 

patient,' qui, se sentant soulagé, léchait le cou et les mains de 

2* 
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sa petite bien£dtrice,* en faisant entendre un grognement de 
2 plaisir ; puis il se coucha^ à ses pieds* jusqu^au moment oà 
les enfants se disposèrent à regagner l'habitation. Quand ila 
4 se remirent^ en route, il alla se placer à côté de Faunj,* en 
fixant sur elle des yeux expressif et qui semblaient Tinterro 
6 ger. Elle lui fi- signe de la suivre.* Alors, oubliant sa bles- 
sure, faisant^ un bond de plaisir, l'animal foima cortège® à 
8 la petite troupe,^ qui ne tarda pas à rentrer dans la cour de 
rhabitation. 

10 A peine avaient-ils franchi la barrière, que le chien prit^ 
sa coui-se et se précipita vers un groupe' rassemblé autour 

12 d'une sorte de marchand ambulant IT qui, ayant ouvert plu- 
sieurs ballots, étalait ses marchandises devant les personnes 

14 qui se trouvaient là,* en les invitant à faire quelques acquisi- 
tions. Le marchand poussa un cri de joie : 

16 — ^Enfin te voilà** retrouvé, mon brave Moustache," s'écria- 
t-il en flattante le chien. 

18 Alors il se mit) à raconter, qu'en traversant la forêt, son 
chien s'était élancé à la poursuite d'un animal sauvage," qu'il 

20 ne s'en était aperçu que long-temps après sa disparition, qu'alors 
il l'avait vainement appelé; Moustache n'était pas revenu. 

22 II avait alors supposé, qu'cD traîné par son ardeur son chien 
s'était égaré,** ou bien encore, qu'ayant attaqué quelque bête 

24 féroce, il avait succombé dans la lutte. 

— ^Je ne m'étais pas tout a fait^^ trompé" ajouta-t-il, car je 

20 vois que Moustache a été blessé. Mais qui donc a eu la 
bonté de le secourir, de panser sa blessure?" s'écria-t-il 

28 en apercevant le mouchoir qui enveloppait la patte de 
Moustache, 

30 A ces mots, le chien, comme s'il eut compris^ ce que venai* 
deP* dire son maître, se mit"* à courir au devant des trois en- 

32 fants" qui se dirigeaient de ce côté, et se plaçant près de 
Fanny,*' il ne la quitta pas d'un instant, qu'elle ne fût*» 

84 arrivée à l'endj oit où se trouvait le marchand." 
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OoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fit Fanny après avoir ar- 
raché répine ? 

2. Que fit-elle de son mouchoir ? 

3. Comment le chien marqua-t-il 
sa recoiinaiâsance 1 

4. Oè. se coucha^t^il ensuite ? 

6 Que fit le chien de Terre- 
Neuve, quand ils se remirent en 
route? 

6. Quel signe lui fit alors Fanny? 

7. Que fit le chien sur le chemin 
de l'habitation ? 

8. Oà courut-il après avoir fran- 
chi la barrière ? 



9. Que faisait le marchand am- 
bulant? 

10. Que dit son maître en voyant 
le chien ? 

11. Que raconta le marchand? 

12. Qu'avaiUil supposé? 

13. Qu'ajouta-il ensuite? 

14. Que demandait-il en aperce- 
cevant le mouchoir? 

15. Comment le chien semblait-il 
répondre à la question de son 
maître ? 

16. Où se plaça^t-il ? 

17. Quand quittait-il Fanny? 



Notes and Références. — a. from faire; M. p. 872. — 6. Bl L. 87, R.6. 
c. from remettre ; M. p. 882. — d. from faire. — e. forma cortège, eteorted, 
/. {rom. prendre ; M. p. 880. — g. marchaud ambulant, itinérant tnerchant, 
pedlar. — fu te voilà, hère yùu are. — i. flattant, caret&ing.—j. il se mit, hê 
eommenced; M. L. 69, R. 8. — k. trompé, mistaken; M. L. 88, R 2. 
L from comprendre; M. p. 862. — n. M. L. 26, R. 2. — fi. see note^, abovet 
a quelle ne fût, urUil aJie nxu. 



16. 

UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 
Section IH 

Alors, Temuant la queue et regardant tour à tour Fanny et 
son maître, Moustache sembla la désigner conmne celle qui^ 2 
lui avait donné ses soins.* Le marchand apprit^ alors des 
enfants ce qui s'était passé;' le pauvre homme ne savait^ 4 
comment leur témoigner sa reconnaissance," car dans ses 
longues courses. Moustache était non seulement pour lui un 6 
compagnon de route,* c'était^ un véritable ami, un brave dé- 
fenseur qui l'avait préservé de mille dangers. H voulait 8 
'mettre à la disposition des enfants toute sa petite cargaison ;• 
mais M. Dérambert s'opposa à ce qu'il fît aucun sacrifice 10 
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onéreux ;" seulement, comme il vil® que ce refus l'affligeait,^ il 

2 permit à ses enfants d'accepter quelques jc»uets de peu, de 

valeur.^ Le lendemain, le marchand partit en demandant à 

4 M. Dérambert la permission de revenir àwas quelque temps 

visiter sou habitation,* ce qui lui fut accordé de granc' 

fi cœur. 

Tiois mois à peine s'étaient écoulés» depuis cette époquet 
8 loisqu'un jour, Alfred, s'étant mis^ à la poursuite d'un papil- 
lon, s'écarta sans qu'on fît attention à sa disparition.* Sur les 

10 dix heures du matin, heure à laquelle les trois enfant» avaient 
rbabilude d'aller à la vallée déjeûner à l'ombre du châ- 

12 tiâgnier, ou fut très surpris de ne le point voir a^ec Auguste 
et Fanny."* On» l'appela, on le chercha de tous côtés;" 

14 bientôt tout le monde fut sur pied. Alfred ne parut J pas. 
Le père et la mère, tous les domestiques parcoururent en vain 

16 les alentours ;" ils n'en découvrirent aucune trace;" déses- 
pérés de cet événement, ils se partagèrent en jjusieurs 

18 bandes;** ils allèrent avec leurs voisins, qu'ils avertirent du 
malheur qui leur était arrivé, à la découverte, et ils s'enfon- 

20 cèrent dans la forôt qu'ils battirent^ en tout sens avec la plus 
scrupuleuse attention.** Mille fois ils appelèrent l'enfant par 

22 son nom, ils n'en reçurent aucune réponse." Cependant, les 
dernières lueurs du jour n'éclairaient plus que faiblement les 

24 recherches," et rien encore n'était venu calmer les inquiétudes 
de M. et de M™© Dérambert : les approches de la nuit redou- 

26 blèrent leurs alarmes." Dans leur désespoir, ils ne voulurent 
jamais consentir à retourner dans leur domicile." Us allu- 

28 mèrent des torches de résine et firent* retentir les bois, les val- 
lées, du nom chéri d'Alfred.'* 

30 — Alfred, mon Alfred! ou es-tu? s'écriait la mère de 
l'accent de voix le plus déchirant ; mais c'était en vain. Je 

32 n'essaierai»» pas non plus de vous peindre le désespoir d Au- 
guste et de Fanny'* pleurant, sanglotant Li) châtaignier, 

94 le ruisseau, les frais bocages qu'ils parcoiu*aient ensemble, ne 
présentaient aucune trace d'Alfred. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fit le chien en regardant 
Fannyl 

2. Qu'apprit le marchand, des en- 
fanta? 

3. Le pauvre homme paraissait-il 
6inu? 

4. Pourquoi était-il si reconnais- 
sant 1 

5. Que voulait-il donner aux en- 
fants? 

6. A quoi M. Dérambert s'oppo- 
sa^t-il ? 

7. Que permit-il à ses enfants 
d'accepter ? 

8. Que demanda à M. Dérambert 
le marchand, à son départ ? 

9. Qu'arriva^t-ii trois mois après î 
10. A quelle heure s'aperçut-on 

de Fabsence du petit Alfred ? 



11. Que fit-on a ors ? 

12. Où allèrent le pAro, la 
mère et tous les domes- 
tiques ? 

13. Trouvèrent-ils le petit gar- 
çon? 

14. Comment firent-ils ensuite? 
16. Examinèrent-ils bien la forêt ? 

16. Leur recherche eut - elle 
quelque succès 1 

17. Quelle heure était-il alors? 

18. Quel fut Tefiet des approches 
de la nuit, sur les parents de 
l'enfant? 

19. Voulurent- ils rentrer chez 
eux? 

20. Que firent-ils ensuite ? 

21. Auguste etFanny partageaient 
ils le chagrin de leurs parents. 



Notes and Références. — a. M. L. 81, R 4. — b, from apprendre; M. p. 
858. — c from mvoir; M. p. 384. — d M. L. 82, R. l.—e. from voir; M. p 
890.—/ ]i, § 49, R. (\).—g. s'étaient écoulés, ftad elapsed; M. L. 46, R. 3. 
h, tyom mettre ; M. p. 876. — ». M, L. 86, R, 1, 2.-^'. from paraître; M. p. 
878. — k. from battre; M. p. 860. — /. firent, caueed; from faire; M. p 
872 ; also AL L. 32. R. 3, 4.--m. from eeêayer ; M. §49, R. (l). 



17. 

¥N BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 
• Section IV. 

La nuit était devenue"' si épaisse,^ qu'ils furent contraints^ 
do s'arrêter. Dès que le jour parut,® ils renouvelèrent leur» 
recherches,* hélas! avec aussi peu de succès que la veille, 
quand tout à coup le son d'un cor se fit^ entendre." 

— ^D'où vient ce signal ?^ s'écria aussitôt M. Dérambert en 
prêtant une oreille attentive. 

Une seconda fois le son du cor retentit.* 
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— C^ bruit vient de Phabitation ; courons tous, mes amis. 
2 A ces mots la troupe se dirige en toute hâte vers la maison.* 
A peine y furent-ils arrivés,® qu'ils aperçurent le marchand 
4 ambulant" dont^ il est parlé au commencement de cette his- 
toire. A cette vue l'espoir qui s'était élevé dans le cœur du 
6 pauvre père fit g place à un amer désappointement* 

— Hélas ! lui dit-il je croyais^ que c'était mon petit Alfred" 
8 qui nous était rendu. 

— ^Pardonnez-moi, Monsieur, si j'ai interrompu» vos recher- 

10 ches," répondit le marchand ; mais si je l'ai fait, c'est que jo 

pensais peut-être pouvoir vous être utile dans cette doulou- 

12 reuse circonstance. Veuillez] je vous prie, me laisser faire;" 

j'ai l'espoir que nous saurons^ bientôt ce qu'est devenu^ votre 

14 enfant. 

Auguste et Fanny étaient là ; le marchand frappa dans ses 

16 mains," et aussitôt on entendit l'aboiement" joyeux d'un 

beau chien de Terre-Neuve qui bondit à ce signal. C'était 

15 Moustache, qui s'en alla tout d'abord caresser" les deux en- 
fants qu'il reconnut, en tournant autour d'eux et ayant l'air 

20 de se rappeler qu'il y™ en avait un troisième. 

— Voilà qui va" bien, dit le marchand ; Moustache recon- 
22 naît les enfants ; à son air inquiet, je vois qu'il s'étonne de ne 

point voir celui qui est absent." Veuillez me donner le» 
24 derniers vêtements que le petit Alfred a portés." 

Quand ces objets furent là, il les montra à son chien," les 
26 lui fit fiairer ; puis, prenant la maison pour centre d'un rayon, 

il décrivit*» autour d'elle un cercle d'un quart de mille," en 
28 ordonnant à Moustache de quêter partout où il le menait Le 

cercle n'était pas entièrement parcouru lorsque le chien se 
30 mitP à aboyer.'* 

Le son de sa voix rendit une lueur d'espérance au père et 
32 à la mère,*^ qui étaient inconsolables. Le chien, en suivant 

les émanations du corps de l'enfant, aboya de nouveau ; cha- 
34 cun s'empressa de le suivre, mais on le perdit bientôt dans les 

bois." Ce fut un moment de terrible anxiété, car pendant 
36 une demi-heure environ, l'on n'entendit plus rlen« 
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CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Ne faisait-il pas très obscur 1 

2. Que firent-ils au point du jour? 

3. Qu'entendirent - ils tout à 
coup? 

4. Que dit M. Dérambert? 

5. Qu'entendit^on encore ? 

6. Qu'ajouta M. Dérambert? 

7. Que fit alors la troupe ? 

8. Qu'aperçurent-ils en arrivant? 

9. Que se passa-t-il alors dans le 
cœur du pauvre père ? 

iO. Que dit le père en reconnais- 
sant le marchand? 

11. Quelle excuse offrit le mar- 
chand ? 



12. Que demandait-il au père! 

13. Que fit ensuite le murcluind 

14. Qu'entendit -on aussitôt? 

15. Où s'en tdla d'abord le chien? 

16. Que dit le marchand de l'air 
inquiet du chien ? 

17. Que demanda-t-il ? 

18. Que fit-il de ces objets ? 

19. Quelles préparations fit-il en- 
suite ? 

20. Que fit alors le chien î 

21. Quel fut l'efiet de la voix du 
chien ? 

22. Put-on suivre le chien dans !o 
bois? 



NoTBS AND Références. — a. from devenir; M. L. 42, R. 6. — b. from 
eontraindre; M. p. 864. — e, îrom paraître ; M. p. 878. — d. se fit entendre, 
was heard; from faire; M. p. 372.— f. M. L. 42, R. 6.—/. M. L. 31, R. 8. 
g, fit place, gave roanu — h, from croire ; M. p. 864. — t. from interrompre ; 
M. p. 874 ; see also M. L. 42, R. %,—j. veuillez, hâve the goodnesa to ; froiu 
vouloir; M. L. 70, R 4.--A?. from savoir; M. p. 884.--/. M. L. 86, R. 6. 
m. il y en avait, there voaa; M. L. 61-2.^-n. from aller; M. p. 858. 
«. from décrire; M. p. 866.—^. M. L. 69, R 8. 



18. 

UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 
Section V. 

Le front du marchand était soucieux ;* renfermé dans un 
silence que personne ne songeait* à interrompre, il s'était mis'* 
le visage contre terre' et recueillait*^ les moindres bruits que Li 
biise apportait. Tout à coup on le vit^ tressaillir. 

— Le chien revient, s'écria-t-il ;" dans un iustant il sera près 
de nous et nous saurons le résultat de sa course. 

Quand le chien reparut,® sa contenance était visiblement 
Àangée,^ un air de gaieté et de satisfaction semblait l'animer ; 
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ses yeux brillaient, ses oreilles étaient droites ; il frémissaiti 
2 tous ses gestes indiquaient que ses recherches* n'avaient pas 

été infructueuses. 
4 — Je suis sûr qu'il a retrouvé l'enfant,* fit^ son maître. 

— Mais vit-il 8 encore V s'écria la mère. 
6 Le marchand remua la tête* et s'élança sur les traces de 

son chien, qui avait repris sa course à travers de la forêt, en 
8 s'arrètant de temps à^ autre' pour donner à son maître le 

temps de le rejoindre. Enfin l'animal s'arrêta au pied d'un 
IC gros arbre,*' et poussa» un long aboiement Le marchand 

redoubla de vitesse, et bientôt il fut à côté de luL II aperçut j 
12 alors l'enfant couché sur un tas de feuillage" et ne donnant 

aucun signe de vie. Il le prit^ dans ses bras et reconnut^ 
14 qu'il n'était pas™ mort," mais seulement dans un état de fai- 
blesse tel que, quelques instants plus tard, il aurait sans aucun 
16 doute expiré. Le marchand le souleva avec précaution" dans 

ses bras et l'apporta à ses parents. 
18 Ils étaient heureusement en quelque soiie préparés à cet 

événement, et s'étaient munisi» de tout ce qui était néces- 
20 saire" pour le restaurer. Bientôt il ouvrit les yeux, et tous 

les chagrins de cette cruelle journée furent oubliés." M. et 
22 Mme Dérambert, Auguste et Fanny étaient fous de joie;" 

c'est à peine si dans les premiers moments ils songèrent à re- 
24 mercier celui qui leur avait rendu leur enfant; mais après 

avoir baigné de larmes le visage du petit malheureux, après 
26 l'avoir pressé mille fois contre leur cœur, ils se jetèrent*' au 

cou du marchand en le comblant de bénédictions. 
28 Mais, Moustache! de quelles caresses ne fiit-il pas l'objet! 

c'était à qui® le choierait,** le flatterait, l'embrasserait L'in- 
SO telligent animal paraissait? prendre part au bonheur général ;'• 

il courait d'Auguste à Fanny, de Fanny à Alfred dont il lé- 
32 chait les petites mains avec un air de contentement inexpri 

mable. On aurait dit qu'il se rappelait S le service'*' qu'aupa- 
34 ravant, les trois enfants lui avaient rendu, et qu'aujourd'hui il 

se trouvait "heureux d'avoir pu leur témoigner sa reconnais 
86 sancSy en sauvant l'un d'yeux. 
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CoLLOQUiAL Exercise 



|. Comment piraisçait alors le 
marchand ? 

2. Où s'étaiUl placé? 

3. Que dit-il tout à coup? 

'k Quelle était la contenance du 
chien lorsqu'il reparut? 

5. Qu'est-ce que ses gestes in- 
diquaient ? 

(S. Que dit le maître ? 

7. Quelle fut la question de la 
mère? 

8. Quelle réponse fit le mar- 
chand? 

9. Que faisait le chien après 
avoir repris sa course ? 

10. Où s'arrêta-t-il enfin? 



U. Qu'aperçut alors le mar* 
chand ? 

12. Xi'enfant était-il mort? 

13. Que fit ensuite le mar- 
chand ? 

14. De quoi les parents s^étaient- 
ils munis? 

lô. Ouvrit-il bientôt les yeux? 

16. Les parents montrèrent - ils 
beai^eoup de joie ? 

17. Que firent-ils après avoir em- 
brassé le petit garçon ? 

18. Moustache fut-il oublié? 

19. Que faisait^il alors? 

20. Qu'aurait-on dit en voyant le 
chien ? , 



Notes and Refkbencj». — a. M. §49, R. 1.— ô. from mettre; M. p. 876. 
c, recueillait, listenedto; from recueillir; M. p. 382. — d, from voir ; M. 
p. 890. — e, from reparaître; see paraître; M. p. 3*78.--;/'. fit, from faire; 
is often used instead of dit, said. — ^, from vivre ; M. p. 890. — h, de tempa 
à autre, yrom time to time. — L poussa, gave.—^j. from apercevoir ; see § 52 
h, from prendre; M. p. 880. — l, from reconnaître; M. p. 382. — m. mort, 
dead; from mourir; M. p. 3*76. — n. ils s'étaient munis, they hadprovided 
themsfhea, — o. c'était à qui, they vied with onf another, — p, from paraître; 
M. p. zn.—q. M. L. 37, K. 2. 



1?- 

J^ PACHA ET LE DERVIS. 

Un Arabe à Marseille' autrefois m'a conté 
2 Qu'un pacha turc* dans sa patrie, 

Vint porter certain jour iin éoifret cacheté 
4 Au plus sage dervis* qui fût^ en Arabie. 

Ce coffret, lui dit-il, renferme des nibis, 
6 Des diamants d'un très grand prix ;• 

C'est un présent que je yeux© faire 
8 À l'homme que tu jugeras* 
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Être le plus fou de la terre, 
«cherche bien, tu le trouveras. 2 

Muni de son coffret, notre bon solitaire 
S'en YsA courv le monde.* Avait-il donc besoin* 4 

D'aller si loin ?• 
L'embarras de choisir' était sa grande affaire ; 6 

I>es fous toujours plus fous venaient de toutes parts^ 

Se présenter à ses regards.* 8 

Notre pauvre dépositaire 
Poiir l'offrira chacun saisissait le coflfret,* 10 

Mais un pressentiment secret 
Lui conseillait de n'en? rien faire," 12 

L'assurait qu'il trouvermt mieux. 
Errant ainsi de lieux en lieux, 14 

Embarrassé de son message, 
Enfin après un long voyage, 16 

Notre homme et le coffret arrivent un matin 

Dans la ville d^ Constantin." 18 

Il trouve tout le peuple en joie ;^* 
Que s'est-il donc passé ? Rien répond un iman ; 20 

C'est notre grand visir que le sultan envoie,** 

Au moyen d'un lacet de soie, 22 

Porter au prophète un firman.» 
Le peuple rit J toujours de ces sortes d'affaires ;" 24 

Et comme ce sont des misères,k 
Notre empereur souvent, lui donne ce plaisir.** 26 

•—Souvent ? — Oui. — C'est fort bien. Votre nouveau visir 
Est-il nommé ? — Sans doute, et le voilà^ qui passe.** 28 
Le dervis à ces mots, court,™ traverse la place,*' 
Arrive et reconnaît le pacha son ami. 30 

Bon ! te voilà» dit celui-ci ; 
Et le coffret ? — Seigneur, j'ai parcouru l'Asie ; 82 

J'ai vu des fous parfaits, mais sans oser choisir,** 

Aujourd'hui ma course est finie : S4 

Daignez l'accepter, grand visir. Flobiav» 
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CoUiOQUrAL EXEROIBB. 



i» Qui a raconté cette histoire à 
l'auteur? 

é. Que lui dit F Arabe, d'un cer- 
tain coiFretî 

è. Quel en était le contenu 1 

4 A qui voulait-il en faire un 
présent ? 

6. Que fit le solitaire lorsqu'il fut 
muni du coffret? 
Que dit l'auteur à ce sujet ? 

7. Quelle était sa grande affaire ? 

8. Se présentait-il beaucoup de 
fous? 

9. Que faisait d'abord le déposi- 
taire? 



6. 



10. Que .ui conseillait le pressen- 
timent secret? 

11. Oi^ arrivèrent enfin, un matin, 
l'homme et le coffret? 

12. Qu'y trouva le dervis? 

13. Que lui dit alors l'iman^ 

14. Que lui dit l'iman à l'égard 
du peuple? 

15. Que dit-il à l'égard de l'em- 
pereur ? 

16. Que dit l'iman en montrant le 
nouveau visir? 

17. Que fit alors le dervis ? 

18. Que dit-il à son ancien ami le 
pacha? 



Notes and Références. — a. M. § 146. — b, M. L. 74, R. 8, 4. — e. from 
vouloir; M. p. 890.— <i from s'en aller; M. L. 40, R. 1, 2.—e, M. L. 21, R. 4. 
/. parts, directions. — g. de n'en rien faire, to do nothing of the kind. 
h, OoDstantinople. — L the Asiatic word firman, is hère used in the sensé 
of message.— j. froin rire; IL p. 884. — k. misères, trijles. — l. le voilà, therê 
ke is. — m. îrom courir ; M. p. 864. — n. te voilà, hère you are. 



20. 

FŒDOR A. 

Section L 

C'était en mil* huit cent douze ;' Napoléon, à la tète de 
ses troupes yictorieuses dans les plaines de la Moskowa, était 
entré dans l'antique capitale de l'empire des czars, et, de là 
menaçait la nouvelle ville fondée par Pierre-le-grand.* Poussé 
par un patriotisme fanatique,* le gouverneur de Moscou, Ros- 
topchîn, prit alors cette résolution qui a porté un coup si 
funeste au succès de nos armes,* celle d'incendier la ville, dont 
l'empereur Alexandre lui avait conûé la garde. Nous ne ra- 
conterons pas toutes les circonstances de cet épouvantable 
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drame. Chassés de leurs demeureâ* en feu, croulant sous les 
2 efforts des flamme», c'était un spectacle affreux que de voir 

tous les habitants mêlés à nos soldats, forcés de fuir on em- 

4 portant ce qu'ils pouvaient dérober à la violence de Tincendie*^ 

La petite ûlle d'un négociant, à peine âgée de six ans, se 

6 trouva perdue dans le tumulte.^ Abandonnée, transie do 

froid, elle errait ça et*» là" à travers les rues que le feu épar- 
8 gnait encore. $on père et sa mère avaient® disparu^ et per- 
sonne ne semblait vouloir la recueillir. La nuit se passa 
10 ainsi tout entière ; et quand le jour commença à poindre, 

Fœdora, exténuée de fatigue et de faim, s'aâaissa devant la 
12 porte d'une église" et se prit** à dormir. 

Sans doute elle ne se serait plus réveillée,*^ la mort serait 
14 venue la surprendre, si une vivandière, qui par hasard vint® 

établir son petit marché de vivres" près de cette église, no 
16 l'eut aperçue^ et ne se fut sentie? touchée de compassion** 

pour la malheureuse enfant. Elle aussi avait des enfants !'^ 
18 C'est pourquoi elle s'empressa de prodiguer ses soins à la pe- 
tite orpheline.^* Fœdora ne savait comment lui témoigner 
20 sa reconnaissance.** Elle devint bientôt pour sa seconde > 

mère une aide fort intelligente. Peu à peu, elle apprit^ à 
22 comprendre sa bienfaitrice" et put» lui exprimer tout ce que 

son cœur renfermait de reconnaissance et d'amour. 
24 Cependant l'armée de Napoléon commença sa retraite" et 

la vivandière dut j quitter Moscou. Les parents de Fœdora 
26 existaient-ils encore ? C'est ce que rien n'était venu révéler." 

Fœdora partit donc avec l'armée française.'* Qu'on juge de 
28 ce qu'un enfant de cet âge eut à endurer pendant une pareille 
. retraite I Au passage de la Bérézina, Fœdora eut encore le 
80 malheur de se trouver séparée de sa bienfaitrice,"* soit^ que 

celle-ci eut pérî dans les flots, soit qu'elle crûtf la jeune en- 
82 faut égarée I Quoiqu'il en soit, l'orpheline ne la trouva plus,"* 

et elle se vit de nouveau délaissée. 

CoLLOQuiAL Exercise. 

1. En quelle année Napoléon en- 1 û. Quelle ville rEmpercar mena- 
tnut-il dans Moscou? | çaiUl de làl 
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8. Par quoi Rostopchin fut-il 

poussé T 
4* Quelle l'ésolution prit alors le 

gouverneur ? 

5. Où étaient les habitants? 

6. Que s'efibrçaient-ils d'empor- 
ter î 

7. Qu'arriva-t-il à la petite fille 
d'un négociant T 

8. Que faisait la petite ? 

9. Où étaient son père et sa 
mère? 

tO. Bàns quelle situation se trou- 
va-t-elle à la pointe du jour ? 

il. Se serait-elle réveillée ? 

12. Que vint faire la vivandière 
près de Péglise ? 



13. La vivandière eut-elle pitié de 
la petite malheureuse 1 

14. Pourquoi eut -elle pitié de 
Fœdora? 

15. Que fit la vivandière? 

16. Fœdora parut-elle reconnais^ 
santé ? 

17. Qu*apprit-elle peu à peu? 

18. Que fit l'armée quelque temps 
après ? 

19. Avait-on découvert les pa- 
rents de Fœdora ? 

20. Que fit-elle alors? 

21. Qu'arrlva^t-il au passage de la 
Bérézina? 

22. L'orpheline retrouva-t-elle sa 
bienfaitrice? 



■ KoTES ATTD RsFBBEN'CES. — ». M. g 2.3, R. (5). — ô.~ça ct là, hère and there, 
e. M. L. 99, R. 2. — d. se prit à dormir, fell asleep ; from prendre;' M. p. 
880.— «. from venir; M. p. 888.—/. M. L. 98, R. 4.-^. M. L. 98, R. 6. 
K from (ipprendre; M. p. 868. — *. îvom pouvoir ; M. p. 880.—;;. dut, woâ 
eompelled to; from devoir. — k, soit, be it; from être, — /. from croire* 
M. p. 864. 



21. 

FŒDORA. 
Section IL 

Cependant Fœdora parvint» jusqu'en Pologne avec un dé- 
tachement de troupes;* plusieurs de ses compagnons de 2 
voyage avaient succombé, moissonnés par le froid ou par la 
faiiû, et les autres se dispersèrent' tout à coup, de sorte*' que 4 
la petite Moscovite se trouva seule, abandonnée au milieu 
d'une forêt." Mourante de froid, ayant de la neige jusqu'aux 6 
genoux, elle vit soudain un ours se (iriger vers <lle;* alors 
elle recueillitc ce qui lui restait de forces^ et voulut s'enfuir.* 6 
Mais, hélas ! comment une enfant si faible, et dont tous les 
membres sont presque engourdis, pourra«-t-elle échapper à ce 10 
danger ? Déjà Tours est sur le point de l'atteindre, Fœdora 
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pousse un cri, appelant au secours. Par une faveur inespérée 
2 de la providence," au moment où la bête féroce se précipite 

sur elle, un coup de feu** part, et l'ours tombe. Bientôt un 
4 étranger arrive à la place où Fœdora s*était arrêtée, à peine 

revenue de son effroi/ Il regarde avec bonté et d'un œil de 
6 compassion cette enfant" dont le ciel venait deE lui confier le 

salut. 
8 C'était^ un gentilhomme polonais appelé Polowski,* il tira 

de sa gibecière de la viande froide, du pain, du vin, et en 
10 offrit à Fœdora," ce qui la ranima bientôt Puis il prit l'en- 
fant par la main et l'emmena^ dans son château," éloigné 
12 d'environ deux lieues. 

Là, Fœdora accueillie j avec bienveillance par la femme du 
14 noble Polonais," ne tarda pas à se rétablir de" toutes ses 

souffrances. Elle put alors leur raconter tout ce qu'elle sa- 
16 vait de son histoire.** Émus jusqu'aux larmes par le récit de 

l'enfant, Polowski et sa femme la comblèrent des plus tou- 
18 chantes caresses," et Fœdora n'eut bientôt plus que le souve- 
nir de ses maux. 
20 Plusieurs années s'écoulèrent" ainsi sans qu'on apprit^ rien 

des parents de Fœdora. Cependant, elle avait gi*andi en sa- 
22 gesse et en beauté ; rien n'avait été négligé" pour former au 

bien son cœur et son esprit Elle avait alors quinze ans." 
24 Chaque année, le jour de sa délivrance était un jour de fête." 

Durant l'une de ces réunions, tandis que Fœdora racontait de 
26 nouveau les accidents de son enfance'" si agitée, et passait en 

revue tous les bienfaits dont la comblaient tous les jours ses 
28 parents d'adoption, on entendit l'explosion d'un coup de feu" 

parti à quelque distance du château. 
80 Le vent soufflait avec violence," la neige tombait à gros 

flocons et obscurcissait le ciel de manière à ce qu'on ne pût 
32 rien voir à trois pas devant soi, 

— C'est quelque voyageur égaré qui demande du secours 
84 ou qui est attaqué par les bêtes féroces,'*' car il est impossible 

de se livrer au plaisir de la chasse par un temps sembLble. 
86 s'écria Polowski, et il donna l'ordre à ses ^ens d'aller À. sa 

recherche. Lui-même se mit* à la tête di cortège,"* qiti se 



FRENCH READER. 



47 



dirigea vers la hrêt Quelque temps après, il reparut Les 
domestiques portaient sur un brancard le corps d'un Russe 
ensanglanté.'^ Fœdora se précipite au devant de son compa- 
triote; elle-même veut panser sa blessure. Bientôt celui-ci 
put témoigner sa reconnaissance aux hôtes du château et leur 
raconter son histoire. 



CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Où Fœdora fat-elle conduite ? 

2. Qu'étaient devenus'" ses com- 
pagnons 1 

3. Oà se trouva la petite Mosco- 
vite? 

4. Que vit-elle soudainement au 
milieu de la forêt? 

6. Que fit Fœdora à rapproche 
de l'ours? 

6. Comment échappait-elle à un 
si grand danger? 

7. Que vit alors Fœdora? 

8. De quelle manière Pétranger 
regarda-t-il Vorpheline ? 

9. Qui était l'étranger ? 

10. Que fit alors le gentilhomme 
polonais ? 

11. Que fit-il pour l'enfant? 

12. Par qui Fœdora fut-elle ac- 
cueillie ? 

13. Fut-elle long-temps à se ré- 
tablir? 



14. Que racontiut-elle à ses bien- 
faiteurs ? 

15. Comment Polowski et sa 
femme traitèrent-ils notre hé- 
roïne ? 

16. Apprit-on bientôt des nou- 
velles de ses parents ? 

17. Prit-on soin de son éduca- 
tion? 

18. Quel âge avait-elle ? 

19. Que faisait-on chaque an- 
née? 

20. Que faisait Fœdora dans une 
de ces réunions ? 

21. Qu'entendit-on alors ? 

22. Que] temps faisait-il dans ce 
moment? 

23. Que dit Polovfrski en enten- 
dant le coup de feu ? 

24. Que fit-il alors? 

25. Que portaient les domes- 
tiques ? 



Notes and Références. — a. parvint, reached; from parvenir; M p, 
.878j — h, de sorte que, so tliat — c. from recueillir; M. p. 882. — d. ce qui lui 
restait de forces, ker remaining strengih. — e. from pouvoir; M. p. 880. 
/ coup de feu, shot—g, M. L. 26, R.*2.— ^. M. li. 82, R 1.— t. M. L. 44» 
R. 6.— ^'. from acrueillir ; M. r. 856. — L from apprendre; M. p. 868^ 
l from tnetire; 14 p. 376.— w M. L. 86, R. 6. 
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22. 

FŒDORA. 

Section IIL 

Je suis, dit-il, un commerçant de Moscou ;' j^avais entre» 
2 pi-is* un voyage à Varsovie. Avant de m'éloigner,*» j'ai voulu 
aller visiter un gentilhomme que je connais,' et qui demeuie 
4 à quelque distance ; armé d'un fusil, je me suis rendu à pied' 
à son château, où je me suis attardé. La neige tombait à 
6 gros flocons, je me suis® égaré,* je cherchais en vain ma route, 
quand je vis venir à moi deux hommes* à qui je m'empressai 
8 de demander quelques renseignements. Je n'avais aucune dé- 
fiance, et j'attendais tranquillement leur réponse, quand tout 

10 à coup ces deux scélérats, se précipitant sur moi,* me terras- 
sèrent et me dépouillèrent du peu d'argent que j'avais. Je 

12 poussai un cri ; c'est alors que l'un d'eux tira sur moi un 
coup de pistolet,^ car ils voulaient me tuer. 

14 Pendant le récit de l'étranger, Fœdora avait eu l'œil con- 
stamment fixé sur lui." Il ^ lui semblait retrouver sur son 

16 visage des traits ôonnus,* sans se rappeler où elle l'avait vu; 
toutefois, son cœur battait avec violence, un sentiment" irré- 

18 sistible l'attirait vers lui. Polowski pria son hôte de lui don* 
ner quelques détails" sur l'incendie de Moscou. 

20 L'étranger parut éprouver quelque répugnance*" à satisfaire 
à cette demande ; néanmoins, en réfléchissant au service qu'il 

22 avait reçu, il n'oea® refuser. En décrivant le trist-e spectacle de 
ce vaste incendie, sa voix trahissait de vives émotions." Mais 

24 quand il commença à raconter ses propres malheurs il versa des 
larmes abondantes ;" et poussant un profond soupir, il dit : 

26 — Hélas! ce terrible incendie ne m'a pas^ seulement en- 
levé une grande partie de ma fortune," mais encore ce qui 

28 faisaitf" tout notre bonheur, ma fille bien-aimée. Tandis qu'au 
milieu du désordre afireux excité^ pat l'épouvantable catas- 

30 trophe, nous cherchions, ma femme et moi,** à soustraire à la 
voracité des flammes nos objets les plus précieux, nous per- 

82 dîmes notre enfant, alors dans sa sixième année ; sa bonne 
l'avait pnse avec elle afin de la conduire dans la maison d'un 
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ami" qui demeurait dans une rue écartée, où le feu ne sévissait 
pas encore. Mais ni la bonne ni l'enfant n'ont 8 reparu, et, 2 
depuis cet événement," toutes nos informations ont été sté- 
riles. Probablement, quelque édifice, en croulant, les aura 4 
englouties sous ses décombres. 

A ces mots Fœdora, qui avait écouté avidement toutes les 6 
particulaiités de ce récit, ne put*> contenir davantage les émo- 
tions'* qu'il avait excitées» en elle. Elle se précipita au cou de 8 
l'étranger, en s'éaiant : 

— O mon père ! mon père j 10 

Ce fut un spectacle touchant. On nous pardonnera de ne 
point chercher à peindre la joie et la félicité dont leurs cœurs 12 
étaient inondés. La plume est impuissante^* en face de tels 
tableaux. ^ Que nos jeunes lecteurs se mettent à la place de 14 
Fœdora ainsi que de son père. 



CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Comment le Moscovite com- 
mença-t-il son récit ? 

2. Qui avait-il voulu visiter? 

3. De quelle manière s'était-il 
rendu au château du gentil- 
homme? 

4. S'était-il égaré? 

6. Que vit-il venir vers lui ? 

6. Que firent les deux hommes ? 

7. Que fit l'un des voleurs après 
que le commerçant eut poussé 
un cri ? 

8. Fœdora était-elle attentive au 
récit de l'étranger ? 

9. Paraissait-elle Me reconnaître? 

10. Quel sentiment éprouvait-elle 
en l'entendant ? 

11. Quelle demande Polowski fit- 
il à son hôte? 



12. L'étranger parut-il*^ satisfaire 
volontiers à cette demande ? 

13. Paraissait-il ému durant son 
récit ? 

14. Que fît-il en racontant ses 
malheurs? 

15. Que lui avmt enlevé l'incen- 
die? 

16. Que faisaient )uî et sa femme 
au milieu du disordre ? 

17. Où avaient-ils envoyé leur pe- 
tite fille? 

18. Avaient-ils revu' depuis, la 
bonne et l'enfant? 

19. Que fît Fœdora en entendant 
ce récit ? 

20. Pourquoi l'auteur ne décrit- 
il pas ce qui se passa entre lo 
père et la fille ? 



^OTEs AND Rkfelexges. — a. from entreprendre: M. p. 870. — b. m'éloi- 
jpi€r, leaving ihe neighhorliood.-^^, ']& me suis égaréf Iloet my way. — d. the 
il M imipersonal ; it—e. M. § 188, R. (2).—/. from faire; M. p. .372.— jr. U. 

3 
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L. 84, E. 4.— A. from pouvoir; M. p. 38 ; also § 138, E. (2).— i M. L. 481 
JL 7^. from paraître ; M. p. 8*78. — k, from the aame verb. — l. from «^ 
9oir; M. p. S84; also, M. L. 42, R. a 



23. 

FŒDORA. 

Section 17. 

Après les premiers épauchements, Fœdora raconti^à son 
2 tour Fespèce de succession de miracles^ auxquels elle devait^ 

son saluL La bonne vivandière ne fut point oubliée) dans ce 
4 récit: mais avec quelle sensibilité, quelle touchante expres- 
sion de reconnaissance,' elle exposa tout ce qu'elle devait à la 
6 bienveillance du seigneur polonais qui l'avait recueillie et 

traitée^ comme son enfant. 
8 Au bout de quelques jours, la blessure du père de Fœdora 

était guérie.* D dut© quitter le château de Polowsld,* et 
10 Fœdora le suivit, non sans assurer à ses bienfaiteurs que sa 

reconnaissance* ne s'éteindrait qu'avec sa vie. 
12 Ils revinrent^ à Moscou,^ où leur retour causa une joyeuse 

surprise. L'histoire de Fœdora se répandit.^ Un jeune 
14 seigneur russe, qui occupait un haut grade dans les rangs de 

l'armée,* demanda la jeune fille en mariage et l'épousa.*' 
16 Dix ans s'étaient écoulés. La Pologne avait proclamé son 

indépendance,* et l'empereur de toutes les Russies, Nicolas 
18 mit une armée en campagne" pour comprimer les eflforts de 

cette héroïque nation. On sait? l'issue de cette lutte inégale. 
20 L'époux de Fœdora avait pris part à la campagne ;" Fœdora 

l'avait suivi. Sans nous arrêter à rappeler les scènes décLi 
22 rantes de cette guerre, nous dirons seulement que Varsovie 

venait^ d'être emporté d'assaut." Dans ce jour néfaste, des 
24 milliers de Polonais et de Russes périrent." Vers le soir, 

tous les officiers supérieui-s de l'armée triomphante allèrent 
26 visiter le champ de bataille,** où gisaient» pêle-mêle les cada- 
vres des vainqueurs et des vaincus. 
28 Là gémissaient confondus parmi les morts, un nombre infini 

de blessés." Poussé par la charité, ému de compassion pour 
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le destin de ceux à qui la fortune avait été contraire, l'époux 
de Fœdora fit transporter dans les hôpitaux et les ambulances,** 2 
ceux à qui il restait encore un souffle de vie. Après ces soins 
pieux, il allait s'éloigner j de ce lieu de désolation, lorsque 4 
parmi plusieurs cadavres qu'on allait recouvrir de terre, il 
aperçut un officier polonais de haut rang" et tout chamarré 6 
de croix et de décorations. U crut remarquer en lui quelques 
signes de vie,^' et le fit transporter dans la maison" même où 8 
éuiit Fœdora. Là tous les soins nécessaires lui furent pro- 
digués ;"" et, peu à peu, sortant de sa léthargie, l'officier polo- 10 
nais rouvrit les yeux. 

Fœdora était assise^ au chevet de son lit.*' Tout à coup 12 
elle poussa un cri, elle avait reconnu Polowskî. 

P*^îowski, rétabli de ses blessures, n'avait échappé à un 14 
péril, que pour retomber dans un danger plus terrible encore" 
Son nom fut porté sur la liste des proscrits.** Quand Fœdora 16 
l'apprit, elle se rendit immédiatement près de l'empereur ;•* 
elle embrassa ses genoux, et demanda sa grâce, et Nicolas 18 
attendri, prononça le pardon de Polowski. 



COLLOQUIAL 

1. Que raconta Fœdora? 

2. Parla-t-elle de la vivandière ? 

3. De quelle manière parlait-elle 
des bienfaits de Polowski 1 

4. Le père de Fœdora fut-il long- 
temps malade 1 

6. PartiUil bientôt? 

6. Que fit Fœdora à son dé- 
part? 

7. Oà allèrent le négociant et 
sa fille? 

8. Qui épousa Fœdora? 

9. 'Que se passait-il dix ans plus 
tard? 

10. Que fit l'empereur Nicolas? 

11. Oïl était répoux de Fœdora? 
1-2. Qu'était-il arrivé à Varsovie î 
13. Qu'arrivapt-il dans ce jour fa- 
tal ? 



Exercise. 

14. Que firent les officiers supé- 
rieurs ? 

15. Que voy ait-on sur le champ 
de bataille? 

16. Que fit l'époux de Fœdora? 

17. Qu'aperçut-il parmi les ca- 
davres? 

18. Que crut-il voir en lui ? 

19. Que fit-il du pauvre blessé? 

20. Gomment fut-il traité dans la 
demeure de Fœdora? 

21. Oà était Fœdora, et que fit- 
elle? 

22. Polowskî était-il en sûreté 
après sa guérison ? 

23. Quel nouveau danger le me- 
naçait alors ? 

24. Que fit alors sa ffile adop- 
tiveî 



52 vasqublle's colloquial 

Notes avd Refsbinoe8.— ci. from devoir; M. § 62, R. (2).— i. M. L. 42, 
R 7.*-<. from devoir, — d, from revenir; M. p. 884. — e. se répandit, becanu 
htown.—/, H. L. 67, B. 2.— $r. from savoir; M. p. 884.-— /r. M. L. 26, R. 2. 
L from ^^'r; M. p. 872.-^. M. L. 89, R. 6.— A;. aBÛse, «eo^ed; from 
«•MMf ; Il p. 868. 



24. 

LES HORLOGES DE CHABLES-QUINT. 

Lassé du trône et de la cour, 
2 Jeté par ses ennuis au fond d^un monastère,* 

Dans ce calme et pieux séjour, 

4 Charles-Quint s'ennuyait* de n^avoir rien à fedre.* 

H prit pour passe-temps la lime et le ciseau,* 
6 CTétait moins lourd qu'un sceptre '* et de ses mains savantei 
U façonna quatre horloges sonnantes,* 

5 Qu'il rangea^ devant lui sur le même trumeau. 

Mais leurs aiguilles discordantes, 
10 Ne furent pour ses yeux qu'un supplice nouveau^ 

En vain à les régler s'exerçait son génie ;• 
12 II les accordai t<^ le matin,' 

Le soir, chacune allait suivant sa fantaisie.** 
14 II y perdit son temps et son latin.<* " 

Il en prit de l'humeur,» et sa main un peu rude* 
16 En éclats à ses pieds ût choir l'un des cadrans. 

Pardonnez-lui ce péché d'habitude ; 
18 II avait régné quarante ans." 

Celui-ci fut très court H ntf de sa folie. 
20 Moi, qui n'ai pu, dit-il, accorder» de ma vie" 

Catholiques et protestants, 
22 Mes ministres, mes lieutenants. 

Mon Espagne et ma Germanie, 
24 Entre les œuvres de mes mains, 

Insensé, je voudrais établir l'harmonie, 
26 Quand Dieu dont la puissance est, dit-on, infinie, 
N'a pu mettre d'accord quatre cerveaux humains 1 
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Cliarlei-Quînt à ces mots, reprenant son bréviairei*' 

Se rassit^ et fît sa prière. 2 

L'art a depuis ce temps, grandement cheminé,** 

Les Breguetsi ont disciplinée^ 2 

Leurs créatures mécaniques ; 
Mais des horloges politiques** 6 

Le Breguet encor n'est pas né. YiiKinET. 

GoLLOQUiAL Exercise. 



1. Où était alors Charles-Quint ?J 

2. De quoi s ennuyait-il ? 

3 Qu'avait-il pria pour s'amu- 
ser? 
L Pourquoi les préferait-îl ? 

5. Que faisait-il de ses mains 
savantes ? 

6. Où plaça-t-il les horloges? 

7. Les aiguilles s'accordèrent- 
elles? 

8. A quoi s'exerçait^il ? 

9. Que faisait-il le matin ? 

10. Comment allaient . elles le 
soir? 

11. Qu'y perdait Charles-Quint? 



12. Que fît-il ensuite? 

13. Combien de temps avaît-il 
régné? 

14. Que dit-il en riant de sa folie ? 
lô. Que fit l'empereur après avoir 

prononcé ces mots? 

16. Quel progrès l'art a-t-il fait 
depuis le temps de Charles- 
Quint? 

17. Qu'ont fait les Breguets de- 
puis lors? 

18. Que dit l'auteur à l'égard des 
horloges politiques ? 

19. Qui était Breguet? See 
note L 



Notes and Repebsnces. — a. M. L. 38, R. 6. — b, rangea, ptaeed; M. 
§ 49, R. (1). — c, accordait, put or set together, — d. perdre son latin, to k^se 
one'a troubU or pains, — e, il en prit de lliumear, lie becamê angry; from 
prendre; M. p. 880.—/, from rire; M. p. 884. — g. accorder, reconeile, 
h. from te rasseoir; coDJiigated like Rasseoir; M. p. 868. — ». célèbre hor- 
loger, mort en 1823.'*—^'. quiiU is used instead oîeinq^ ia connectiou with 
the namei of Charles the 6th of Germany, and of Pope Sixtua the 6th. 



25. 

JACOPO. 

Section I. 

On aime à recueillir, comme un religieux souvenir,' tout ce 
qui appartient^^ à la vie* des hommes illustres. A ce titre 2 
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l'unecd )te suivante ne sera pas sans intérêt,' car vous con- 
2 naisses tous son principal héros : Napoléon I 

Par un beau jour d'été, deux jeunes enfents, un garçon et 
4 une petite fille s'amusaient^ à courir dans un magnifique jar* 

din d'iVjaccio en® Corse.* Tous les deux armés d'un filet pour 
6 prendre des papillons;* se livraient avec ardeur à la poui-suite 

de ces jolis insectes. 
8 C'étaient^ Napoléon, Pun des fils de Charles Bonaparte et 

de IxBtitia Ramolini, et la petite Élisa, sa sœur.* 
10 Les deux enfants se dirigèrent vers un bouquet® de lilas 

situé à l'extrémité du jardin, qu'une simple haie séparait de 
12 la campagne." Presque au même instant, les deux filets se 

posèrent^ sur une branche où venait de s'arrêter un papillon ;' 
14 mais celui-ci, faisant un ricochet, s'échappe ;' et, s'élevant en 

zigs-zags dans les airs, pTSfî^^a course par-delà la haie et 
16 s'élance dans la campagne.* 

— Ah ! Napoléon, qu'est-ce donc que tu viens de faire ?*• 
18 — Je viens de frandiir un défilé pour gagner la bataille. 

Suis-moi." 
20 Alors écartant les branches, prenant sa sœur par la main, 

il lui fiicilite le passage de l'autre côté du jardin?" Libres 
22 alors, ils s'élancent à la poursuite du fugitif et ne tardent pas 

à se trouver en rase S campagne." Tout à coup, Élisa pousse 
24 un cri ;** dans son ardeur elle a heurté une petite paysanne qui 

portait au bras un panier rempli d^œu& ; elle l'a renversée 
26 avec son fardeau, et les œufs brisés gise^t^ à terre ?" 

— Sauvons nous,* dit tout bas Élisa à Napoléon :" cette pe- 
28 tîte ne nous connaît pas ; retournons vite à la maison, maman 

n'en saurai rien." 
80 — Je ne me sauverai pas, moi, fit Napoléon : je reste." Vois 

cette pauvre petite, comme elle se désole; c'est nous qui 
82 sommes la cause du malheur qui lui est arrivé ; c'est nous qui 

devons le réparer." 
34 Élisa, honteuse, rougît et baissa les yeux ; mais,** comme 

elle avait bon cœur, elle s'approcha de la petite qui continuait à 
86 pleurer ;'* elle essuya ses larmes, et se mit*^ à ramasser les œufs" 

qui n'avaient point souffert ; hélas ! plus des deux tiers étaient 
38 cassés.*' 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Qu'aime-t-on à recueillir 1 

2. Que dit l'auteur, de Tanec- 
dote? 

3. Que faisaient les jeunes en- 
fants par un beau jour d'été ? 

4. Que faisaient-ils de leurs filets? 
6. Qui étaient les deux enfants ? 

6. Vers quel endroit se diri- 
gèrent-ils ? 

7. Que firent-ils en môme temps ? 

8. Prirent-iljs le papillon ? 

9. Ou s'en alla l'insecte ? 

10. Que dit alors Élisa? 

11. Que lui répondit le petit Na- 
poléon ? 

12. Que fît -il en écartant les 
branches ? 



13. Où allèrent alors les en 
fantsi 

14. Que fit tout à coup Élisa Bo- 
naparte ? 

16. Pourquoi poussa-t^elle un cri ^ 

16. Que dit-elle à son frère? 

17. Que lui proposa-t-elle de 
faire ? 

18. Que lui répondit Kapoléon? 

19. Qu'ajout»-t-il en lui montrant 
la pauvre petite ? 

20. Quel fut l'efiet des paroles de 
Napoléon ? 

21. Que fit alors Élisa? 

22. Que ramassa-t-elle ? 

23. Y avait-il beaucoup d'œufs de 
cassés ? 



Notes and Rbfebxnceb. — a. from appartenir; M. p. 868.--6. H. L. 88, 
R. e.— ^ M. § 142, B. 2.— d M. L. 81, B. 1.— 0. bouquet, clump,—/. se 
posèrent, were lowered. — g. rase campagne, open ecuntry, — h, from gédr ; 
M. p. 872. — L sauvons-nouB, Ut im run away,^* from. savoir; M. p. SS'k 
Jt. M. L. 69, B. 8. 



26. 

JACOPO, 
Section II. 

— ^Hélas I disait la petite en sanglotant, que^ devenir f ' en 
vcàiHhP au moins pour un petit* écu de perdus I Que dire^ à 
maman quand je vais être de retour ? Je vais être battue 
.... et le produit de ces œufe qui devait© faire vivre notre fa- 
mille pendant trois jours' .... 

— ^Allons! calme-toi dit Napoléon* en lui donnant deux 
petites pièces de monnaie qu'il avait dans sa poche; voilà 
déjà une partie du prix de tes œufs ; suis-nousf pour le reste.* 
Élisa s'approcha et lui dit mystérieusement à l'oreille : 
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— ^A quoi penses-tu donc, Napoléon? Nors allons être 
2 au moins pour trois jours au pain sec et à Teau.* 

— ^Nous avons cassé 9 les oeu&, répliqua Napoléon, il faut 
4 les payer.* 

En ce moment on entendit la voix perçante de la bonne 
6 qui faisait retentir Pair des noms de Napoléon et d'Élisa/ 

— ^Nous voici î'* nous voici ! répondirent ensemble les deux 
8 enfants.' 

— ^Ah ! c'est bien heureux I depuis deux heures que je vous 
10 cherche. Quelle est donc cette petite?* ajouta la bonre ei 

voyant la paysanne qui marchait derrière Napoléon. 
12 — C'est nous dit Napoléon, qui avons» cassé ses œufe en 
courant après les papillons ;** et je mène cette petite à ma- 
14 man pour qu'elle paieJ le dégât que nous avons fait" 

Peu d'instants après, la bonne et les deux enfants, suivis de 
16 la petite paysanne entrèrent dans une salle où était réunie la 

famille Bonaparte. Madame Lœtitia prit la parole :" 
18 — Napoléon, Élisa, je vous avais fait cadeau d'un filet;'* 
mais vous m'avez désobéi en franchissant la haie et en cou- 
20 rant plus loin à travers la campagne ; rendez-moi vos filets, 

cela vous épargnera l'occasion de me désobéir encore." 
22 — Maman fit^ Napoléon, c'est moi qui suis coupable; c'est 

moi qui ai entraîné Élisa.** 
24 La petite fille ne dit mot, mais elle sauta au cou de son 

fi-ère." 
26 Ma sœur, dit l'archidiacre d'Ajaccio, péché avoué est à 

moitié pardonné : je demande grâce pour Napoléon." 
28 Oh ! bien mon oncle, dit Élisa, demandez grâce aussi pour 

moi, je vous en prie, car j'ai fait bien plus de mal que lui." 
SO — Et quel si gros péché as-tu donc commis ?" dit le vieil- 
lard vénérable en som-iant '} parle franchement, et je te pro- 
32 mets d'intercéder pour toi.'* 



1. Que disait la petite fille en 
sanglotant ? 

2. Que dit-elle à l'égard du pro- 
duit des œufsl 



CoLLOQuiAL Exercise. 

3. Que lui dit Napoléon ? 

4. Que lui donnf«-t-il pour lacon» 
soler? 

6. Que (lit Élisa à Napoléon? 
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6. Que lui répondit le garçon ? 

7. Qu'entendit-on eu ce mo^ 
ment? 

8. Que répondirent les en- 
fants 1 

9. Que leur dit la bonne ? 

10. Que dit alors Napoléon? 

11. Qu'.ijouta^t-il en parlant du 
dégât? 

12. Oà entrèrent les enfants 
quelques instants après ? 

13. Que dit Madame Lœtitia? 



14 Qu'ajonta^t-elle à l'égard des 
filets? 

15. Quelle réponse Napoléon fit- 
il à sa mère ? 

16. Que fit alors la petite fille? 

17. Que dit Tarchidiacre d'Ajaccio, 
à la mère de Napoléon ? 

18. Que dit Élisa à son oncle? 

19. Quelle question lui fit Tarclii- 
diacre? 

20. Que dit encore le vieillard en 
souriant? 



Notes and Refbrenobs. — a. M. L. 86, R. 5. — 6. en Toilâ, hère are, 
c petit écu, half a Freneh eromUi tkree firaneê, — dL qa« dire» what can 1 
«ay. — «. M. L. 86, R. 6.—/. from evênre; M. p. 886.—^. M. L. 42» R 8. 
h, nous Yoid, hère we are, — L M. L. 81, R. 2.—^. îrom pai/tr; M. §49» 
R. (2). — k, fit^ is ofteo, in fikmiliar language» used îfa iliL-^. irom tour 
rire: M. p. 886. 



27. 

J.^COPO. 
Section III. 

Élisa, un peu rassurée par la promesse de son oncle com- 
mença, d'une Yoix tremblante, son récit Elle raconta' com- 2 
ment elle avait renversé* la petite paysanne, et comment ses 
œufs avaient été brisés.^ 4 

— ^Allons ! c'est très bien, Élisa, tu as été franche ;" comme 
ce n'est pas trop ton habitude, je veux t'en» récompenser en 6 
me chargeante de solliciter aussi ta mère en ta faveur.' 

— Maman, dit alors Napoléon, j'ai encore une grâce à voua 8 
demander.* Vous me donnez dix sous par® semaine pour 
mes menus plaisire/ Eh bien ! achevez de payer les œufs* de 10 
cette pauvre petite qui attend là ce que tout cela va devenir,? 
et vous ne me donnerez plus rien jusqu'à ce que nous soyons 12 
quittes. 

— D'accord,*» dit Madame Lœtitia en faisant approcher la 14 
petite payî- inne, et lui donnant un petit écu. Napoléon,* en 
roilà pour six semaines. 16 

8* 
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]/en£uit ooanit à Napoléon, et voulut lui remettre^ les 
2 deux pièces de monnaie qu^elle avait reçues de lui au mo- 
ment où l'accident était arrivé ; mais il refusa.' 
4 Cette probité plut» à Madame Bonaparte,' qui alors inter- 
rogea la petite paysanne.'* Elle apprit que c'était la fille d'un 
% pauvre pêcheur, que sa mère était malade," qu'elle demeu- 
rait dans une chétive cabane," sur le bord de la mer, à quelque 
8 distance" Ce l'endroit où son panier avait été renversé. 

— Ta mère est malade, dis-tu, mon enfant," elle n'a pas de 
10 médecin qui la soigne, sans doute. J*irai la voir. 

— Ohl maman, je vous en prie, s'écria Napoléon, allons-y 
12 tout de suite." Nous reconduirons Charlotte. 

— ^Volontiers, répondit Madame Bonaparte. Allons," mes 

14 enfants, partons. Les enfants ne se le firent j pas répéter. 

Quelques instants après, ik arrivèrent au pied d'un rocher." 

16 C'est là dit Charlotte en désignant une misérable cabane." 

Lorsqu'ils entrèrent, un jeune garçon de douze ans était 

18 occupé à faire un filet ;" une toute petite fille était assise à 

terre^ et mangeait une croûte de pain ; un enûuit, beaucoup 

20 plus jeune encore, dormait dans un berceau cassé,** couvert 

d'une vieille courtepointe presque en lambeaux. 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que raconta la petite Élisal 

2. Que lui dit alors son oncle ? 

3. Que promit encore l'archi- 
diaere? 

4. Que dit Napoléon à sa mèreî 
6. Que proposa-t-îl à l'égard des 

œufs cassés 1 

6. Que lui répondit Madame Lœ- 
titia? 

7. Que fit alors la petite paysanne ? 

8. Napoléon accepta-t-il l'argent ? 

9. Quel fut l'efiet de cette action 
de la petite fille ? 

10. Que fit alors Madame Bona- 

pcrie ? 
1 1 Qu'aiîprit-elle de la petite fille? 



12. Où demeurait la famille du 
pêcheur? 

13. Où leur cabane était-elle située! 

14. Que dit Madame Bonaparte 
à l'enfant? 

15. Que dit alors Napoléon ? 

16. Madame Lœtitia lui accordo^t- 
elle sa prière ? 

17. Où arriva-t-on quelque temps 
après ? 

18. Que dit Charlotte et que dé- 
signa-t-elle ? 

19. Que virent-ils en entrant dans 
la maison du pêcheur? 

20. Ori dormait le plus jeune dos 
enfants ? 
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Notes and Références. — a, M. L. 42, R 6, 8*— 6. M. L. 46, R 2. 
f. en, /<w t<; M. § 89, R. (17).— dL M. § 49, R. (!).—<. par, «; M. L. 68, 
R S.— ^. menus plaisirs, pocket money. — ^. ce que tout cela va devenir, 
wAa^ will be the resuit of ail thU. — h. d'accord, <igreecL — i. from plaire; 
M. p. 878.—/ ne se le firent pas répéter, did not voait for a repiiition of 
tkU, — k. à terre, on the ground. 



28. 

JACOPO. 

Section IV. 

La cabane contenait à peine quelques meubles' indispensa- 
bles. L'enfant endormi, quoique ses joues fussent* pâles' et 2 
ses bras maigres, était bien rangé^ dans sa couchette. Sur 
un mauvais grabat, était étendue,*^ malade et souffrante, une 4- 
femme jeune encore,' mais dont les traits flétris faisaient 
peine à voir. La misère de ces pauvres gens toucha pro- 6 
fondement* le cœur de Madame Bonaparte ; rien de pareil 
encore ne s'était offert à ses regards. 8 

— Vous êtes malade, ma bonne femme,* dit Madame Lœ- 
titia en s'approchant ; un médecin vous donne-t-il des soins ? 10 

— ^Ah I Madame, de^ pauvres gens comme nous ne doivent* 
pas réclamer des soins qu'ils ne peuvent payer. 12 

Pendant ce dialogue. Napoléon s'était approché^ de l'enfant 
qui faisait du filet, et n'avait pas tardé à faire® avec lui plus 14 
ample connaissance. 

Depuis ce temps, la cabane était souvent' le but des prome- 16 
nades de M°^® Lœtitia et de ses enfants. 

Jacopo,* tel est le nom du fils du pécheur, s'étaitf surtout 18 
concilié les bonnes grâces" de Napoléon, qui, sur ses menus 
plaisirs^ trouvait toujours le moyen de mettre quelque chose 20 
de côté pour lui. Aussi était-il devenu pour Jacopo l'objet 
d'une sorte de culte" et d'adoration ; pour Napoléon, Jacopo 22 
aurait tout sacrifié," jusqu'à sa vie. 

Cependant, lorsque Napoléon eut atteint «r l'âge de dix ans," 24 
il dut*» quitter Ajaccio. Avant de partir, l'enfant alla faire ses 
adieux'* à la fiunille du pêcheur, et ce ne fut pas sans vorecr 26 
quelques larmes qu'il se sépaia de Jacopo. E avait une très 
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jolie boîte en ébène,** de la grandeur à peu près d'une taba- 

2 tière, à laquelle il> tenait beaucoup; i) y grava son nom 

avec la pointe d'un canif, et'* en fit cadeau à Jacopo, qui la 

4 reçut en sanglotant, et la plaça immédiatement'^ sur son 

cœur. Jamais ce souvenir ne devait le quitter. 

Nous ne suivrons point Napoléon dans les différentes 
pLases de sa prodigieuse fortune. 

Le deux décembre mil huit cent cinq," Tannée française 
était campée dans les plaines d'Austerlitz. Le soleil se lève; 
10 entouré de ses maréchaux, l'Empereur attend," pour donner 

ses ordres, que Thorizon soit tout à fait éclairci. 
12 — Soldats, s'écria-t-il, il faut iSnir cette campagne par un" 
coup de tonnerre ! Et le combat s'engage aux cris de Viw 
14 r Empereur! 

GOLLOQUIAL EXERCISB. 



C 
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L Que contenait la cabane? 

2. Que dit l'auteur à Tégardde 
l'enfant endormi ? 

3. Que voyait -on sur un mau- 
vais grabat? 

4. Quel aentiment M"» Lœtitia 
éprouva-t-elle ? 

6. Que dit - elle en a'appro- 
chant? 

6. Que répondit la pauvre ma- 
lade? 

7. Qu'avait fait Napoléon pen- 
dant ce dialogue ? 

8 Où M"» Lœtitia et les enfiinta 
allaient-ils souvent depuis cet 
instant ? 

!K Quel était le nom du fils du 
pêcheur ? 



10. Avait-il obtenu Tamitié de 

Napoléon? 
IL Qu'était devenu Napoléon 

pour Jacopo ? 

12. Qu'aurait fait le petit garçon 
pour son bienfaiteur ? 

13. Quand Napoléon dut-il quitter 
Ajaccio ? 

14. Qu'alla^t-il faire avant de par- 
tir? 

16. Qu'avait-il alors? 

16. Que fit-il de la botte ? 

17. Où Jacopo plaçait-il le cadeau ' 

18. Quel jour l'armée française 
était - elle campée dans les 
ç} unes d'Austerlitz ? 

19. Qu'attendait l'Empereur ? 

20. Que dit-il aux soldats? 



Notes and Références. — a. M. L. '78, R. 4. — 6. bien rangé, fuatly ar 
rangea. — e. étendue, lying ; from étendre; M. L 46, R % — d M. L. 12, 
a 4.--«. M. L. 64, R. 1.—/. M. L 46, R. (2), 2.—^. from atteindre; M. p. 
868 — h. dut, was ohligedto; from devoir; M. L. 85, R 5. — t. à laquell'» 
il tenait beaucoup, which he valued much ; M. L 90, R 3. 
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A i plos fort de la mêlée un Russe parvient* à quelques pas 
ûè Napoléon ;^ il l'ajuste, le coup part fi mais un soldat 8*e«t 2 
pré !ipité* devant l'Empereur. U tombe frappé de la balle* 
qui devait atteindre le grand capitaine. Napoléon a tout vu ;® 4 
il donne Tordre d'enlever le soldat* et de le porter aux am- 
bulances. Après la- bataille, il courut s'informer* lui-même 6 
de ce qu'il était devenu, j Le soldat n'était' que blessé. 
îx>rsque l'Empereur parut,^ il sembla avoir oublié sa blessure ;^ 8 
il leva sur lui des jeux brillant d'un éclat extraordinaire. 
Napoléon l'examine plus attentivement;' un souvenir confus 10 
lui rappelle^ les traits de cet homme. Tout à coup il re- 
marque dans la main du soldat les débris d'Hue boite d'ébène* 12 
que la balle, en le frappant, a fracassée.^ Nul doute, c'est 
Jacopo ! c'est le fils du pêcheur.*^ C'était lui, en effet, lui qui 14 
n'avait osé,? jusqu'à ce jour," pénétrer jusqu'auprès de celui 
qui, enfant, avait été son bienfaiteiu' ; lui qui, ayant pris du 16 
service*» dans l'armée française, avait au moins voulu" com- 
battre pour ce Napoléon qu'il aimait tant; f Toujours il por- 18 
tait sur son cœur" la boite que Napoléon lui avait donnée ; 
c'est elle qui avait amorti" le coup du soldat russe ; c'est elle 20 
qui lui avait sauvé la vie. Napoléon, comme vous le pensez 
bien, n'en resta > pas là avec Jacopo. Il le plaça dans sa 22 
garde" et pourvut i à son avancement Ses bienfeiits s'éten- 
dirent sur toute la famille," et le nom de l'Empereur fut béni. 24 

Plus tard, noua retrouverons encore Jacopo. Quand la 
fortune se, lassa" enfin des faveiu« qu'eUes avait accumulées^ 26 
sur la tète du conquérant, que, précipité du haut de son 
trône, elle Peut jeté sur le rocher de Sainte-Hélène," une 28 
barque côtoya long<-temps les rivages de cette ile," tandia 
qu'un vaisseau" stationnait en pleine* mer à quelque distance. 30 
C'était Jacopo qui avait résolu de délivrer le prisonnier. Tous 
ses efforts jéthouèrent" contre la surveillance des Anglais. 32 
Désespéré^ Jacopo alla s'établir à Sainte-Hélène ;" il parvint?» 
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à obtenir l'autorisation de servir l'illustre captif. Il assista à 
2 son Hgonie, à sa mort, et jusqu'en 1840, il n'a pas quitté son 

tombeau. Lorsque enfin est arrivée l'éclatante réparation 
4 faite aux m&nes du grand homme, Jaoopo a pu accompagner 

ses cendres ;** il faisait partie du cortège. Aujourd'hui, vous 
6 pouvez voir dans la chapelle des Invalides un vieillard^* qui, 

chaque jour, vient s'agenouiller au pied du tombeau qui 
8 contient les dépouilles mortelles de l'Empereur. €'est Jaco])o 

Colloquial Exercise. 



1. Qu'arriva-t-il au plus fort de 
la mêlée ? 

2. Comment Napoléon fut -il 
sauvé? 

3. Le soldat fut-il atteint? 

4. Qu'ordonna alors Napoléon? 
6. Où alla- 1- il après la ba- 
taille? 

6. Le soldat était-il mort? 

7. Que fiUil en voyant TEmpe- 
reur? 

8. Que fit Napoléon? 

9. Que remarqua- 1- il dans la 
main du soldat? 

10. Quel était cet homme? 

11. Pourquoi Napoléon ne l'avait- 
il pas vu plus tôt? 

12. Pourquoi avait-il pris du sei^ 



13. Que portait-il toujours sur 
son cœur? 

14. Comment la boîte lui avait> 
elle sauvé la vie ? 

16. Que fit Napoléon pour son 
ancien ami? 

16. Boma>t-il là ses bienfaits? 

17. Quand retrouverons-nous Ja- 
copo? 

18. Où la fortune avait-elle jeté 
Napoléon? 

1 9. Que fit long-temps une barque ? 

20. Où voyait-on un vaisseau ? 

21. Jacopo réussit-il dans ses ef- 
forts? 

22. Où alla-l^il s'établir? 

23. Où revint-il en 1840? 

24. Que voit-on aujourd'hui dans 
la chapelle des Invalides ? 



Notes and Refeubnobs. — a. from parvenir; M. p. 878. — h. from par- 
tir ; M. p. 878.—^ from wnr; M. p. 890- — d, from paraître; M. p. 378. 
#. M. § 49, R. (4).—/ M. L. 42, R. 7.— y. M. § 188, R. (2).— -A. pris du aer- 
f ice, enHêted.-^. n'en resta pas là, did not confine ht* gratitude to this, 
;. ttom pourvoir ; M. p. 880. — k. 11 L. 42, R. 7.—^ pleine, open, — m. fi-om 
#ar»«ntr. 
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30. 

L'AN ON. 

Oh I quand je serais gtandy^ que je m'amuserai I^ 

Quel plaisir d'être libre et d'agir à sa tètel t 

J'irai, je viendrai, je^ courrai ;' 
Je veux voir du pays et je voyagerai ; 4 

Tous mes jours seront jours de fête 
Au lieu de rester là, tristement attaché 6 

Et réduit à brouter dans cette étroite sphère^ji^ 

Ainsi que mon père et ma mère,' ^2^V g 
J'irai fièrement au marché ; 
Mes paniers sur mon dos, agitant ma sonnette : 10 

Chacun m'admirera.-- Voyez-vous ?d dira-t-on, 

Comme il a l'oreille bien® faite !* 12 

Quel jarret ferme,^ et quel air de raison I 
C'est une créature, en vérité, parfaite ; 14 

Le voilà maintenant âne, et non plus ànon .... 
—Quel bonheur d'être grand ! Tout devient 9 jouissance ;* 16 
On est quelqu'un, on peut hausser le ton ;• 

Ce qu'on dit a de l'importance, 18 

Et l'on n'est plus traité comme un petit garçon/ 

Ainsi dans sa pauvre cervelle, 20 

Raisonnait un jeune grison,' 
Tout en broutant l'herbe nouvelle.* 22 

Le jour qu'il désirait à la fin arriva. 

Il devint grand, mais il trouva 24 

Qu'il n'avait pas bien fait son compte/* 
Lorsqu'il sentit les paniers sur son dos : 26 

Oh! oh! dit-il, voici de lourds fardeaux;" 
Mon allure avec eux nç sera pas très prompte," 28 

A peine achevait-il ce mot. 
Qu'en 00 ip de fouet le force" à partir au grand trot 80 
H vit bien qu'il fallait" renoncer à l'espoir 
De n'agir qu'a son gré du matin jusqu'au soir, 32 

De se complaire** en son allure, 
Et de dire Je veux à toute la nature. 34 
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— Grands, petits, pensa-t-il ont chacun leur devoir." 
2 J'en ai douté dans^* mon enfance, 

Mais je vois kop que, tout de bon* 
4 Le courage et la patience 

Sont utiles^^ à Fàne^ encore plus qu'à l'ànon. 

6 Moi, mes amis, je crois en somme j 

Que ce baudet avait raison,^ 
• Et que ce qu'il pensait peut'* s'appliquer à l'homme. 

JussiEU. 
CoLLOQUiAL Exercise. 



1. L'ànon désirait-il être grand? 

2. Que pensait41 faire? 

3w De quelle manière espérait-il 
aller au marché. 

4. Que croyait-il qu'on dirait de 
lui? 

6. Comment raisonnait-il du bon- 
heur d'être grand? 

6. Que peut-on faire alors ? 

7. De quelle manière est -on 
traité alors? 

8. Qui raisonnait ainsi en lui- 
même? 

9. Que faisait-il en ce temps- 
là? 



10. Que trouva-t-il quand il fui 
devenu grand ? 

11. Que dit-il en sentant les pa- 
niers sur son dos ? 

12. Que dit-il aussi de son allure? 

13. Qu'arrîva-t-il lorsqu'il achevait 
ce mot? 

14. Que vit-il alor»? 

15. Quelles furent ses pensées? 

16. Que dit-il de ses doutes d'au- 
trefois? 

17. Que dit-il à l'égard du cou- 
rage et de la patience ? 

18. Quelle morale l'auteur tire-t 
il de cette fable? 



Notes and Références. — a. M. L. 61, R. 5. — 6. grand, ffrown up. — e. from 
tourir ; M. p. 864. — d. from voir ; M. p. 890.—^. bien faite, toell shctped. 
f. quel jarret ferme, wA a/ afirm step. — g, from devettir ; M. p. 868. — h, se 
complaire, to adinire himself. — i. tout de bon, in good eanieêt.—^. eo 
■omme, finaUy, — k, M. L. 8, R. 1. 

31. 

CHARLES L 

COURAGE ET OBANDEUR DANS l'iNFORTUKC 

Section L 

Nous n'avons pas l'intention* de justifier toute la conduite 
2 de Charles premier, roi d'Angleterre, époux de Henriette» 
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Marie de France, ôlle de Henri quatre. U avait commis^ 
bien des fautes ;' &i faiblesse avait été jusqu'à lui faire signer 2 
l'arrêt de mort d'un ministre qui s'était perdu^ à le servir. 
Ses perpétuelles hésitations, ses incertitudes de caractère* n'a- 4 
vaient su ni arrêter ni prévenir la giierre civile ; et son cou- 
rage chevaleresque dans la bataille, l'excellence et la généro- 6 
site de son cœur en de nombreuses circonstances n'auraient 
point® suflS* à effacer les taches de son déplorable règne. 8 
Les derniers jours de son orageuse vie, et le voile sanglant qui 
se tira sur sa dernière heure, purent seuls faire oublier le mo- 10 
Barque inhabile, pour ne plus laisser voir que le grand et 
courageux martyr* 12 

Prisonnier depuis deux ans,* Charles ne pouvait cependant 
croire qu'on osât^ en venir^ jusqu'à lui faire réellement son 14 
procès ; ce qu'il craignait^) plus sérieusement, c'était un assas- 
sinat nocturne. Harrison, colonel des troupes du Parlement, le 16 
tira d'erreur en lui disant que sa mort* serait aussi peu ob- 
scure que l'est le soieil en plein midi. En eflfët, le 28 dé- 18 
cembre, 1648, une haute cour de justice, composée de mem- 
bres choisis par Cromwell,* fut instituée pour faire le procès 20 
du roi. Ce procès commença" au mois de janvier suivant, et 
fut conduit avec d'autant plus de célérité, qu'on" craignait 22 
une réaction en faveur d'un prince si malheureux. 

Pendant tout le cours des débats, Charles déploya une fer- 24 
meté" qui ne fit que croître avec l'imminence du danger, et 
ce fut sans donner aucune marque apparente d'émotion," qu'il 26 
entendit la lecture de l'arrêt qui le condamnait comme tyran, 
comme traître et ennemi public, à avoir la tête" tranchée^ 28 
sur le billot 

On avait laissé à Charles," trois jours pour se préparer à la 30 
mort. Il les passa à Whitehall, en face de la place" même 
qui avait été choisie pour son supplice. Ce fut là qu'il de- 32 
manda à voir" ses deux enfants, captifs comme lui, la jeune 
princesse Elisabeth et le duc de Glocester, qui était à peine" 34 
dans sa huitième année. 

L'entrevue fut déchiiante. Elisabeth était en âge de sen- 36 
tir les malheurs de son père, mais, pas plus que son frère elle 
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ne se doutait** de sa condamnation et ne soupçonnait paa 
2 pour .ui'* de plus grande infortune que la captivité. 

COLLOQUIAL ËZKR0I6B. 



1. Que dit Tauteur à l'égard de 
son intention 1 

2 Que dit-il ensuite de la con- 
duite de Charles premier? 

3. Que dit-il de son incertitude 
de caractère ? 

4. A quoi Texcellence et la géné- 
rosité de son caractère n'au- 
raient-elles pas suffi ? 

5. Comment put-il faire oublier 
ses fautes 1 

6. Depuis combien de temps étaii^ 
il prisonnier? 

7. Que ne pouvait-il croire ? 

8. Comment le colonel Harrison 
le tira^t-il d'erreur? 

9. Qu'arriva-t-îl le 28 décembre 
1648. 



] 0. Quand le procès commenca-t-il? 
1. Pourquoi le procès fut41 con- 
duit avec célérité ? 

12. Que déploya Charles pendant 
les débats ? 

13. Comment entendit-il la lec- 
ture de Tarrét? 

14. A quel supplice fut-il con- 
damné? 

16. Quel délai avait-on accordé à 
Charles? 

16. Où passa-t-il ces trois jours ? 

17. Que demanda le roi? 

18. Quel âge avait le duc de Glo- 
cester ? 

19. De quoi les enfants ne se 
doutaient-ils pas ? 

20. Que ne soupçonnaient-ils pas? 



Notes akd Refsbengbs. — a. from commettre; M. p. 862 ; also M. L. 42» 
R. 8. — 6. perdu, ruined. — & § 188, R. (1). — d, osât, wndd dare^-e, from 
traindre; M. p. 864.-^. avoir la tète tranchée, to be heheaded 



32. 

CHARLES L 

Section IL 

On avait laissé au roi le soin cruel d'éclairer* ses enfants 
2 sur son sort prochain. Quand ils furent introduits^* son t»ou- 

rage parut l'abandonner un moment,' et il les serra sur son 
4 cœur en pleurant Elisabeth et le petit duc crurent que* 

c'était du bonheur de les revoir. Hélas ! c'était de l'idée de 
6 s'en séparer* bientôt pour toujours, au moins sur la terre, 

Mais ce premier mpuveirent passé, il rassembla* toutes ses 
£ forces, et prenant une des mains de sa fille dans sa main, 



FRENCH READER. 6t 

appuyant sa joue contre la sienne, asseyant'» le petit duc de 
Glocester sur ses genoux, il leur parla de la mort* en termes 2 
un peu vagues et généraux, essaya de leur faire^ pressentir 
une séparation longue et qui ne devait** avoir que le ciel pour 4 
point de réunion. Elisabeth essayait de démêler' quelque 
chose dans cette obscurité ; elle mouillait de pleurs la main 6 
et le visage de son père ; mais, après la captivité, son imagi- 
nation, à force de se tourmenter, ne se créait encore* aucune 8 
image plus funeste que l'exil. Pour^ le petit duc, il regardait 
son père avec de grands yeux fixes et étonnés;" il réfléchis- 10 
sait profondément, pour un enfant de son âge, et ces paroles, 
qui émurent® profondément le roi, sortirent de sa bouche : 12 

— ^Est-ce qu'il est^ un plus grand malheur" que de ne pas 
embrasser sa mère et de vivre en prison loin de son père, 14 
comme nous Élisons depuis si long-temps ? 

— Oui, mon fils, lui répondit le roi, il est un malheur plus^' 16 
grand. 

Elisabeth ne comprenant pas encore," et son fi*ère encore 18 
moins, 

— Oh I dit-elle, est-ce que l'on vous 8 emmènera" bien loin, 20 
sans nous ? 

— ^Bien loin, répondit le roi, 22 

Pendant ce temps, un grand bruit de marteaux et d'ou- 
vriers" s'étant fait entendre du côté de la fenêtre de la cham- 24 
bre où avait lieu cette triste entrevue, le petit duc était 
descendu machinalement des genoux de son père et était 20 
allé" à la fenêtre. 

— ^Pour qui donc tous ces hommes corstruisent-ils^» cô trône 28 
tendu" de noir ?" demanda-t-il naïvement 

Le roi tressaille à cette question," non pour lui-même, mais 30 
pour ses enfants ; il sent que le moment est venu de déclarer 
toute la vérité. 8^ 

— Cest pour votre père, mes enfents, dit-il ; ce n'est" pas 
on trône, c'est un échafaud. 34 

Elisabeth jette un cri perçant et s'évanouît ; elle avait enfin'* 
tout compris. 86 

Les cruels, dit Charles, douer'' ainsi l'écha&ud du père à 
la vue de ses enfants I 38 
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OoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quel som avait-on laissé au 
roi? 

2. Comment Charles accueilKt-il 
ses enfants? 

3. Que crurent d'abord les en- 
fants ? 

4. Pourquoi pleurait-il ? 

ô. Que iîUil, après le premier 
mouvement de douleur f 
Que fit-il encore après avoir 
placé le petit garçon sur ses ge- 
noux? 

7. Qu*essaya-t-il de leur faire 
pressentir? 

8. Qu'est-ce qu'Elisabeth essayait 
de faire ? 

9. Soupçonnait-elle la vérité ? 



6. 



10. Que faisait alors le petit dncf 

11. Que dit-il à son père? 

12. Que lui répondit le roi? 

13. Elisabeth comprenait-elle le 
vrai sens des paroles de son 
père? 

14. Que dit-elle alors? 

15. Qu'entendit-on alors, du e6té 
de la fenêtre? 

16. Où éUit allé le petit duc ? 

17. Que demanda-t-il naïvement? 

18. Quel effet la question eut-elle 
sur le roi ? 

19. Que répondit-il? 

20. Elisabeth avait - elle enfin 
compris la vérité ? 

21. Que dit alors Charles? 



Notes and Références. — a. M. L. 46, R. 2. — b, from asseoir; M. p. 
868. — e. M. L. 86, R. 6. — d. pour, as to, — «. from ém<mvoir ; M. p. 368. 
/. est-ee qu'il est, is tkere; M. Ij. 26, R. 8, 4.—^. M. § 49, R. (6).— A. from 
etmstruire ; M. pw 864. 



33. 

CHARLES I. 
Section III. 

Le petit duc* ne s'expliquait pas^ encore les choses;' il fut 
2 épouvanté du cri et de Tévanouissement de sa sœur, mais, 
sans 7 rien comprendre, il adressa encore au roi plusieurs 
4 questions ingénues* et déchirantes, entre autres, il lui deman- 
da si ce n'était pas pour le rétablir dans' son pouvoir que ses 
6 sujets dressaienti* cet appareil, et si lui, le petit duc, il serait^ 
de la fête ? C'étaient mille morts pour une,* que le père 
8 soufirait à l'avance. 

— mon fils, dit-il, après avoir rappelé sa fille de son éva- 
10 nouissement, et en replaçant Tenfant sur ses genoux, ô mon 
fils, écoute bien cela,* ils vonf^ tuer ton père. 
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L'enfant regarda de nouveau fixement le roi ; puis un joui* 
immense et terrible se faisant^ tout à coup dans son jeune 2 
esprit,* il s'écria avec une force surprenante pour son âge : 

— ^Vous tuer, vous, jamais T je me ferais plutôt hacher en 4 
morceaux que de le souffrir. 

Le roi émerveillé de cette parole courageuse de son fils, 6 
Fembrassa par trois fois avec effusion,' et s'écria : 

— C'est là un digne enfant que m'a donné la fille de 8 
Henri IV. I 

Un des officiers commis à la garde de Charles,* ayant en- 10 
tendu le mot du petit duc, dit de son côté : 

— ^Voflà un enfent dangereux et dont il sera** à propos de 12 
se défaire, avant que la force de son corps égale celle de son 
caractère. 14 

Le plus fort étant fait, le roi fut plus à l'aise" pour 
adresser ses dernières recommandations à ses enfants. 16 

— Souviens-toi, fS dit-il à son fils, que la couronne d'Angle- 
terre appartient après moi à ton frère aine," à qui tu dois 18 
obéissance. Peut-être qu'après ma mort les Anglais voudront 
te donner la couronne ; promets- moi de ne pas l'accepter/* 20 

— Je vous le promets," mon père, reprit l'enfant avec 
fermeté. 22 

Le roi l'embrassa encore. Puis se tournant vers sa fille, il 
lui recommanda de bien prendre soin*' de son frère tant 24 
qu'elle resterait seule avec lui ; il la chargea*» de porter** à la 
reine ses regrets et ses adieux les plus tendres, et il lui fit 26 
présent de deux cachets*' ornés de pierreries, seules richesses 
dont on ne l'eût pas dépouillé. 28 

COLLOQUIAL ËXBRCISE. 

6. L'enfant comprit-il enfin ? 

7. Que dit-il en comprenant la 
vérité? 

8. Que fit alors lo roi 1 

9. Qui avait aussi entendu le 
petit garçon ? 

10. Que dit l'officier? 



1. Le petit garçon comprenait-il 
cela? 

2. Qu'adressa^t-il au roi ? 

3. Que demanda-t-il entre autres 
questions ? 

4. Quel était sur le roi l'effet de 
ces questions? 

6. Que dit Charles à l'enfant en 
le replaçant sur ses genoux ? 



11. Comment lo roi se sentit-il 
alors? 
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12. Que dit-il au petit duc? 

13. Que vouluUil lui faire pro- 
mettre ? 

14. Que lui répondit l'enfant t 



15. Que recommanda le roi ï i 
fille? 

16. De quoi la chargea-t-il ? 

17. De quoi lui fit-il présent! 



Notes and Refebenoes. — a. ne s'expliquait pas encore, c<ndd not yêt 
understand. — b. dressaient, teere erecting. — c. il serait, he teould he preêênt 
d. from aller; M. p. 868; also M. L. 26, R. 1. — t. jour, lighL-^f. se fai 
Esant, penetrating; from faire; M. p. 872.--^. M. L. 87, R. 2. — iL M 
ë49,R.(l). 



34. 

CHARLES I. 

Section IV. 

Les deux enfants ne pleuraient pas,' tant la catastrophe 
2 prochaine qui leur était annoncée, et à laquelle il leur fallait 
bien croire enfin,' jetait leur cœur dans une cruelle stupéfao- 
4 tion. C'était la douleur brûlante* et sans larmes,* pire cent 
fois et plus sinistre que la douleur qui s'écoule, quoique lente- 
6 ment, avec les pleurs. Le roi venait^ de leur donner sa béné- 
diction* pour eux et pour leurs frères et sœurs absents, 
8 quand le chef* à qui Cromwell avait confié plus spécialement 
la garde du condamné, soulevant le rideau qui séparait de lui 
10 le malheureux père et ses enfants : 

— H est temps de vous quitter,* leur dit-il ; vous avez déjà 
12 dépassé** l'heure d'entrevue qui vous était accordée.** 

A cette nouvelle violence, le roi faillit® perdre la résigna- 
14 tion dont il avait fait preuve^ jusqu'alors, et il lança^ un re- 
gard d'indignation à son geôlier. Ce ne fut qu'un nuage 
16 dans un ciel* que plus rien de ce qui tenait à la terre ne de- 
vait troubler. Charles éleva ses yeux et ses mains vers le 
18 Seigneur* qui a souffert ir le supplice et l'infamie de la croix 

pour racheter les hommes, et comme lui, il sembla dire : 
20 — Que le sacrifice" s'accomplisse 1 

H laissa arracher ses enfants" de ses bras paternels, et il ne 
22 s'occupa plus que de se disposer," à frappe^ dignement^ comme 
D disait, à la porte de Dieu. 
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On lui avait aussi accordé, après bien des démarches," 
d'être assisté dans ses prières par l'ancien évèque de Londres, 2 
le vénérable Juxon. Le roi, avec un visage serein," prêta une 
oreille attentive aux paroles consolatrices*» de l'évêque. 4 

La nuit qui précéda l'exécution, le roi dormit'* avec le 
calme d'un homme qui n'avait plus que des rêves célestes. 6 
Son sommeil ne fiit trouble que par le bruit" des marteaux 
qui continuaient à frapper auprès de l'appartement : car, de 8 
peur d'un soulèvement" populaire ou d'un enlèvement, on 
élevait une estrade qui devait conduire" le roi de la fenêtre 10 
même de sa chambre à l'échafaud. 

Charles fut debout" au point du jour. H dit à Herbert 12 
son fidèle serviteur, qu'il fallait > lui mettre" ses plus beaux 
habits, car il s'apprêtait à aller'* recevoir une couronne plus 14 
belle que celles que les hommes peuvent donner. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Les enfants pleuraienMls ? 

2. Pourquoi ne pleuraient. ils 
pasi 

3. Quelle douleur ressentaient- 
ils? 

4. Que venait de faire Charles 1 
6. Qu'arriva-t-il alors ? . 

6. Que leur dit rofficier ? 

7. Quel sentiment manifesta le 
roi en éprouvant celte nouvelle 
violence ? 

8. Ce sentiment dura-t-il long- 
temps ? 

9. Que fit alors Charles? 

10. Que semblait-il dire? 

11. Que fit alors le roi? 



12. De quoi s'occupa-t-il ? 

1 3. Que lui avait-on accordé ? 

14. Que fit-il alors? 

15. Comment passa-t-il la nm't 
qui précéda Texécution ? 

16. Par quel bruit son sommeil 
fut-il troublé ? 

17. Pourquoi élevait-on une es- 
trade ? 

18. Où devait conduire cette es- 
trade? 

19. A quelle heure Charles se 
leva-t-il? 

20. Que dit-il à Herbert? 

21. Pourquoi voulait-il mettre ses 
plus beaux habits? 



Noter and Keferencks. — a. M. § 66. — b. M. L. 26, R. 2. — c. M. L. 42, 
R. 8. — d. M. L. 42, R. 1. — e. faillit perdre, nearly lost; from faillir, M. 
p. 872.-^. fait preuve, exhibitecL—g. from souffrir; M. p. 886. — h. M. § 16, 
E. (5), 2d.— t. from faUoir: M. p. f72. 



72 fasquelle's colloqcial 

35. 

CHARLES I. 

Section V. 

Quand il eut revêtu^ ses habits de fête, ainsi qu'il le désirait 
2 il demeura* en prières jusqu'à midi. Alors il mangea* un 
morceau de pain et but^ un yerre de vin. Puis la fenêtre de 
4 son appartement à Wliitehall s'étant ouYerte,<^ il put aperce- 
voir* au milieu des soldats de Cromwell l'appareil de son 
6 supplice. Il le vit sans crainte.* Comme on était au trente 
de janvier,* et que le roi sentit que la saison était* rigoureuseï 
8 il dit à Herbert: 

— ^n fait<^ froid, ils croiraient* que je tremble de peur ; don- 
1 nez-moi mon manteau. 

Herbert lui jeta son* manteau sur les épaules. Le roi 

12 marcha ensuite d'un pas ferme* à l'échafÎEiud tendu de noir. 

Il considéra d'un œil calme les instruments" du supplice et 

14 parut s'étonner que l'échafaud ne f(it pas plus élevé. Il 

adressa la pai-ole" à quelques-uns de ceux qui l'approchaient 

16 de plus près, leur déclarant de nouveau qu'il" n'avait pointa 

se reprocher d'avoir commencé la guerre contre le parlement 

18 anglais; mais il avoua** ce qui depuis long^ temps affligeait 

son âme. H dit que le ciel le punissait justement d'avoir 

20 consenti à l'arrêt de mort iniquement prononcé contre so» 

noble ministre le comte de Strafford. H répéta qu'il par- 

2*2 donnait'* à tous ses ennemis. L'évêque Juxon lui pressant 

des consolations : 
24 — Oui, dit le roi," je vais quitter une couronne périssabit 

pour une couronne qu'aucun trouble n'accompagnera. 
26 — Sans doute, reprit l'évêque," vous échangez une cou- 
ronne temporelle contre une couronne immortelle. Oh que 
28 favorable, quel heureux échange I 

Quand le roi eut lui-même ôté'' son habit, il passa" autom 
30 du cou de l'évêque son collier de Saint-Georges en ne lui di- 
sant que ces mots : 
32 — Souvenez-vous. 



VREirOR RSADKlt. 



7* 



Alors posant sa tète sur le billot, il éleva ses mains'* comme 
pour donner lui-même le signal. D'un seul coup Pun de ses 
deux bourreaux, qui étaient des hommes masqués, lui trancna 
la tète ; l'autre la saisit toute sanglante et la montra au 
peuple. 

Ainsi périt le roi Charles premier d'Angleterre dans la 
quarante-neuvième année de son âge." La mort également 
courageuse** et résignée du malheureux roi de France, Louis 
seize, devait faire, à la fin du siècle suivant, le terrible pen- 
dant 1^ de la sienne. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fit le roi après avoir re- 
vêtu ses habits de fête ? 

2. Que fit-il ensuite T 

3. Que vit-il quand la fenêtre de 
son appartement fut ouverte ? 

4. Comment contempla-t-il l'ap- 
pareil de son supplice ? 

6. Quel mois de Tannée était-ce? 

6. Faisait-il froid alors ? 

7. Que demanda-Ul à Herbert? 

8. Que fit Herbert? 

9. Comment marcha^il à réchtu- 
faud? / 

10. De quel œil regabda-t-il l'écha- 
faud? 



11. Que fit-il alors? 

12. Que déclara^t-il de nouveau? 

13. Quel aveu fit-il? 
14 Que répéta-t-il? 

15. Que dit Charles à Tévéquo 
Juxon qui lui adressait des con- 
solations ? 

16. Que lui répondit le prélat? 

17. Que fit le roi lorsqu'il eut ôté 
son habit? 

18. Que fit Charles après avoir 
posé sa tête sur le billot? 

19. Quel âige avait Charles I? 

20. Quelle mort devait ressem« 
hier à la sienne? 



Notes and Références. — a. from revêtir; M. p. 884. — h. from h<nre; 
M. p. 860.— <?. M. L. 45, R 1, 2.—^ M. L. 33, R. 5.— <l arrêt de mort, deaiK- 
warrant,-^/, M. L. 82, R. 2.—^. pendant, eounterpart. 



36. 

LE MEUNIER SANS-SOUCL 
Section L 

UsouMs est dans ses écarta,^ un étrange problème.* 
Qui de nous en tout teni})s' est fidèle à soi-même ? 

4 
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Le oommun caractère est de' n^en point avoû ;^ 
2 Le matin incrédule, on est dévot le soir. 

Tel s'élève et s'abaisse au gré^ de l'atmosphère 
4 Le liquide métal^ balancé sous le verre. 

L'homme est bien variable ; et ces malheureux roia^* 
6 Dont on dit tant de mal, ont du bon quelquefois. 

J'en conviendrai^ sans peine, et ferai mieux encore ; 
8 J'en citerai pour preuve' un trait qui les honore ; 

H est de ce héros,* de Frédéric second,* 
10 Qui tout roi qu'il était, fut un penseur profond. 

Il voulait se construire un agréable asile,' 
12 Où loin d'une étiquette arrogante et futile, 

H pût, non végéter, boire et courir^ les cerfe, 
14 Mais des faibles humains méditer les travers. 

Sur le riant coteau par le prince choisi, 
16 S'élevait' le moulin du meunier Sans-Sotiei, 

Le vendeur de farine avait pour habitude, 
18 B'y vivre" au jour le jour, exempt d'inquiétude \ 

Et de quelque côté que vînt» souffler le vent," 
20 II y tournait son aile,^ et s'endormait content. 
Fort bien achalandé, gi*âce à son caractère,** 
22 Le moulin prit le nom" de son propriétaire ; 
Et des hameaux voisins, les filles, les garçons 
24 Allaient à Sans-Souci pour" danser aux chansons. 
Sans-souci .... ce doux non^ d'un agréable augure 
26 Devait plaire aux amis des dogmes d'Épicure. 

Frédéric le trouva" conforme à ses projets, 
28 Et du nom d'un moulin honora son palais. 

Hélas ! est-ce une loi sur noti-e pauvre terre 
80 Que toujours" deux voisins auront entre eux la guerr« j 

Que la soif d'envahir" et d'étendre ses droits 
82 Tourmentera toujours les meunière et les rois ? 

En cette occasion, le roi fut le moins sage ; 
84 H lorgna" du voisin le modeste héritage. 

On avait fait des plans," fort beaux sur le papier, 
86 Où le chétif enclos se perdait tout entier, 

H fallait» sans cela" renoncer à la vue, 
88 Rétrécir les jardins et masquer l'avenue. 
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COLLOQUIAL EXERCISS. 



1. Par quelle réflexion le mor- 
ceau commence-t-il 1 

2. Quelle question Tauteur fait- 
1i ensuite ? 

3. Que diUil du caractère humain? 

4. Comment comparo-t-il le ca^ 
ractère humain avec le vif-ar- 
gent du thermomètre? 

ô. Que dit^îl des rois ? 

6. Que va-t-il citer pour preuve 
de son argument? 

7. De qui ce trait est-il ? 

8. Que voulait se construire le 
roi? 

9. Qu'y avait-il sur le coteau 
choisi par le prince ? 

10. Quelle était Thabitude du 
meunier ? 



11. Que faisait -il à l'égard du 

vent! 

12. Le moulin était -il achiu 
lande 1 

13. Comment le nommait-on? 

14. Qu^allaient faire à Sant 
Souci les jeunes gens du vo^ 
sinage ? 

15. Ce nom plut-il à Frédéric? 

16. De quelle loi l'auteur parle-t 
il ici? 

17. Quelle soif tourmente leb 
meuniers et les rois ? 

18. Pourquoi le roi fut-il le moins 
sage? 

19. Qu'avait-on fait? 

20. Que fallait-il faire si on n'ob- 
tenait pas le moulin ? 



Notes and REFERENCES.-r«. écarts, vagaries. — 6. de n'en point avoir, 
the îaek of <me. — e, M. L. 88, R. 6.— d from convenir; M. p. 364. — t, M. 
g 26, R. (6>-/ courir, hunt.-^, U. § 127, R. (6>— A. afle, «oMp.— t. from 
falloir; M. p. 872. 



37. 

LE -MEUNIER SAN8-S0UCL 
Sectiok il 

Des bâtiments royaux l'ordinaire intendant 
Fit venir* le meunier,* et d'un ton important : 2 

— Il nous faut*» ton moulin ;' que veux-tu qu'on t'en donne ? 
— ^Rîen du tout car j'entends* ne le vendre à personne. 4 
Il vous fauty est fort bon .... mon moulin est à moi,® 
Tout aussi bien, au moins, que la Prusse est*^ au roi. 6 

— ^Allons,© ton dernier mot, bon homme,* et prends y garde. 
— ^Faut-il vous parler clair ? — Oui. — C'est que je le garde :* 8 
Voilà mon dernier mot. Ce refus effronté 
Avec im grand' scandale au prince est raconté, 10 
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Il mandé'' auprès de lui le^ meunier indocile ; 
2 Presse, flatte, promet; oe fut peine inutile, 
Sans-Souci s'obstinait — ^Entendez la raisor, 
4 Sire, je ne peux pas vous' rendre ma maibon : 

Mon vieux père y mourut,* mon flls j vient de naître ; 
6 C'est mon Potsdam, à moi. Je suis tranchant peut-être ; 

Ne l'ètes-vous jamais ? Tenez, if mille^* ducats, 
6 Au bout de vos discours, ne me tenteraient pas, 

H faut vous en passer,^ je Tai dit, je persiste. 
10 Les rois, malaisément, souffrent qu'on leur résiste^ 

Frédéric un moment par Fhumeur emporté ; 
12 — ^Vraiment, de ton moulin" c'est bien être entêté ; 

Je suis bon de vouloir t'engager à le vendre t 
14 bais-tu que sans payer je pourrais bien le prendre ? 

Je suis le maître. — Vous I .... de prendre mon moulin 1 
16 Oui,^* si nous n'avions pas des juges à Berlin. 

Le monarque, à ce mot, revient de son caprice.'* 
18 Charmé que sous son règne on crût' à la justice, 

Il rit, et se tournant vers quelques courtisans ; 
20 — Ma foi. Messieurs^" je crois qu'il faut changer nos pkuMw 

Voisin, garde ton bien, j'aime fort ta réplique, 
22 Qu'auraitron fait de mieux dans une république ? 

Le plus sûr est pourtant de ne pas s'y fier ;*' 
24 Ce même Frédéric, juste envers un meunier, 
Se permit maintes fois telle autre fantaisie ;'* 
26 Témoin ce certain jour qu'il prit la Silésie ; 

Qu'à peine sur le trône, avide de lauriers, 
28 Épris du vain renom qui séduit les guerriers. 

Il mit l'Europe" en J feu. Ce sont^ là jeux de Prince ; 
39 On respecte un moulin, on vole une province. 

Andsieux. 
CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Qae fit l'intendant des bâti- 
ments? 

2. Que dit-il au meunier d'un ton 
important ? 

8. Que lui répondit Sans-Sou- 
ci « 



4. Qu'ajouta l'intendant î 

5. Quel fut le dernier mot du 
meunier ? 

6. Rapporta -t- on co refus au 
roi? 

7. Que fit Frédéric alors? 
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8. Que dit Sans-Souci an mo- 
narque ? 

9. Pourquoi ne vouloit-il pas 
vendre sa maison î 

10. Qu'ajouto^t-il à l'égard du 
prix? 

11. Que lui dit Frédéric emporté 
par rhumeur! 

12. Quel fut la réponse de notre 
ami Sans-Souci t 



13. Quel effet ces paroles eurent- 
elles sur le monarque I 

14 Que dit-il aux courtisans eo 
se tournant vers eux ? 

15. Quel est le plus sûr en pa- 
reille circonstance ? 

16. Que se permit maintes fois ce 
même monarque ? 

17. Quels sont ces jeux d« 
prince? 



Nom Axn RsFiBBNOBS.--^ fit Tenir, terUfor,-^^ M. L. 48, R 2^-« à 
moi, mine; M. L. 4% R.6w— dL est, behngê; Il L. 47, R. 6.-4. allons, 
eame.—/, mande, iummom,-^, from tenir; H p. 888. Tenez ia often 
used in familiar discourse, to call attention ; hère it might be rendered by 
now.— A. Il L. 89, R. 1. — L firom croire; M. p. 864^. en, on.— A; M. L. 
81, & 1. 



38. 

JOSÉPHINE. 
Section L 

Joséphine Marie Rose Tascher de IePaoerie, impératnce 
des Français, naquit^ à Saint-Pierre de Martinique,' le 24 juin, 2 
lIôSP Fiancée dans son enfance au second fils du marquis 
de Beauhamais, gouverneur général des Antilles,' elle fut 4 
amenée^' fort jeune en France. Joséphine, belle de toutes les 
grâces réunies de la personne, du cœur et de l'esprit, fut re- 6 
gardée dès son entrée dans le inonde comme Tune des femmes 
les plus charmantes de Paris.' 8 

Elle eut deux enfants: Eugène, né^ en 1781, et Hortense 
née en 1783.* En 1787, elle s'arracha à tous les plaisirs du 10 
monde pour aller revoir sa mère à la Martinique.' Elle y 
resta trois ans.' Les troubles qui éclatèrent en 1790 dans la 12 
colonie la forcèrent à s'enfuir précipitamment' Elle revint en 
France' après avoir échappé à mille dangers. Son mari, 14 
nommé successivement membre de l'Assemblée nationale, pré- 
sident de cette même assemblée, puis général en dief de 16 
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i'nrmée du Rhin,* fut ensuite dénoncé et emprisonné'* aux 
2 Carmes.* Elle partagea*" sa captivité. 

Joséphine, condamnée à mort avec lui, ne dut» la vie qu'à 

4 un évanouissement" où elle tomba en voyant partir son mari 

pour Téchafaud. L'état de faiblesse où elle se trouva fit 

6 ajourner sa mort Quatre jours plus tard, le 9 thermidoi; 

ramena au pouvoir le parti auquel avait appartenu le général 

8 Beauharnais," et, quelque temps après, Tallien la fît sortir de 

prison." Protégée par Barras, elle rentra bientôt dans une 

10 pai'tie des propriétés de son mari.'* 

Lorsque après le 13 vendémiaire, le gouvernement ordon- 
12 na le désarmement des citoyens,'* le jeune Eugène, âgé de 
quinze ans, alla, envoyé par sa mère, trouver** le général Bo- 
14 naparte," pour lui redemander Tépée de son père, qui lui avait 
été enlevée, le général frappé de l'énergie du jeune homme 
voulut connaître sa mère." Il l'aima dès qu'il la vit, et il 
l'épousa» en 1796.'* 

Joséphine suivit son époux aux armées, adoucissant par 
ses grâces l'humeur quelquefois sombre du jeune héros, et par 
20 sa bienfaisance les horreurs de la guerre. Je gagne les ba- 
tailles^ et elle les cœurs,^^ disait Bonaparte à cette époque. 
22 Pendant l'expédition d'Egypte, où son mari ne voulut pas 
qu'elle l'accompagnât, elle se retira à la Malmaison,'* petit 
24 château qu'elle avait acheté près de Paris. 



16 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Oà naquit Joséphine 1 

2. A qui fut-elle fiancée dans son 
enfance 1 

S. Comment Joséphine fut-elle 
regardée à son entrée dans le 
monde ? 

4. Combien d'enfants eut-elle ? 

5. Quefit-elleen 1787 î 

6l y demeura-t-elle long-temps ? 
7. Pourquoi quitta-t-elle cette co- 
lonie ? 
6 Revint-elle er France ? 



9. A quel poste son mari avaît- 
il été nommé ? 

10. Qu'arriva-t-11 ensuite au gé- 
néral Beauharnais ? 

11. A quoi Joséphine fut-elle re- 
devable de la vie ? 

12. Qu'arriva- 1- il quatre jours 
plus tard? 

13. Comment obtint-elle sa li- 
berté ? 

14. Quel fut l'effet de la protec- 
tion de Barras? 
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15. Qu'avaK ordonné le gou- 
vernement 1 

IG. Où le jeune Eugène avait-il 
été envoyé 1 

17. Quel fut Teffet de cette en- 
trevue ? 



18. En quelle année Bonaparte 
épousa-t-il Joséphine ? 

19. Que disait-il d'elle à cette 
époque ? 

20. Accompagnait-elle son man 
en Egypte? 



Notes and Références. — a. from naître; M. p. 876. — 6. M. § 23, R. (3). 
4 M. L. 46, R. 2. — d from naître; see note a. — e. Carmes, a Carmélite eonr 
%enty then u8ed as a prison.-^/, M. §49, R. (1).—^. from devoir,— lu M 1* 
26, R.3.— «.M. L.67, R.2. 



39. 

J OSÉPHINE. 
Section II. 

La Malmaison, dont elle ûi Pasile' des artâ, des sciences et 
de l'esprit, devint,* au retour d'Egypte,* la retraite chérie de 2 
Bonaparte, le lieu qui le vit monter au faîte des grandeurs et 
qui l'en vit redescendre, car ce fut de là qu'il partit pour s'em- 4 
barquer sur le Bellérophon, L'élévation successive de Bona- 
parte au consulat et à l'empire, n'éblouit pas un moment 6 
Joséphine ;• elle ne fut pour elle que l'occasion* de soulager 
plus de malheurs. Sous le consulat, une foule d'émigi'és du- 8 
rent*» à ses instances leur radiation* de la liste des proscrits. 
Elle sauva la vie* à MM.c de Polignac et de Eivière, con- 10 
damnés à mort 

Mais, si elle protégea^ efficacement ses anciennes^ connais- 12 
fiances de la noblesse, elle ne connut^ jamais la sottise* de la 
morgue aristocratique ; et quoique élevée sous l'ancien régime, 14 
la justesse de son esprit lui fit comprendre et partager* l'idée 
dominante du siècle, l'égalité. Après comme avant son élé- 10 
vation, elle secourait" toutes les infortunes sans distinction de 
rang, et non pas à la façon des grands, qm* se contentent" de 18 
faire le bien par ordre, mais en recherchant, en recevant elle- 
même" les malheureux, en entrant dans le détail de leurs 20 
souffrances, et conservant leurs récits gravés dans sa mémoire. 
Toutes les douleurs avaient accès auprès" d'elle, et celles que 22 
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les dons pécuniaires'^ ne pouvaient^ soulager trouvaient dans 
2 la sensibilité de Fimpératrice cette espèce de charité que l'on 

rencontre si rarement chez les princes. 

4 Joséphine aimait les arts'* et les sciences ; tout ce qui était 

beau et utile était sûr d^avoir en elle une protectrice éclairée 

6 et généreuse. Elle oubliait alors de calculer' ' se3 ressources, 

et embarrassait ainsi souvent ses finances. Le talent passait 

8 pour elle avant" le succès ; elle le soutenait de toutes ses 

forces. Nous n'en citerons qu'une preuve entre mille : ce fut 

10 elle'* qui reconnut et encouragea Prud'hon, l'un des plus 

grands peintres de l'école fiT française. 
12 La botanique était l'étude" favorite de Joséphine. Elle 
rassembla à la Mal maison une collection'' de plantes rares, 
14 pour la plupart inconnues en France; et tels étaient les 
égards qu'amis et ennemis avaient pour elle, que le prince 
16 régent d'Angleterre ordonna à la marine anglaise'' de res- 
pecter les envois de plantes qu'on lui faisait de toutes les 
18 parties du globe. 

C01J.OQUIAL Exercise. 

1. Que fit Joséphine, de la Mal* 
maison ? 

2. Que devint ce château au 
retour d'Egypte? 

3. Quel effet rélévation de Bo- 
naparte eut-elle sur JrBéphine? 

4. Que fut pour elle cette éléva- 
tion? 

5. Que lui durent plusieurs 
émigrés, sous le consulat? 

6. A qui sauvait-elle la vie ? 

7. Qui protégea-t-elle efficace- 
ment ? 

8. Que ne connut-elle jamais ? 

9. Qu'est-ce que la justesse 
de son esprit lui fit comprendre ? 

10. Que secourait - elle après 
comme avant son élévation ? 

11. Comment les grands font-ils 
ordinairement le bien? 



12. Comment 8ecourait«lle les 
malheureux ? 

13. Recevait-elle tous les infor* 
tunés ? 

14. Que trouvaient ceux que les 
dons pécuniaires ne pouvaient 
soulager? , 

15. Qu'aimait Joséphine ? 

16. Qu'oubliait-elle en protégeant 
le beau et l'utile ? 

17. Comment traitait-elle le ta* 
lent? 

18. Quelle preuve l'auteur cite* 
t-il? 

19. Quelle était l'étude favorite 
de Joséphine ? 

20. Que rassemcla-t-elle à la 
Mal maison ? 

21. Qu'ordonna le prince régent 
d'Angleterre ? 
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floiw AND Rkfkrsnoss. — o. from devenir; M. pi. 868. — & from desfoir • 
■ee aUo M. L. 85, B. 2, 8.— c M«p. 276.--^ M. §49, R (l}^-«. from «oit- 
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40. 

JOSÉPHINE. 
Section IIL 

Femme d'un des plus grands hommes des temps modernes, 
impératrice sacrée des Français, reine couronnée d'Italie, S 
aimée» et vénérée de tout le monde, Joséphine semblait* être 
arrivée*» au comble de la gloire et du bonheur, et n'avoir plus 4 
rien à désirer : mais son mariage avec l'Empereur était stérile.® 
Dans les premières années de son règne, Napoléon parut peu 6 
nensible à ce malheur ; il considérait alors les fils' de son frère 
Louis et d'Hortense, fille de Joséphine, conune ses héritiers S 
naturels à l'empire ; et il avait désigné Eugène* à la succes- 
sion d'Italie. Mais en 1808, il céda* aux conseils pressants 10 
de ses sœurs, envieuses de Joséphine, et plus encore à la Êiusse 
vanité* de s'allier à l'une de ces grandes familles de l'Eu- 12 
rope, qu'il avait successivement écrasées^ de sa puissance 
populaire. 14 

H se décida donc à divorcer* d'avec Joséphine, l'impératrice 
française, la compagne de sa destinée extraordinaire, pour 16 
mettre à sa place une étrangère,' qui en cette qualité ne pou- 
vait et ne devait jamais avoir aucune sympathie avec la 18 
France. Joséphine consentit à ce sacrifice* avec un courage 
héroïque. Elle perdait par là l'Empereur,* qu'elle aimait de 20 
toute la tendresse de son âme, et l'espérance de voir^* ses pe- 
tits fils et son fils succéder à l'empire, et à la royauté d'Italie; 22 
et pourtant elle se résigna" sans faiblesse, sinon® sans une 
grande douleur. .24 

En présence des princes de la famille impériale et des hauts 
dignitaires de l'empire, elle dut^ lire elle-même" l'acte de re- 26 
nonciation à ce qu'elle avait de plus cher: telle était la 
volonté" de Napoléon ; et elle l'accomplit. 28 

On lui offiit alors le gouvernement" de Eome ou celui de 
4* 



62 



7AS quelle' s OOLLOQUIAL 



BruxeJos; elle les refusa en disant que, celle qui avait été * 
2 impératiice des Français ne pouvait ni descendre ni monter^ 

Mais elle voulut rester" en France, et elle y resta malgré les 
4 jalousies et les intrigues qui cherchaient à Ten éloigner. 

Elle habita tour à tour'^ la Malmaison et Navarre, château 
6 en Normandie. Ce fut là qu'elle reçut la nouvelle" de la 

naissance du roi de Rome. Cet événement lui causa une 
8 joie vive et sincère. Je suis payée de^^ mon sacrifice ! s écria- 

t-elle en l'apprenant, et elle voua une tendresse^' de mère à 
10 cet enfant, qu'elle vitl^ quelquefois en secret, car Marie-Louiso 

feignait la plus grande jalousie. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quelle était alors la position 
de Joséphine ? 

2. Qui Napoléon considérait-il 
comme ses héritiers à l'empire ? 

3. A quoi avait-il destiné Eu- 
gène Beauharnais? 

4. Qu*arriva-t.il en 1808 ? 

6. A quelle vanité Napoléon cé- 
da-t-il aussi ? 

6. A quoi se décida-t-il ? 

7. Qui voulait-il mettre à la place 
de la compagne de sa destinée ? 

8. Joséphine consentit-elle à ce 
sacrifice ? 

9. Que perdaiUelle par-là î 
10. Que perdait-elle encore 1 



11. Comment se résigna-t-elle 1 

12. Que dut^elle faire en présence 
de la famille impériale ? 

13. Pourquoi dut^lle le faire! 

14. Que lui offrit-on alors? 

15. Que dit-elle en refusant cea 
offres? 

16. Consentit^elle à quitter la 
France? 

17. Où demeurait-elle? 

18. Qu*apprit-elle dans sa re- 
traite? 

19. Que dit-elle en apprenant cet 
événement ? 

20. Que voua-t-elle à cet eiu 
fant? 



Notes and BEFEaENCES.— o. M. § 66, R. (3).— ô. M. § 184, R (2) 
c stérile, childleM. — d. M. § 184, R. (4).— e. sÎDon sans, if not vnthnvi 
f. dut, from devoir, vas reg%iired,-^ff. from voir; M. p. 890. 
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JOSÉPHINE, 
Section IV. 

En 1 812, Joséphine fît» un voyage* en Italie ; et là, coname 
jadis, alors qu'elle était au faîte des grandeurs, elle se fit' 2 
adorer des populations. Les qualités éminentes de son cœur 
et de son esprit avaient donné** à la couronne plus* d'éclat 4 
qu'elles n'en avaient reçu ; c'est pourquoi Joséphine conserva 
après sa chule le respect* et l'amour du peuple. A part 6 
quelques courtisans<^ avides et sans honte qui l'abandonnèrent, 
l'impératrice déchue resta l'impératrice bien-aimée^^ surnom 8 
qui lui fut donné et que la postérité lui confirmera. 

Les désastres de 1814 portèrent* un coup mortel au cœur 10 
de Joséphine. Pourquoi ai-je consenti au divorce?^ N'a- 
poléon est malheureux et je ne puis partager son malheur, 12 
répétait-elle saris cesse. 

Après l'entrée des ennemis à Paris, les souverains étran- 14 
gers s'empressèrent* d'aller porter à l'impératrice le tribut de 
leurs hommages. Joséphine, aveuglée un instant par ce 16 
qu'elle crut être de l'intérêt de ses enfants, se laissa^ aller* à 
recevoir les princes alliés. Le dévouement** maternel excuse 18 
cet acte de faiblesse ; et d'ailleurs la violence que Joséphine 
dut® faire à ses sentiments" de femme et de Française, épuisa 20 
ses forces ; son sang" s'enflamma ; elle se trouva" grièvement 
indisposée. Le roi de Prusse étant venu la voir," elle fut 22 
obligée de se lever. Un refroidissement gagné" dans ses 
jardins aggrava son mal, une angine^ se déclara, et trois jours 24 
après** le vingt-neuf mai, elle expira, chrétienne et rédgnée, 
dans les bras de ses enfants. 29 

Ses dernières paroles furent : L'île d*Elhe^'* . — Napoléon! 
.... Me voilà, S me voilà .... Justement à la même époque, 28 
Marie-Louise rentrait à Vienne avec son fils,** abandonnant 
rolontairement et pour toujours, la France tl son époux 30 
malheureux. 

Le corps de Joséphine fut déposé dans** l'église de Rueil, 8*t 
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près de Paris. Sept ans plus tard ses enfant» obtinrent la 
2 permission de lui élever un tombeau. 

La mémoire de Joséphine ne périra pas. Deux qualités 
4 précieuses lui assurent la perpétuité du souvenir populaire ; 
elle fut bonne et Française. La postérité de Fimpératrioe ae 
6 compose de deux petits-fils et de quatre petites-filles. 

Le Bas. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fît rimpératrice en mil 

huit cent douze? 
3. Comment fut-elle accueillie ? 

3. Qu'avaient donné à ]a cou- 
ronne les qualités de son 
cœur? 

4. Que conserva Joséphine après 
sa chute? 

6. Quel surnom avait-on donné à 
Joséphine ? 

6. Quel fut Teffet des désastres 
de 1814? 

7. Que répétait sans cesse José- 
phine ? 

8. Qa*arriva-t-il après l'entrée des 
ennemis à Paris ? 

9. Que fit Joséphine ? 



10. Quel sentiment doit excuser 
cette faiblesse ? 

11. A quels sentiments dut-elle 
faire violence ? 

12. Que s'ensuivit-il? 

13. Comment se trouva-t^lle ? 

14. Qu'arriva-t-il alors ? 

15. Par quoi, son mal fut-il ag* 
gravé? 

16. Combien de jours vécut- 
elle* encore? 

17. Quelles furent ses dernières 
paroles ? 

18. Que se passait-il à la même 
époque ? 

19. Où plaça-t-on le corps de 
l'impératrice ? 



Notes and REFxaENOES. — a. from faire; M. p. 872. — 6. M. L. 42, R. 5. 
c à part quelques courtisans, if ioe except a fête courtieri. — d, se laisBS 
nller, consented — e, dut, toaê compeUedr^f. angine, inflammatûm of thé 
throal. — jf. me voilà, hère 1 am. — k, from vivre; M. p. 890 
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42. 

LE ROI ALPHONSE. 

Certain roi qui régnait sur les rives da Tage,* 
Lg que l'on surnomma le Sage^ 
Non parcequ'il était prudent,' 
Mais parcequ'il était savant, 
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Alphonse fut, ditrOD,*^ un célèbre astronome.' 
connaissait le ciel^ bien mieux que son royaume, 8 

Et quittait souvent son conseil, 
Pour la lune' ou pour le soleil. 4 

Un soir qu'il retournait' à son observatoire, 

Entouré de ses courtisans,^ 6 

Mes amis, disait-il, enfin - j'ai lieu^ de croire 

Qu'avec mes nouveaux instruments 8 

Je verrai^ cette nuit des hommes dans la lune. 

Votre majesté* les verra, 10 

Répondait-on ; la chose est même trop commune; 

Elle^ doit voir mieux que cela. 12 

Pendant tous ces discours, un pauvre^ dans la rue, 
S^approche' en demandant humblement, chapeau bas,K 14 
Quelques maravédis. Le roi ne l'entend pas," 

Et sans le regarder, son chemin continue. 16 

Le pauvre suitf» le roi," toujours tendant la main. 

Toujours renouvelant sa prière importune : 18 

Mais, les yeux vers le ciel, le roi pour tout refrain,* 
Répétait :" Je verrai des hommes dans la lune. 20 

Enfin le pauvre le saisit" 
Par son manteau royal, et gravement lui dit ; 22 

Ce n'est pas de là-haut,** c'est des lieux où nous sommes 

Que Dieu vous a fait souverain. 24 

Regardez" à vos pieds ; là vous verrez des hommes," 

Et des hommes manquant de pain. 26 

Floriax. 
CoLLOQUiAL Exercise. 



1 Où régnait un certain roi ? 

2, Pourquoi l'avait-on surnommé 
le sage? 

3. Que fut surtout Alphonse ? 

4 Quelles étaient ses connais- 

saijces ? 
6. Pour quoi quittait-il souvent le 

conseil 1 
6. Où allait-il un soir entouré de 

ses courtisans 1 



7. Que leur disait-il ? 

8. Que lui répondirent les cour« 
tisans î 

9. Qu*arriva-t-il pendant ces dis- 
cours ? 

10. Le roi fit -il attention au 
pauvre ? 

11. Que fit alors le mendiant? 

12. Que répétait Alphonse les 
yeux tournés vers le ciel 1 
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3 Que 'it enfin le pauvre î 
14. Que dit-il gravement au m(K 
uarquc ? 



16. Oà lui dit-îl de regarder? 
16. Que devait-il voir à sea 
pieds? 



Noria AND Refekenobs. — a. M. L. 86, B. 2. — 6. courtisans, courtiers, 
e. lieu, reason. — d. from voir; M. p. 890. — e, elle, relates to majesté, which 
tè féminine.—/, pauvre, beggar,—g, chapeau bas, mth hU hat off; liter- 
ally, Iqw, — Â. from wiwre; M. p. 886. — L refrain, refly; literally, c&ortM. 



43. 

DEUX HOMMES BIENFAISANTS. 

Section L 

Dans un temps qui n'est pas éloigné de nous, vivait en 
2 Allemagne un petit souverain* qui gouvernait sa principauté 
en véritable père. Cotait l'ancien* landgrave de Hesse-Hom- 
4 bourg. Un jour ce bon prince étant à table,* s'entretenait» 
avec sa femuie c. un de ses chambellans de la position de ses 
6 sujets, qu'il connaissait en grande partie par leurs noms, car 
ils n'étaient* qu'au nombre de quelques mille.*» Des flocons 
8 de neige* voltigeaient® en dehors autour des fenêtres comme 
un léger duvet agité par le vent. Il faisait* un bien grand 
10 froid. Avec quelle bonté,' interrompit tout à coup la femme 
du landgrave, le Créateur n'a-t-il pas pris soin de nous ? Et 
12 pourtant nous nous montrons bien peu reconnaissants* des 
bontés que nous envoie** sa Providence. Sans peines comme 
1 4 sans souffrances,* jouissant de tout ce que nous pouvons dési- 
rer, nous n'avons jusqu'ici vécu dans notre château hérédi- 
16 Uire qu'au sein de la paix et du bonheur; et, tandis que le 
froid pénètre au fond des pauvres" cabanes et y fait entrer 
18 la misère, nous sommes ici, nous, dans un appartement bien 
chaud, nous savourons des mets délicats. Ah! remercions 
20 dans nos cœurs" le bon Dieu de toutes les faveurs dont il 

nous comble. 
22 Le pnnce, secrètement ému" des paroles touchantes qu'il 
venait® d'entendre, se retourna du côté de son chambellan, et 
24 l'ii dit: Quelles sont les familles les plus pauvres" et les plu^ 
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honnêtes de ma principauté? Vous devezf les connaître; 
nommez-les-moi pour que je leur distribue des secours. 

Le chambellan, fort honoré de cette marque de confiance, 
répondit : 

— Je suis heureux, Monseigneur, que vous daigniez'* m'in- 
terroger sur ce point, car je puis tous satisfaire* Au village 
le plus prochain, dans la première cabane,** végète dans la 
plus profonde misère, une famille intéressante ; il y a là un 
bien digne homme, une brave femme et leurs deux petits en- 
fants. Si vous voulez faire une bonne œuvre, elle sera bien 10 
placée. 

Le prince répliqua : Votre avis me plait;& cependant, je 12 
voudrais être bien sûr" de l'honnêteté de cette famille, et 
particulièrement de celle du père. — Monseigneur, reprit le 14 
chambellan, je réponds des vertus de cet homme ;" il est si bon, 
en vérité, qu'il se dépouillerait pour un autre plus pauvre que 16 
lui. — ^Vraiment ? s'écria le prince. — Sur l'honneur I répondit 
le chambellan. — Eh bien ? je veux, dit le prince, le soumettre" 18 
à une épreuve. Promettez-moi" seulement de garder le se- 
cret. Le chambellan, après avoir fait'* la promesse, salua et 20 
se retira. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Qui est-ce qui vivait en Alle- 
magne dans un temps peu 
éloigné î 

2. Qui était ce bon prince ? 

3. Que faisaiUll un jour à table 1 

4. Ses sujets étaient-ils nom- 
breux 1 

& Que voyait-on autour des fe- 
nêtres ? 

6. Quel temps faisait-il ce jour là ? 

7. Que dit réponse du prince î 

8. Que dit-elle à l'égard des 
bienfaits de la Providence ? 

9. Comment parla- 1- elle des 
jouissances de sa position ? 

10. Que dit-elle des pap.vres ca- 
banes? 



11. Comment la princesse termi- 
na-t-elle son discours 1 

12. Quels étaient les sentiments 
du prince ? 

13. Que dit-il à son chambel- 
lan? 

14. Que répondit le chambellan? 
lô. Que dit-il au prince en par- 
lant du village voisin ? 

16. De quoi le prince voulul-il 
s'assurer d'abord ? 

17. Quelle fut la réponse du cham- 
bellan? 

18. Quelle résolution prit alors 
le landgrave ? ' - 

19. Quelle promesse exigea- t-il ? 

20. Que fit alors le chambellan '^ 



8t} FABQUBLLJ£» VULLUmiLAL 

NoTis AND R£FKBEK0B8. — o. s'entretenait, i0a« eonxernng ; M. p. 1^70 
6. mille, /Aou«an<i^ does not take the form of the pluraL— & M. §49. 
R (1).—^ M. §49, IL (2>— 0. M. L. 26, R 2.-/. deyes, musf.— y. froiP 
flaire; M. p. 878. 



44. 

DEUX HOMMES BIENFAISANTS. 
Section IL 

La chaîne si jolie des montagnes du Taunus, qui s'étend 

2 d'ur côté* jusqu'au Rhin, et vient s'abaisseï* de l'autre* au 

milieu des jardins si pittoresques de Hesse-Hombourg, offrait 

4 alors' un aspect triste et désolé. Les forêts, qui partout 

montent et descendent avec les hauteurs et les vallons de cette 

6 contrée, ne présentaient* plus à l'œil que l'éclat éblouissant 

du givre ou la sombre verdure des sapins. On entendait le 

8 croassement du corbeau,* qui laissait, en frissonnant, tomber 

ses plumes noires sur la neige blanche ; les cerfs bramaient en 

10 perdant la riche parure de leur tête; les loups jetaient* leurs 

hurlements à la portée^ des habitations des hommes. 
12 Cependant, un homme enveloppé par dessus^ sa veste d'une 
redingote faite avec des peaux d'animaux tués à la chasse, 
14 s'avançait, un bâton noueux à la main,* par un chemin diffi- 
cile et au milieu des bois, vers un des villages* situés dans les 
16 escarpements de la montagne ; tout à coup, il s'arrête," re- 
garde autour de lui, écoute, car des gémissements venaient<^ 
18 de frapper" son oreille : Peut-être, se dit-il'* est-ce la voix 

d'un malheureux transi de froid. 

20 n écarte les branches du taillis" voisin avec son bâton, et^ 

sur un amas de feuilles mortes, il aperçoit un vieux" soldat, 

22 qui, d'une voix déchirante, le prie de lui donner, pour l'amour 

de Dieu," un morceau de sa redingote pour cacher les trous 

24 de son vêtement 

Ayez pitié 1 s'écrie l'infortuné, d'un pauvre estropié" qui 

26 a reçu trois blessures dans les dernières guerres. Oh ! ayez 

pitié de moi I J'allais atteindre^ le prochain village," quand 

28 le froid m'a contraint® de me jeter sur ce tas de feuilles. 
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l^uîsse^ ma prière faire descendre sur vous et sur votre famille 
la bénédiction du Œel ! Ayez pitié de moi, pour Pamour de 2 
Dieuî 

Le passant regarda un moment le vieux soldat d'un air 4 
oompitissant : puis, il mit la main^* dans la poche de sa veste, 
en tira une nièce de trois kreutzers;& c'était tout ce qu'il 6 
possédait lui-même et la donna, les yeux humides de larmes, 
au pauvre homme qui tendait la main. — Dieu vous assiste ! 8 
dit-iV car Dieu sait que je n'ai à vous donner que cette 
pauvre pièce de monnaie, avec laquelle j'allais** acheter du 10 
pain pour le souper de ma famille ; je ne possède d'autre vête- 
ment que celui que je porte. Adieu donc!' et que le Ciel 12 
vous aide ; quant à moi, en vérité, je ne le^ puis davantage. 

Alors cet homme poursuivit son chemin, mais d'un pas 14 
lent:*' car son cœur, ouvert à la compassion, battait avec 
violence ; en effet, bien qu'il s'éloignât, les gémissements du 16 
vieillard continuaient de retentir à son oreille. 

A peine avait-il fait trente pas, qu'il s'arrêta tout à coup," 18 
puis rebroussa chemin,* se disant en lui-même; Eh bienl 
soit : j pour l'amour de celui qui a accompli le grand sacrifice 20 
de la croix, je me résignerai aux privations les plus dures. 
Se rapprochant alorà du vieillard, il se dépouilla" de sa re- 22 
dingote^Tenez, dit-il, enveloppez-vous de ceci,'* Dieu m'aidera 
peut-être à en avoir une autre, et quand même .... Sans 24 
achever sa pensée'* il reprit son chemin^ ' ^ 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Jusqu'en s'étend la chaîne du 
Taunus? 

2. Où vient-elle s'abaisser de l'au- 
tre côté? 

3. Quel spectacle offrait -elle 
alors? 

4. Comment étaient les forêts ? 
6. Qii'entendait-on î 

6. Que faisaient les loups ? 

7. Comment l'homme était-il ha^ 
bille? 



8. Que portait-il à lamaml 

9. Où allait-il? 

10. Que fit-il tout à coup? 

11. Pourquoi s'était^il arrêté? 

12. Que se dit-il à lui-même? 

13. Que fit-il alors? 

14. Qu'aperçut-il sur un amas dv 
feuillage ? 

15. Que lui demanda le pauvre 
soldat? 

16. Que lui dit encore l'infortuné ? 
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Ï7. Oâ alla t le pauvre malheu- 
reux 1 

18. Que fit le passant en voyant 
la misère du pauvre soldat ? 

19. Que diUil au soldat en lui 
donnant la pièce de monnaie ? 

20. A quoi avait-il destiné cette 
pièce ? 



21. Comment poursuivit - il aa 
route 1 

22. Que fiUil après s'être éloigné 
de quelques pas? 

23. Que fît-il après s^étre rap- 
proché du vieillard? 

24. Que lui dit.il ? 

25. Que fit-il ensuite ! 



Notes and Rbfsrenobb. — a, vient s'abaisser, tinks, — L à la portée» 
toUhin hearing ; literally, réacK — c. M. L. 26, R. 2. — d. j'allais atteindre^ 
I wcugmjig towards. — e, from contraindre; M. p. 864.—/. from pouvoir; 
M. p. S80. — g. trois kreutzers, about two cent». — h, le, «o. — L rebroussa 
diemio, went bock aqain,—j, soit, he il so. 



45. 

DEUX HOMMES BIENFAISANTS. 
Section IIL 

Dans la première* chaumière du village qu'habitait le 
2 digne homme de qui avait parlé le chambellan du prince, 
perçait à travers le volet, la lueur* vacillante d'une lampe. 
4 Là une mère, avec son petit garçon et sa petite fille, attendait 
en silence' et avec inquiétude le retour du père de famille. 
6 Celui-ci avait descendu la montagne pour aller^ consoler un 
ami tombé subitement malade. Déjà la mère, tourmentée, 
8 sortait de la cabane' pour prier un voisin d'envoyer son do- 
mestique au devant» de son mari, lorsque le mari lui-même* 
1 entra sans redingote. 

L'épouse voyant cela, sel» prit* à chuchoter et à dire : T» ] 

12 mon mari® a-t-il mis« sa redingote? Pour lui, il raconta tout 

naïvement* ce qui lui était arrivé, comment, ayant encore une 

14 bonne veste, il avait donné son vêtementd de dessus" à uii 

pauvre soldat estropié, plus à plaindre® que lui. 

16 Est-il possible! s'écria la femme," donner une redingote 

qui t'a coûté, à toi, tant de chasses, et à moi tant de peine à 

18 coudre? Toujours, toujours donner! mais tu finiras par ré 

duire à la mendicité, toi, ta femme et tes enfants ! Êti-e bon. 
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c'est bien, ajouta-trcUe ; moi aussi, je veux être bonne ; jnais 
une bonté sans bornes^' n'est plus de la bonté, c'est de la 2 
faiblesse. Ce fut pourtant celle du Sauveur," se contenta, 
d'abord de répondre le brave bomme. 4 

Cependant l'épouse continuait à se lamenter," et les petits 
enfants eux-mêmes commençaient à imiter leur mère. Après 6 
avoir attendu plus d'une beure la fin de tous ces reproches, le 
patient mari" commanda le silence, et dit alors d'une voix 9 
ferme et énergique : Avez-vous entendu*" ces paroles de notre 
divin Sauvour?" — Le bien que voua avez fait au plus petit 10 
d'entre vos frères, je le regarderai comme fait à m^oi-même^ et 
je vous le rendrai au centuple. Eh bien! si vous avez en- 12 
tendu ces paroles, nourrissez-en vos cœurs et consolez-vous de 
ce que j'ai fait Sur ce, le brave bomme sortit" pour aller 14 
porter un peu de vin à son ami malade, la femme garda la 
maison, et les enfants allèrent cueillir" du bois sec aux X6 
environs. 

Il y avait une beure à peine que cela s'était passé ; le brave 18 
bomme rentrait chez lui, et ses enfants traînaient le bois sec 
qu'ils avaient été cueillir, quand deux jeunec soldats" sur le 20 
bras d'un desquels se soutenait un vieux serviteur du pays, 
vinrent présenter des billets de logement et demander le gîte. 22 
— Ces billets ne font» point mention*" du pauvre vieux que 
vous voyez avec nous, dit un des soldats ; car nous l'avons 24 
rencontré à peu de distance"* d'ici, sur la route ; il ne pouvait 
plus marcher pour aller regagner la Bavière son pays. Il 26 
était transi de froid ; nous lui avons jeté notre manteau sur 
'es épaules en lui disant" de venir avec nous, que nous trou- 28 
serions bien quelques braves gens dans le village voisin pour 
lui donner l'abri et la couchée, ne fut-ce^ que sur un tas de 30 
paille. — ^Entrez répondit le brave bomme ;*' je compléterai de 
mon mieux votre charité ; je n'ai qu'un lit :'* il sera pour le 32 
vieux ; n'est-ce pas juste ? Quant à vous, mes dignes jeunes 
gens, vous ferez comme ma femme et moi, vous voudrez» bien 34 
vous contenter de passer la nuit sur la paille. Je regrette 
beaucoup de n'êti*e** pas plus riche, pour mieux traiter d'aussi 36 
braves soldats. 
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CoLLOQuiAL Exercise. 



1. ()à deoLeundt ce digne faommel 

2. Que voyait-on à travers le 
vùlet? 

3. Que faisaient les habitants de 
la chaumière ? 

4. Où était allé celui que Ton 
attendait? 

6. Que faisait la mère de fa- 
mille dans son inquiétude ? 

6. Qu'arriva-t-il alors ? 

7. Que fît répouse en voyant 
son mari sans redingote ? 

8. Qnedit-elle? 

9. Que lui répondit le mari? 

10. Que dit^il à l'égard de la re- 
dingote ? 

11. Quelles observations lui fît la 
femme ? 

12. Que diUelle d'une bonté sans 
bornes? 

13. Quelle réponse lui fit le 
mari? 



14. Les lamentations cessèrent» 
elles? 

lô. Que fit le mari, après avoir 
attendu en vain la fin des re- 
proches? 

16. Que dit-il après avoir com- 
mandé le silence? 

17. Que fit ensuite ce brave 
homme? 

18. Où allèrent les enfants? 

19. Qu'arrivart-îl quelque temps 
après? 

20. Que dirent les soldats à l'é- 
gard des billets? 

21. Où avaient-ils trouvé le vieil- 
lard? 

22. Que lui avaient-ils dit? 

23. Que leur dit le père de fa- 
mille ? 

24. Que dit -il à l'égard du 
lit? 

25. Quel regret exprîma-t-il ? 



Notes and Références. — a. aller au devant, to go and meet. — h. se prit, 
emnmeneed; trom prendre; M. p. 880. — c. M. L. 42, R. 8. — d. vêtement de 
dessus, upper garment. — e. M. L. 46, R. 8.—/. M. L. 42, R. 8w — g. (rom faire; 
M. p. 872. — A. ne fut-ee que, were it only. — i. from vouloir; M. p. S9a 



46. 

DEUX HOMMES BIENFAISANTlSL 

Section IV. 

Les deux soldats et le vieux troupier* entrèrent dans la 
2 cabane. Le mari parla bas<^ à sa femme, qui haussa les 

épaules et prit une figure^ de mécontentement, car il l'enga- 
4 geait' à céder son lit au pauvre vieux. Elle y consentit ;• 

mais ce ne fut pas sans hésitations* et sans regrets. Le mnri 
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cacha de son mieux la mauvaise humeur<^ de sa femme à ses 
hôtes, pour* que le bienfait îti accepté comme il était doimé 2 
par lui, d« bon cœur. U fît servir un repas frugal,* tel que sa 
pauvreté k lui permettait, et il j présida lui-môme en rele- 4 
vant^ la misère* du service par le plus de gaieté qu'il pouvait 

Mais^ voilà que, comme il parlait, celui à qui il devait® 6 
donner son lit retira son manteau, et laissa voir* d'abord une 
redingote de peau de daim, celle-là même que le brave homme 8 
avait donnée^ le matin, et qu'il reconnut sans peine. — Me 
voici I . . . . moi .... le pauvre estropié,* qui ai reçu la re- 10 
dingotel .... Vous souvenez-vous? — Oui, répondit avec 
étonnement le maître du logis, mais comment seSf fait-iP* que 12 
vous ayez eu besoin, en outre, du manteau de ces dignes jeunes 
gen»? — Comme j'ai eu besoin^ du vôtre" repartit le vieux 14 
soldat Et en môme temps il retira aussi la redingote de peau 
de daim, et il laissa voir aux regards éblouis," un riche 16 
vêtement brodé d'or. — Me reconnaissez-vous 11 Je suis le land- 
grave de Hesse-Hombourg ; j'avais entendu"; parler de votre 18 
charité, j'ai voulu la mettre moi-même à l'épreuve, pour vous 
en récompenser, si elle était telle qu'on me le disait. Ces 20 
braves soldats m'ont aidé" en dernier lieu dans mon innocent 
stratagème. Je prends désormais, vous, votre femme et vos 22 
enfants" sous ma protection spéciale. Je veux qu'à la place 
de cette pauvre chaumière, s'élève pour vous et pour eux une 24 
maison simple," mais honorable, qui perpétuera le souvenir 
de la charité récompensée. J'y viendrai plus d'une" fois 20 
visiter mes protégés. Je garde la redingote de peau de 
daim que j'ai reçue;* mais, dès demain, ma femme enverra," 28 
à la place, de bons habits pour toute la famille. En atten- 
dant que Dieu vous donne aussi ses récompenses dans le ciel, 30 
continuez à le servir" par celle de toutes les vertus qu'il aime 
le mieux, la charité. 32 

En achevant ces mots, le prince déposa'' un rouleau de 
pièces d'or sur la table, et sortit avec les deux soldats, laissant 34 
la famille'^ dans une grande stupéfaction. Maintenant, ma 
femme, et vous mes enfants,"* s'écria le brave homme en 36 
pleurant de joie, ôtes-vous satisfaits f 
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La femme n'osait répondre, tant la honte et la joie paraly- 
2 Baient à la fois ses facultés. Le mari sourit ; puis il ajouta ; 
Cet or ne nous a pas été donné pour nous seuls ; réjouissons 
4 nous de l'avoir, autant pour le faire partager aux malheu- 
reux, que pour nous en servir J nous-mêmes ; et songeons que 
6 notre devoir*' est de faire bénir partout le ncon de notre 
bienfaiteur. 



1. Que firent les trois soldats ? 

2. Que dit le mari à la femme 
en lui parlant bas ? 

3. Consentit-elle à sa demande ? 

4. Y consentit-elle volontiers î 
6. Pourquoi le mari cacha^t-il la 

mauvaise humeur de sa femme ? 

6. Que servit-il à ses hôtes 1 

7. Que fit-il pendant le repas ? 

8. Que vit-on lorsque le vieil- 
lard eut ôté son manteau 1 

9. Que dit ensuite le vieil- 
lard? 

10. Que répondit le maître du 
logis? 

11. Quelle fut la réponse du 
vieillard? 

12. Que vit-on lorsqu'il se fut 
dépouillé de sa redingote ? 



13. 4lue dit le landgrave? 

14. %ue dit-il à Tégard des deux 
soldats? 

15. Comment leur promit-il sa 
protection? 

16. Que voulut-il que l'on bâtît 
à la place de la chaumière ? 

17. Que promit-il de fiiire par la 
suite ? 

18. Que promit-il de la part de sa 
femme ' 

19. Que recommanda-t-il à la 
famille ? 

20. Que fit-il avant de sortir? 

21. Comment laissa-t-il la fiu 
mille ? 

22. Que dit le brave homme à sa 
femme et à ses enfants ? 

23. Que leur recommanda-t-il ? 



Notes and Références. — a. parla bas, tohispered. — b. figure, exprès 
noriy appearance. — e. humeur, tetnper. — d misère du service, poverty of thê 
mMl.—e, devait, was; M. L. 86, R. 5.—/. M. L. 42, R 1— gr. se fait il 
eameit it—h. M. L. »1, R. 1— i M. L. 42, R. 1.-~j. M. L. 39, R. 2. 



47. 

LE CHÊNE ET LE TOURNESOL. 

AuPRfts d'un jeune chêne, espoir d'un beau jardin,* 
Mais dout» la tige fi-èle et* le rare feuillaiçe 
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Sur quelques palmes de terrain 
Traçaient à peine leur ombrage, 2 

Un tournesol tranchait^ de Timportant;* 

Et fier de sa prompte croissance , 4 

Étalait avec arrogance 
De ses soleils dorés* le panache éclatant^' 6 

— ^Vois, disait-il au jeune chêne, 
L'été qui* m'a fait naître est encore radieux, 8 

Et ma tête s'élève" au dessus de la tienne ; 
Quatre saisons de plus,^ et j'atteindrai les cieuz. 10 

Mais toi, race d'arbuste, à ramper condamnée. 

Le plus hardi jouteur n'oserait t'opposer 12 

Au râteau du manant* qui me vient arroser ; 
Et cependant trois fois* tu vis naître l'année.* 14 

—Cent fois, répond le chêne, elle ouvrira son cours, 

Et mon front*' serarjeune encore: 16 

J'ai des siècles à vivre " et tu comptes'jpar jours : 

Ton âge n'ira® point" à la centième aurore ; 1 8 

L'hiver me vengera" de ton superbe espoir ; 

Jouis de ta gloire éphémère., 20 

J'ai vu déjà mourir" ton aïeul et ton père. 
Quif s'élève trop vite est plus prompt à déchoir. 22 

La menace ne fut" point vaine ; 
L'automne de sa froide haleine" 24 

Flétrit de l'orgueilleux la tige et les soleils ;ff 

Un coup de bêche en termina l'histoire, 28 

Et le chêne vengé, vit expirer" sa gloire 
Sur le fumier voisin, tombeau de ses pareils. 28 

J'ai vu des tournesols, au Parnasse, à l'armée," 
Grandis*» par les salons, les preneurs, les journaux, 80 
S'éblouir de leur vogue, et, gorgés de fumée," 

Traiter» les chênes d'arbrisseaux: 32 

Ils ont vécu J plus que leur renommée." 

VlENNET. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Comment Viennet appelle^t>îl 
le chêne ^ 

2. Qui clit-il de la tige et du 
feuillage ? 

3. Que faisait le tournesol ? 

4. Qu*êtalait-il avec arrogance ? 
6. Que disaiUil au jeune chêne ? 

6. Que dlt-il à Pégard de sa 
tête? 

7. Que dit^il de quatre saisons ? 

8. A quoi, selon lui, le plus hardi 
jouteur n'oserait-il opposer le 
chêne ? 

9. Que dit-il de Tàge du chêne ? 
10. Quel fut le commencement 

de la réponse du chêne ? 



11. Que dit-il de sa durée î 

12. Comment parle-Uil de la vie 
du tournesol? 

1 3. Que dit-il à Tégard de l'hiver ^ 

14. Comment termina-t-il son dis- 
cours? 

15. La menace du chêne fut-ello 
vaine ? 

16. Quel fut l'effet de l'automne? 

17. Que vit le chêne? 

18. Où Fauteur a^t-il vh des 
hommes qui ressemblaient au 
tournesol ? 

19. Que faisaient-ils ? 

20. Combien de temps ont-ils 
vécu? 



Notes and Reterenoes. — a. M. L. 81, R 8. — 5. tranchant de V, playea 
the.—^. this Une présents a poetical inversion ; the prose construction is . 
U panacJie éelatafU de tet âoleih doréi^^L naître l'année, ihe year re- 
netoed, — e, from aller; M. p. 868.—/. M. § 89, R. (6). — jf. soleilB, Jhvters, 
h. grandis, extolUd; literaÛy, ^Mon.-— t. traiter^ ealL-^. from wwre; M. 
p. 890. 



48. 

LE GIRONDIN ET LE CENT-SUISSR» 

Section I. 

Gensonké s'était trouvé tout à coup séparé' de ses com 
2 pagnons ordinaires. Il s'étonna d'être conduit' dans un 

cachot qu'il ne connaissait point, et qui ne paraissait pas 
4 pouvoir admettre plus d'un prisonnier. Quoiqu'il lui coûtât^ 

d'être éloigné de ses amis pour le peu de moments qu'il avait 
6 encore à passer avec eux,' il ne pensa pas à se plaindre ; car 

il avait toute la résignation* qui vient de la force ; mais sa 
8 surprise redoubla quand* il vit le guichetier qui l'escortait 

refermer la lourde porte en dedans,® po^er sa lanterne sur le 
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pavé, et s'asseoir sans façon au pied* de l'étroite couchette qui 
composait tout l'ameublement de ce trou. Gensonné recula'^ 2 
d'un pas. Le guichetier ôta^ son bonnet, passa la main dans 
ses cheveux,* et regarda fixement le député. 4 

— Eh bien I dit Gensonné, dois-je® vous avoir* ici pour 
témoin ou pour gardien, maître Pierre, pendant ces heures 6 
d'agonie que les lois d'aucun pays n'ont disputées à la soli- 
tude et au recueillement ? f\ 

— ^Non lui répondit le guichetier," nous allons nous séparer. 
Mais répondez-moi d'abord :" me reconnaissez-vous ? ^ 10 

Gensonné. 

J'ai quelque réminiscence" de vous avoir vu ailleurs, une - 
fois ou deux, je ne sais où, et cette impression m'a légèrement 12 
occupé quand je vous ai retrouvé ici. 

Pierre Romond. 

Ke vous rappelez-vous pas du moins" le nom de Pierre 14 
Romond de Payeme, cent-suisse de Sa Majesté Louis XVL 

Gensonné. 

Pierre Romond de Payeme ! . . . . C'est aussi un souvenir 16 
vague" dans mon esprit, un souvenir qui tient ? du rêve .... 
et qui ne me paraît" important ni pour vous ni pour moi. 18 
L'occasion ne me paraît pas" favorable pour s'en entretenir. 

Pierre Romond. 

Plus favorable que vous^ ne pensez." Vous n'avez pas 20 
oublié sans doute" la journée du 10 août. Elle est assez 
mémorable. 22 

— La journée du 10 août, dit Gensonné" en couvrant son 
front de sa main, je m'en souviens ! Elle n'aurait pas em- 24 
porté tout l'avenir de la société européenne avec elle," con- 
tinua-t-il à demi-voix, si des conseils insensés n'avaient prévalu 26 
SUT les miens. 

Pierre Romond. 28 

Le 10 août. Monsieur Gensonné, vous** avez arraché uq 
•oldat suisse à la fureur du peuple. 80 

6 
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GsNSONNi. 

J^ai eu le bonheur d'en sauver** quelques uns, et rai entre 
2 autres que vos traits me rappellent .... Mais où voulez-yous 
en venir $ 

Pierre Romond. 

4 Nous y sommes, grâce à Dieu. Après m'avoir délivré, voua 

m'avez conduit chez vous," vous m'avez couvert de vos vôte- 

C ments ; l'uniforme que je portais m'aurait livré à la mort» 

vous m'avez donné de l'argent pour vivre et pour regagner 

8 mon pays. Je n'ai pas quitté Paris** où je pouvais cacher 

mon nom et mon existence dans un atelier, en travaillant d'un 

10 métier que j^ sais. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Comment Grensonné s'était-il 
trouvé ? 

2. De quoi s'étonna^t-il 1 

3. Quel sentiment éprouva-t-il ? 

4. Pourquoi De pensa^t-il pas à 
se plaindre? 

6. Quand sa surprise augmentâ- 
t-elle 1 

6. i^à s'assit le guichetier? 

7. Que fit Gensonné? 

8. Que fit alors le guichetier? 

9. Que dit le Girondin au guiche- 
tier? 

10. Que lui répondit le geôlier? 

11. Quelle question fit^il au pri- 
sonnier? 

12. Le Girondin le reconnais- 
sait-il? 

13. Que lui dit Pierre Romond ? 



14. Quelle espèce de souvenir 
Gensonné avait-il à l'égard du 
Suisse ? 

15. Que dit-il de l'importance de 
ce souvenir? 

16. Que pensait-il de l'occasion? 

17. Quelle fut la réponse de Ro- 
mond? 

18. Que rappela-t-il au Girondin? 

19. Que fit Gensonné, et que dit-il ? 

20. Que dit-il ensuite à demi- 
voix? 

21. Qu'avait fait Gensonné le 10 
août? 

22. Que répondit Grensonné ? 

23. Comment Romond raconta-t- 
il cet événement? 

24. Que dit-il de son séjour à 
Paris» 



Notes and Rbfersncss. — a. cent-suisse, a mernher of the royal guard 
of mie hundred SwUs. — h. coûtât, cost Mm much^ was painful to htm, 
c eu dedans, toUKin.-^ M. L. 82, R. 2. — e. doi3-je, am I; M. L. S5, R 6. 
(, îrota reconnaître; M. p. 882.—^. tient, partakes; literalljr, holds. 
A.Blgl88, R.(6) * 
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49. 

LE GIRONDIN ET LE CENT-SUIBSR 

Section IL 

— Quand vous fûte? arrêté l'été dernier/ je ne pensai plu» 
qu'à solder** ma dette envers vous. Cela était cher et diffi- 2 
elle, Monsieur ; je fus obligé* de me faire jacobin pour deve- 
nir guichetier ; je parvins à cette distinction, que je ne donne- 4 
rais pas aujourd'hui pour un royaume,* avec les amis que J€ 
m'étais faits à clabauder dans les clubs et dans les sections. 6 
Depuis, j'ai attendu,* résolu mais patient Absous comme je 
l'espérais,* vous n'auriez pas entendu parler de moi ni de ce 8 
que je vous dis ; vous êtes condamné, et je m'acquitte. 

Gensonné. 10 

Qu'entendez-vous^ par là,* mon bon ami ? 

Pierre Romond. 12 

La chose la plus simple^ qu'il soit® possible d'imaginer. — J'ai 
obtenu sans difficulté de la complaisance de mes camarades 14 
l'office peu ambitionné* d'introduire ce matin l'homme que 
vous savez .... le bourreau. Je dois sortir à six heures, 16 
voilà mon ordre. — Vous allez prendre mes habits,* jeter les vô- 
tres, et me lier les pieds et les mains sur ce grabat. Six heures 18 
sonnant à la chapelle ;** il ne s'en fauf* qu'un moment ! vous 
sortirez à ma place avec ce trousseau de clefe. Vous avez ici 20 
la clef du premier guichet ; celle-ci ouvre le second, celle-là le 
troisième ; celle du quatrième, vous la voyez bien. Remar- 22 
quez que je vous les présente dans leur® ordre," et ne tour- 
mentez^ pas les serrures comme un homme inexpérimenté, de 24 
peur de donner l'éveil, ff Une, deux, trois, quatre I .... un 
enfant ne s'y tromperait pas. — ^Après cela, traversez hardi- 20 
ment la salle des guichetiers ;" comme ils ont veillé jusqu'au 
matin i)our vous observer, et qu'ils ont prélevé^» d'amples 28 
gorgées sur votre vin, ils ne feront pas attention à vous ; ils 
comnencent à sommeiller. — ^A la dernière porte vers l'exté- 80 
rieur, il y a un" gardien de service extraordinaire qui ne nous 
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oooDalt, ni tous ni moi. Il vient d^ètre dépêché'* de la 

2 commune. Présentez-lui votre ordre ouvert'* sans /ien dire» 

sans répondre s'il vous parle ; c'est la consigne ; il ouvrira, 

4 vous sortirez ; vous ne ferez pas ma commission, je suppose. 

Vous gagnerez un asile,'* et &cilemec t ; j'en ai bien trouvé un, 

6 moi, pauvre soldat suisse, dans la ma.'son d'un des premiers 

citoyens de France qui ne m'avait jamais vu, et qui, tout à 

8 l'heure,' ne se souvenait pas assez de moi pour me reconnaître 

au visage J et à la voix. Je voudrais bien y envoyer'^ avec voua 

10 tous vos malheureux amis, mais l'ordre n*est que pour un, et 

je n'ai pas d'ailleurs la clef des corridors" où ils sont renfermés. 

12 Mais n'entendez-vous rienf* continua Pierre, en faisant 

sauter^ les boutons de sa veste à force de se hâter. 
14 Monsieur, Monsieur, n'est-ce pas là six heures ? . . • • 

— Ce ne sont que les trois quarte,'* dit Gensonné, tu as le 
16 temps. 

Ensuite il le regarda, et appuyant doucement les mains sur 
18 ses épaules : — C'est de toi seul, dit-il,*' pauvre et noble gar- 
çon, que tu ne t'es pas occupé en concevant ce plan généreux. 
20 — Quand l'homme viendra,* mon ami, car le bouiTeaù vient 
toujours, qu'on aille l'appeler ou non, qu'arrivera-t-il de toi ? 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que dit Pierre de l'arrestation 
du Girondin? 
a. Que fut-il obligé de faire 1 

3. Comment parvint-il à son but ? 

4. Comment avait-il attendu de- 
puis ce temps L\ î 

5. Comment finit-il son discours ? 

6. Qae lui dit le Girondin? 

7. Quelle fut la réponse du cent- 
suisse ? 

8. Qu'avait-il obtenu de la com- 
plaisance de ses camarades ? 

9. Que proposa-t-il à Gensonné? 
10. Que lui ^it-il en parlant de 

l'heure ? 



11. Que dit-il en lui faisant re- 
marquer l'ordre des clefs? 

12. Que dit-il à l'égard des gui* 
chetiers ? 

13. Qu'y avait-il à la dernière 
porte vers l'extérieur ? 

14. D'oà ce gardien avait-il été 
envoyé ? 

16. Que devait présenter Gen- 
sonné au gardien? 

16. Que dit le Suisse à l'égard 
d'un asile ? 

17. Que voudrait-il bien faire? 

18. Pourquoi ne le pouvait -D 
pas? 



VRSNCH READER. 
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21. Que dit-il en appuyant les 
mains sur les épaules du bon 
î 



VJ. Que dit Pieire en faisant sau- 
ter les boutons de sa veste 1 
SO. Que répondit le Girondin ? 

ILOTES AND Références. — a. solder, diacharge. — b, par là, 6y that. — e. M. 
L. I4f R. 4. — d. il ne s'en faut, it only lacka. — e, leur ordre, ihe right order, 
/. ne tourmentez pas, do not make too tnuch noise toith. — g, donner Téveil, 
<a aJUrctct attention. — K prélevé, taken in advance, — L tout à l'heure, jtui 
fiaw.--^. M. L. 87, R. 4. — k, faisant sauter, tearing off. — U M. L. 61, R. 6. 



50. 

LE GIRONDIN ET LE CENT^ÎJISSK. 
Section HT, 
Pierre Romond. 
/e n'en sais rien* .... mais on ne fera pas de moi un homme 
imposant, un grand orateur, un président du Corps Législatif 2 
et de la Convention Nationale;. on en fera ce qu'on* voudrai 
Ce n'est pas la question. S'il faut souffrir quelques mois," 4 
quelques années de prison, je sais souffrir ; s'il faut mourir, 
'e sais mourir ; soldat, c'est mon état,*' et je mourrai^ encore 
votre débiteur, arriéré envers vous de quatorze mois' et vingt 
jours d'existence que vous m'avez conservés»* au péril de votre 8 
vie ! — Au nom de Dieu, finissons-en ! 

— ^Dans un moment* il sera trop tard pour tous deux I 10 

Gensonné le pressa* contre son cœur. — Pauvre Pierre !* lui 
dit-il, et il essuya quelques lannes. — Garât m'avait donné'^ la 12 
même marque d'affection, mais il n'est pas de la destinée de 
tous les hommes de la recevoir deux fois. — Conserve cet an- 14 
neau' à ton doigt en mémoire de mon amitié! N'hésite 
pas .... il est sans valeur .... il ne vaut® pas la peine d'être 16 
refusé .... 

— Vous acceptez donc?* dit le Suisse au comble de la joie. 18 
— Non, mon ami, repritf Gensonné," je n'accepte pas, je 
refuse. 20 

Pierre Romond. 
Vous resteriez?" cela n'est pas possible! 
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Gensonké. 
Écoute seulement ; quand je fus assez heureux^' pour mu 
2 ver un homme tel que toi, que faisais-tu f 

Pierre Romond. 
Ma compagiiie était détruite," je restais seul Je veûaia 
4 delT jeter mes armes ; je me sauvais. 

Gbnsonné. 

Voilà qui e«t bien. Écoute-moi. Si une heure aupara- 
6 vant** je t'avais proposé de te réfugier chez moi, en aban- 
donnant ta compagnie, que m'aurais-tu répondu ? 

Pierre Romoni>. 
8 Cela ne fait pas de difficultés. Je vous aur a dit que 
j'étais** à mon poste, et qu'un poste ne se quitte jamais. 

Gensonné. 
10 Eh bien I mon ami, ma place est où je suis, comme celle 
du** soldat devant l'ennemi. Quand la liberté n'est plus,!^ le 
12 poste des Girondins*' est à l'échafaud. 

N'insiste pas, continua-t-il en l'embrassant encore, tu ne 
14 ferais que" te compromettre sans me servir, car ma résolution 

est invariable et pour cette fois, six heures sonnent 

10 Pendant cette contestation généreuse, Gensonné ne s'était 

pasi défait" du trousseau de clefs que le Suisse avait remis 

18 entre ses mains. H s'en servit J pour ouvrir'* la porte du 

cachot, et il le rendit à Pierre qui le regardait tout consterné. 

20 — ^Adieu, lui dit Gensonné,** adieu, mon frère ; va où l'on 

t'envoie, je t'en prie, et, s'il le faut, je l'exige au nom de notre 

22 amitié. Si tu tardais, tu serais puni," et je n'irais pas ]a 

consolation de te voir encore une fois ce matin. 

Charles Nodier. 
CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Comment Romond commença- 
t-il sa réponse ? 

2. Que dit-ii de quelques mois de 
prison ? 

3. De combien se dit-il arriéré en- 
vers Gensonné î 



4. Quand dit-il qu'il sera trop 
tard? 

5. Que fit alors le Girondin 1 

6. Que dit Gensonné au gui- 
chetier ? 

7. Que dit-ii de Garât? 
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8. Que dit Gensonnê en présen- 
tJint un anneau au Suisse ? 

9. Que dit alors le Suisse ? 

10. Que répondit Gensonnê? 

1 1. Quelle question lui fit Pierre ? 

12. Comment le Girondin répon- 
dit-il? 

13. Que dit Romond à l'égard de 
sa compagnie ? 

14. Quelle question Gensonnê lui 
proposa-t-il alors ? 

15. Quelle aurait été la réponse 
du cent-suisse ? 



16. A quelle place le Girondin 
compare-t-il la sienne ? 

17. Quel était, selon lu , le poste 
des Girondins ? 

18. Que dit Gensonnê en embras- 
sant le Suisse ? 

19. Où était le trousseau de clefs 
pendant cette contestation ? 

20. Quel usage Gensonnê en fît-il 

21. Comment fit-il ses adieux au 
guichetier? 

22. Que lui dit-il des suites du 
retard ? 



Notes and Refsrxnoss. — a. ùom vouloir; M. p. 890. — b, état, vocation, 
e, from mourir; M. p. 816. — d. M. lu 42, R 7. — e. from valoir ; M. L 49, 
R. 6.—/. from reprendre; M. p. 882.— gr. M. L. 26, R. 2. — h, n'est plus, iê 
no more. — i. ne s'était pas défait, kad not given back, parted mth,-^, s'en 
»2rvit, uaed ii; M. L. 89, R 2. 



61. 

UNE PROMENADE DE FÉNELON. 
Section L 

Parler de Fénelon^ c'est un titre pour plaire, 

Trop heureux si mes vers emportent ce salaire, 

Si de ce nom chéri' le puissant intérêt 

Me fait obtenir grâce et vaincre mon sujet I 

Ce sujet, je Pavoue, est un rien,* peu de chose,» 

Un fait que j'aurais peine à bien conter en prose, 

Tant l'histoire en^ est simple ! et je l'essaie^ en vers i . . . 

Hélas ! par ce récit, un ami des plus chers* 

Me fit, il<* m'en souvient, verser de douces larmes ; 

Aura-t-il dans ma bouche aujourd'hui mêmes charmes î' 

Il n'y faut pas compter ;" mais encore une fois,® 

Sur tous les tendres cœurs Fénelon a des droits. 

Une main plus savante a produit*" sur la scène' 
Du prélat do Cambrai l'âme sensible, humaine ; 



10 



12 



14 
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Elle a fait reconnaître, aux traits dont il est peûit, 
8 L'ange, le philosophe,' et l'apôtre et le saint : 

Ce digne monument suffirait à sa gloire ; 
4 J'offre encore une fleur' à sa douce mémoire ; 

Et par un trait vulgaire sr et sans art raconté 
6 Je ne veux cette fois** que louer sa bonté. 

Victime de l'intrigue" et de la calomnie, 
8 Et par un noble exil expiant son génie, 

Fénelon dans Cambrai, regrettant peu la. cour, 
10 Répandait des bienfaits" en recueillant l'amour ; 

Instruisait,^ consolait, donnait à tous l'exemple. 
12 Son peuple, pour l'entendre accourait dans le temple ;^' 

n parlait et les cœurs s'ouvraient tous à sa voix.'* 

14 Quand du saint ministère ayant porté le poids. 

Il cherchait vers le soir le repos, la retraite," 
16 Alors, aux champs," aimés du sage et du poète. 

Solitaire et rêveur, il allait s'égarer ; 
18 De quel charme, à leur vue," il se sent pénétrer I 

H médite, il compose," et son âme l'inspire; 
20 Jamais un vain orgueil" ne le presse d'écrire 

Sa gloire est d'être utile ;'' heureux quand il a pu > 
22 Montrer la vérité, faire aimer la vertu ! 

Ses regards aniniés d'une'* flamme céleste 
24 Relèvent j de ses traits la majesté modeste ; 

Sa taille est haute et noble ;" un bâton à la main, 
26 Seul, sans faste et sans crainte, il poursuit^ son chemin^ 

Contemple la nature" et jouit de Dieu mémo. 



Colloquial Exercise. 
« 

1. Comment l'auteur commence- 
t-il? 

2. Que àiUu du nom de Fénelon ? 

3. Que dit-il à Tégard du sujet? 

4. Que fit un des plus chers amis 
de Tauteurî 

6 Quelle question l'auteur falMl 
ensuite 'i 



6. Comment y répond - il ni* 
mémeî 

7. Qu'est-ce qu'une main plus 
savante a fait ? 

8. Qu'a-t-elle fait reconnaître! 

9. Qu'offre l'auteur? 
10. Que veut 41 faire par un trait 

vulgaire et raconté sans arti 
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11. De quoi Fénelon était-il vic- 
llme? 

12. Que faisait Fénelon dans 
Cambrai ? 

13. Que faisait le peuple? 

1 1. Quel était Teffet des paroles 

du digne archevêque ? 
, 15. Que cherchait-il le soir? 

16. Où allait^il s'égarer? 

17. La vue de la campagne lui 
plaisait-elle ? 



18. Que faisait-il pendant ses 
promenades ? 

19. L'archevêque écrivait-il par 
vanité ? 

20. Quelle était sa gloire? 

21. Quelle était l'expression dea 
regards de Fénelon ? 

22. De quelle taille était Féne- 
Ion? 

23. Que faisait-il en poursuivant 
son chemin ? 



Notes and Befebences.— o. peu de chose, a trifle. — 6. M. § 89, R. (17). 
c from essayer; M. § 49, R. (2). — d, il is hère unipersonal. — e, encore une 
fois, / repeat it ; literally, once more.—f, from produire ; M. p.' 880. 
g, vulgaire, ordinary, eommonplace. -^ h, from instruire; M. p. 874 
i from pouwnr ; M. p. 881^-^. relèvent, iiicretise, — k, from poursuivre * 
M. p. 8'^8. 



52. 

UNE PROMENADE DE FÉNELON. 
Section II. 

n visite souvent les villageois^ qu'il aime, 

Et chez^ ces bonnes gens, de le voir tout joyeuZi 

Vient sans être attendu, s'assied^ au milieu d'euZi 

Écoute le récit de* peines qu'il soulage 

Joue avec les enfants et goûte le laitage. 

Un jour, loin de la ville ayant long-temps erré 
Il arrive aux confins' d'un hameau retiré. 
Et sur un toit de chaume,* indigente demeure, 
La pitié le conduit,*^ une famille j pleure.* 
Il entre ; et, sur-le-champ, faisant place au respect, 
La douleur un moment se taît<* à son aspect. 
O ciel ! c'est Monseigneur 1" ... On se lève on s'empresse ; 
Il voit avec plaisir éclater leur tendresse. 
— Qu'avez-vous,« mes enfants T D'où naîtf votre chagrin ? 
Ne puis-je le calmer ? Versez-le dans mon sein ; 
6* 
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Je n^abusenu ptint de Totre confiance. 
2 On s^enhardit alors,* et la mère commencé ; 

— Pardonnez, Monseigneur ;• mais vous n'y pouvez rien ; 
4 Ce que nous regrettons c'était tout notre bien ; 

Nous n'avions qu'une vache I" Hélas ! elle est perdue : 
6 Depuis trois jours entiers' ' nous ne l'avons point vue ; 

Notre pauvre Brunon I . . . . nous l'attendons en vain I 
8 Les loups l'auront IT mangée," et nous mourrons^ de ùâm 

Peut-il être un malheur au nôtre comparable ! 
10 — Ce malheur, mes amis, est-il irréparable?" 

Dit le prélat ; et moi, ne puis-je vous offrir, 
12 Touché de vos regrets, de quoi les adoucir? 

En place de Brunon, si j'en trouvais une autre?" 
14 — L'aimerions nous autant" que nous aimions la n6tref 

Pour oublier Brunon," il faudra bien du temps I 
16 £hl comment l'oublier, ni noaà ni nos enfants ? 

Nous serions bien ingrats I . . • . C'était notre nourrice! 
18 Nous l'avions achetée étant encore génisse I 

Accoutumée à nous, elle nous entendait,'^ 
20 Et même à sa manière" elle nous répondait ; 

Son poil était si beau I d'une couleiu* si noire !" 
22 Trois marques seulement** plus blanches que l'ivoire, 

Ornaient son large front et ses pieds de devant.^ 
24 Avec mon petit Claude elle jouait souvent ;'* 

Il montait sur son dos ; elle le laissait faire I 
26 Je riaisJ .... A présent nous pleurons au contraire ! 

Non, Monseigneur, jamais I il n'y faut pas pensa*,** 
28 Une autre ne pourra chez nous la remplacer. 

CoLLOQUiÀL Exercise. 



1. Que faisait souvent le prélat? 

2. Que faisait-il au milieu des 
bonnes gens? 

8. Où arrivap-t-il un jour après 
avoir long-temps erré ? 

4. Où la pitié le conduisit-elle ? 

5. Que trouva-t-il dan« la chau- 
mière ? 



6. Que dirent les villageois en 
apercevant Tarchevéque ? 

7. Que leur dit Tarcbevêque ? 

8. Quel fut YefSéi de ses paroles ? 

9. Comment la mère commença* 
t-elle? 

10. Que diUelle à Tégard d'une 
vache? 
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11. Depuis combien de temps ne 
l'avait-on pas vue ? 

12. Que dit-elle des loups? 

13. Comment Fénelon répondit-il? 

14. Quelle proposition fit-il ? 

15. Que répondit. la mère? 

16. Que dit-elle de Brunon? 

17. La vache les entendait-elle? 

18. Comment leur répondait-elle? 



19. Quelle était la couleur de son 
poil? 

20. Que remarquait-on sur soc 
front et sur ses deux pieds de 
devant? 

21. Que faisait Brunoo avec !e 
petit Claude? 

22. Comment la paysanne 3on 
clut-elle? 



Notes and Befebences. — a. M. L. 24, R. 9. — b. from iatseoir ; M. p^ 
868. — c. from conduire; M. p. 862. — d, se taît, eeates; literally, is nUrU; 
from 96 taire ; M. p. 888. — e. qu*avez-vouB î whcU U the tnatter f^f. naît, 
eomea; from naître; M. p. 876. — -g. 1 auront, hâve withont dottbt. — h. froip 
mourir; M. L. 61, R. 2 ; aleo M. p. 876.— t. pieds de devant, fore-feeL 
j. from rire; M. p. 384» 



53. 

UNE PROMENADE DE FÉNELON. 
Section TU, 

Fènelon écoutait cette plainte nalve,^ 
Mais, pendant l'entretien, bientôt le soir arriTe ; 
Quand on est occupé de sujets importants, 
On ne s'aperçoit pas* de la fuite du temps. 
11 promit en partant, de revoir la famille.* 
— ^Ah Monseigneur, lui dit la plus petite fille. 
Si vous vouliez» pour nous* la demander à Dieu, 
Nous la retrouverions. — Ne pleurez plus. Adieu. 

H reprend son chemin,' il reprend^ ses pensées, 
Achève en son esprit des pages commencées ;* 
H marche ; mais déjà l'ombre croît,<5 le jour fuit ; 
Ce reste de clarté qui devance^ la nuit* 
Guide encore ses pas à travers les prairies, 
Et le calme du soir nourrit* ses rêveries. 
Tout à coup à ses yeux, un objet s'est montré ;• 
n r^arde, ii croit voir, il distingue, en un pré, 
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Seule, errant(î, et sans guide, une vache", c'est celle 
2 Dont on© lui fit tantôt un portrait si fidèle ; 

D ne peut s'y^ tromper!" .... Et soudain, empressé, 
4 II court dans Therbe humide*^ et franchit im fossé, 

Arrive haletant ; et Brunon complaisante, 
6 • Loin de le fuir, vers lui s'avance et se présente ;" 

Lui-môme satisfait, la flatte ar de la main. 

8 Mais que faire ? va-t-il** poursuivre son chemin, 
Retourner sur ses pas ou regagner la ville ?" 

10 Déjà pour revenir, il a fait* plus d'un mille" . . . • 
— Ils l'auront dès ce soir," dit-il, et par mes soins; 

12 Elle leur coûtera quelques lai-mes de moins. 

H saisit à ces mots la corde qu'elle traîne," 
14 Et marchant lentement, derrière lui l'emmène." 

Venez, mortels si fiers" d'un vain et mince éclat, 
16 Voyez, en ce moment, ce digne et saint prélat,"* 

Que son nom, son génie, et son titre décore, 
18 Mais que tant de bonté"* relève plus encore ! 

Ce qui fait votre orgueil, vaut-il im trait si beau ?** 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que faisait Fénelon ? 

2. Qu*arrive-t-il quand on est 
occupé de sujets importants ? 

3. Que promit le prélat, en par- 
tant? 

4. Que lui dit la plus petite fille ? 
6. Que fiUil alors? 

6. Qu*acheva-t-il dans son es- 
prit? 

7. Quelle lumière guidait les pas 
du prélat, à travers les prairies? 

8. Quel efiet avait le calme du 
soir? 

9. Qu'arriva^t-il alors? 

10. Que croit-il distinguer dans 
un pré ? 



11. Quelle fut la conclusion du 
prélat? 

12. Que fît-il soudain? 

13. Que fit alors Brunon? 

14. Quelles questions le digne 
archevêque se fit-il alors ? 

15. Avait-il fait beaucoup de che- 
min? 

16. Que dit-il enfin? 

17. Que fit-il après avoir dit ces 
paroles ? 

18. Que fit-il en marchant lente- 
ment? 

19. A qui l'auteur s'adresse* 
t-il? 

20. Que leur montrc-t-il ? 
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31. Qa'est-ce qui relève Fénelonl 22. Quelle question l'auteur fait-il 
encore plus que son génie ? | ici ? 

Notes and Beferbnces. — a. M. L. 62, R. 6. — b. reprend, remmea 
e. croît, inereaaea ; from croître ; M. p. 864. — d. devance, précèdes. — «. M. 
L. 85, R. 1, 2.—/. y, in it — ^. la flatte, caresser her. — h. va-t-il, thould he 
from aller ; M. p. 868. — t. fait, toalked; M. L. 64, B. 1. 



54. 

UNE PROMENADE DE FÉNELON. 
Section IV. 

Le voilà, fatigué, de retour au hameau !' 
Hélas ! à la clarté d'une faible lumière, 2 

On veille, on pleure encore dans la triste chaumière ;* 
Il arrive à la porte : — Ouvrez-moi, mes enfants, 4 

Ouvrez-moi : c'est Brunon, Brunon que je vous rends.* 
On accourt.* surprise ! 6 joie I 6 doux spectacle 1 6 

La fille croit*» que Dieu fait* pour eux un miracle ; 
— Ce n'est point Monseigneur, c'est un ange des deux,* 8 

Qui sous ses traits chéris se présente à nos yeux ; 
Pour nous faire plaisir il a pris sa figure ; 10 

Aussi je n'ai pas peur .... Oh ! non, je vous assure, 
Bon ange ! En ce moment, de leurs larmes noyés, 12 

Père, mère, enfants, tous sont tombés<^ à ses pieds.* 
— Levez-vous mes amis ;^ mais quelle erreur étrange I 14 

Je suis votre archevêque, et ne suis point un ange ; 
J'ai retrouvé Brunon,* et pour vous consoler, 16 

Je revenais vers vous ; que n'ai-je pu voler !^ 
Reprenez-la, je suis heureux de vous la rendre. 19 

— Quoi I tant de peine ! O ciel I vous avex pu la« pren ire,* 
Et vous même I II reçoit leura respects l^*ur amour 20 

Mais il faut bien aussi que Brunon ait^ son tour. 
On lui parle : — C'est donc ainsi que tu nous laisses I'* 22 

Mais te voilà ! — Je donne à penser les caresses I 
Brunon parait sensible" à l'accueil qu'on lui fail 24 

Tel au retour d'Ulysse, Argus le reconnaît 
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— ^H faut, dit Fénélon, que je reparte encore :" 
A peine dans Cambrai serai-je avant l'aurore ; 
Je crains d'inquiéter mes amis, ma maison .... 
— ^Oui dit le villageois, oui vous avez raison ;" 
On pleurerait ailleurs, quand vous séchez nos larmes ! 
Vous êtes tant aimé !** prévenez leurs alarmes ; 
Mais comment retourner ? car vous êtes bien las ! 
Monseigneur, permettez . . . nous vous offrons nos bras 
Oui sans vous fatiguer** vous ferez le voyage. 
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16 



18 



20 



22 



24 



D'un peuplier voisin on abat 8 le branchage, 
Mais le bruit au hameau s'est déjà répandu :*' 
Monseigneur est ici ! chacun est accouru, 
Chacun veut le servir. De bois et de ramée 
Une civière agreste*' aussitôt est formée. 
Qu'on tapisse partout de fleurs, d'herbage frais," 
Des branches au dessus s'arrondissent en dais ;b 
Le bon prélat s'y place," et mille cris de joie 
Volent au loin ; l'écho les double et les renvoie.' 
Il part ; tout le hameau l'environne et le suit ;"* 
La clarté des flambeaux brille à travers la nuit ;'^ 
Le cortège bruyant qu'égaieJ un chant rustique, 
Marche . • . Honneurs innocents I et gloire pacifique t 
Ainsi, par leur amour Fénelon escorté 
Jusque dans son palais'^ en triomphe est porté. 

Andrdsitx. 

CoLLOQinAL EZERCISB. 



1. Où retrouvons-nous Fénelon? 

2. Que font les paysans à la 
clarté d'une faible lumière ? 

8. Que dit le prélat en arrivant à 

la porte ? 
4. Que croit la fille ? 
6. Quedit-elle^ 

6. Que fait la famille noyée de 
larmes ? 

7. Que dit le bon archevêque ? 

8. Que dit-il à l'égard de Brunon ? 



9. Quelle fut la réponse det 
paysans ? 

10. Que dit-on ensuite à Bru*. 
non? 

11. Comment Brunon reçoit-elle 
les caresses de la famille ? 

12. Que dit alors Fénelon? 

13. Qui lui répond le villa 
geois? 

14. Que dit-il de l'amour du j^eu- 
ple pour l'archevêque ? 
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16. Comment lui propose-t-il de 
faire le voyage ? 

16. La nouvelle de son arrivée se 
répandit-elle ? 

17. Que formait-on alors? 

18. De quoi couvrit-on la civière? 



19. Que fit le bon prélat 1 

20. Que fait tout le hameau ? 

21. Comment le cortège était-il 
éclairé ? 

22. Où les paysans portèrent-ils 
Fénelon t 



Notes and Références. — a. from acccurir ; M. p. SSB.--^. from ifoirê ; 
M p. 864 — e. M. L. 42, R. 6.— d que n'ai je pu voler ! Oh! that I Jiad 
had vinga I Iiteralljr« that 1 could havejlown I — e. la hère relates to peine, 
/. M. L. 78, R. 1.—^. from abattre ; M. p. 866. — A. en dais, ai a eanopy, 
t.,/ M. §49, R. (2). 



55. 

JEANNE D'ARC. 
Section L 

Au moment où l'Anglais devenu maître de la France, par 
le traité de Troyes, gouvernait en maître absolu l'Aquitaine, 2 
le Poitou et toutes les villes du nord de la Loire, et où le dau- 
phin fils du roi Charles VI. trouvait à peine une ville qui pût* 4 
lui servir d'asile,* un événement inespéré vint tout à coup 
tirer la France* de l'abîme de misère où elle était plongée*» 6 
et lui rendre sa force et' son ancienne grandeur. 

Vers la fin du mois de février 1429, le dauphin, qui avait 8 
pris le nom de Charles VIL, désespérant de soutenir avec 
avantage la lutte contre les Anglais, allait quitter Chinon, 10 
pour* se rendre en Dauphiné, lorsqu'il se trouva soud«ainement 
arrêté. Une jeune fille du peuple* s'était présentée^ à lui, et 12 
elle n'avait eu besoin que d'une entrevue et de quelques pa- 
roles* pour l'engager à renoncer à la fuite et à tenter la for- 1-4 
tune des armes. Cette jeune fille, c'est Jeanne d'Arc," que la 
tradition populaire appelle^ aussi la Pucelle d'Orléans. 16 

Jeanne était née® vers l'an 1410, à Domreray,^ petit village 
âitué entre Neufchàteau et Vaucouleurs. Son père s'appelait 18 
Jacques d'Arc et sa mère* Isabelle Romée. Jeanne, dès son 
enfance, fut élevée comme les jeunes filles de la campagne ;* 20 
elle gardait les troupeaux, et, dans l'intérieur de la maison 
paternelle, elle se 1/vrait assidûment** aux soins du ménage. 22 
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On remarquait toutefois, qu'elle avait un extrême penchant a 
2 la dévotion." Souvent elle se rendait dans un bois voisin" de 

sa demeure, et là elle faisait de ferventes prières. Par suite 
4 de ce penchant à la contemplation, elle eut des extases ; il 

lui arrivait fréquemment, disait-elle, de voir les ange& ' et les 
6 saints, et d'entendre des voix qui la conseillaient et la diri- 
geaient^ dans sa conduite. 
8 Les habitante de Domremy étaient partisans des Arma- 

gnacs,Jf et plusieurs fois ils eurent avec les habitants d'un 
10 village voisin qui était Bourguignon, de sérieuses querelles.** 

Jeanne fut frappée de ces profonds dissentiments qui étaient 
12 la cause** unique de tous les désastres de la France. 

Dès lors elle donna un but précis, si nous pouvons nous 
14 exprimer ainsi, à ses mystérieuses inspirations. Elle crut 

avoir reçu du ciel la mission** de chasser de la France les 
16 Anglais, alliés des Bourguignons,^ et de replacer Charles VIL 

sur le trône de ses pères. 
18 Obsédée sans cesse par la même idée,. par ses voix, comme 

elle disait, elle résolut d'aller à Vaucouleurs,*^ confier au 
20 capitaine Baudricourt, les projets qu'elle avait conçus. Bau- 

dricourt n'eut point d'abord une grande confiance*' dans la 
22 mission de Jeanne, mais enfin, il se décida à la faire conduire** 

vers le dauphin. Jeanne se sépara de sa famille avec tris^ 
24 tesse, et elle demanda pardon'* à son père et à sa mère de 

son brusque départ 

CoLLOQUiÀL Exercise. 



1. Qu'est-ce que le dauphin 
trouvait à peine ? 

2. Quel effet eut un événement 
inespéré 1 

8. Qu'allait faire le dauphin vers 
la fin du mois de février 
1429? 

4. Qui s'était présenté à lui 1 

5. La jeune fille eut-elle beaucoup 
de difficulté à l'engager à re- 
noncer à la fuite 



6. Comment cette jeune fille 
s'appelait-elle 1 

7. Où était née Jeanne d'Arc ? 

8. Comment s'appelaient son 
père et sa mère? 

9. Comment fut-elle élevée ? 

10. Que faisait-elle dans Tinté* 
rieur de la maison ? 

11. Que remarquait - on toute- 
fois? 

12. Oâi se rendait-elle ('ouvent? 
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13. Qae lui arrivait-il souvent, 
disait-elle ? 

14. Qu'arriva^t-il entre les habi- 
tants de son village et ceux 
d'un Nillage voisin? 

15. Quel effi>i avaient ces dissen- 
timents ? 



16. Que crut-elle avoir reçu ducielî 

17. Où résolut-elle d'aller? 

18. Baudricourt crut-il d'abord à 
la mission de Jeanne 1 

19. A quoi se décidait-il enfin ? 

20. Que fit^elle en se séparant de 
sa famille ? 



Notes and Références. — a. from pouvoir; M. p. 880. — h. M. L. 46, 
R. 2.--C. M. L. 46, R. 2.— d. M. §49, R. (4).— «. from naîire; M. p. 376. 
/. M. § 49, R. (1).— fl^. The party of the duke, Charles of Orléans, had 
taken that name from Bertrand d'Armagnac, his father-in-law. — h. Tbe 
adhérents of the Duke of Burgundy. 



56. 

JEANNE D'ARC. 
Section II. 

Lorsqu'elle arriva à Chinon, elle sut* distinguer* Charles 
VIL au milieu de tous ses courtisans. Il s'était placé à des- 2 
8ein,*> sans rien qui pût le faire reconnaître, dans la foule' de 
ses nobles chevaliers. Jeanne lui annonça sa mission' et lui 4 
parla avec assurance. Il y ent^ d'abord quelque hésitation 
dans le camp royal ; mais bientôt le roi et les principaux chefs 6 
de son armée* eurent dans la mission divine de la jeune fille 
une pleine confiance. 8 

L'enthousiasme ne tarda** point à gagner tous ceux qui étaient 
restés fidèles* a la cause de Charles VIL, et Jeanne mettant à 10 
profit les sentiments qui animaient capitaines et soldats,* con- 
seilla au roi de se diriger sur Orléans. Pendant cette expé- 12 
dition, elle fut toujours à la tête de l'armée,^ et elle s'exposa 
aux plus grands périls.* Enfin la ville d'Orléans fut délivrée 14 
des Anglais. Jeanne, sans plus tarder, voulut que le roi mar- 
chât" sur Rheims pour se faire couronner. Mais auparavant, 16 
il s'empara® de toutes les villes" qui se trouvaient sur la Loire 
ftux environs d'Orléans. 18 

■ Dans toutes les rencontres, aux sièges des places, comme à 
la bataille de Patay, la jeune fille se tenait" au premier rang 20 
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avec le due d'Alençou, de Rieux et le fameux Dunois. Puîb, 
2 après le combat, elle recherchait le silence et la solitude. A 
cette époque, on la vit maintes^ fois se lever pendant la niiit^ 
4 pour se livrer à la contemplation et à Is prière. 

Charles Vil. se décide enfin" à se faire sacrer à Eheims. 
6 II se met fl^ en route, et sur son passage, les villes de Trojes et 
de Châlons se rendent à lui. Quand la cérémonie du cou' 
6 ronnement fut achevée, Jeanne d'Arc, qui jusqu'alors avait 
marché^ aux côtés du roi,** demanda à se retirer. Elle dé- 
10 clara que sa mission était accomplie,** et que Charles Vil. ne 
tarderait point à expulser les Anglais et à devenir le seul 
12 maître de toute la France. En eÔet, l'impulsion était don- 
née," et déjà de mille points divers, le roi recevait la sou- 
14 mission des villes. 

Charles VIL s'opposa à la résolution de Jeanne d'Arc," 
16 qui resta, non sans regret, dans l'armée royale. Quelque 
temps après, au moment où Charles Vil. fit une tentative» 
18 sur Paris, elle fut blessée** par un trait d'arbalète. Décou- 
ragée, elle vint suspendre ses armes dans la basilique de 
20 Saint-Denis, et elle résolut encore une fois de retourner à 
Domremy. Mais le roi parvintJ à la retenir et il la ramena 
22 avec lui dans ses villes de la Loire. 

Elle ne tarda point à reparaître dans le Nord de la France*' 
24 avec ses compagnons d'armes. Après avoir rétabli, en Pi- 
cardie, par plusieurs actions d'éclat, la fortune de Charles 
26 VIL, elle se jeta** enfin dans la ville de Compiègne que les 
Bourguignons tenaient assiégée. Ce fut dans une sortie^* 
28 que Jeanne d'Arc fut prise par les ennemis. Au moment où 
les Bourguignons repoussaient la garnison de Compiègne, 
30 elle se trouvait à l'arrière-garde. Séparée des siens pendant 
un instant, elle était parvenue, à force de bravoure, à rega- 
32 gner la muraille, lorsqu'elle s'aperçut" que les portes de la 
ville avaient été fermées. Alors elle se readit," et devint 
34 prisonnière de Jean de Luxembourg. 

CoLLOQUiAL Exercise. 

' . Que fit Jeanne en arrivant à j 2. Où Charles VIL s'était - il 
Chinon ? | placé ? 
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3. Que fît ensuite Jeanne d^Arc ? 

4. Comment ]e roi et les chefs 
regardèrent-ils la mission de 
Jeanne ? 

*» Quel effet l'arrivée de Jeanne 
eut-elle sur les adhérents du roi? 

6. Que fit alors Jeanne? 

7. Où se plaça-t-elle pendant 
l'expédition ? 

81 A quoi s'exposa-t-elle ? 
9. Que voulait Jeanne après la 
délivrance d'Orléans ? 

10. Que fit le roi auparavant? 

11. Où la jeune fille se tenait-elle 
dans ces rencontres? 

12. Que la vit-on faire souvent, à 
cette époque I 

13. A quoi le roi se décida-t-il? 



14. Que fit Jeanne après le cou* 
ronneinent ? 

15. Que déclara-t*ellc ? 

16. Sa déclaration était-elle fon- 
dée? 

17. Charles consentit-il à la re- 
traite de Jeanne d'AiXî ? 

18. Qu'arriva- t-il quelque temps 
après? 

19. Où Jeanne se rendit-elle en- 
suite ? 

20. Où se rendif^lle après plu- 
sieurs actions d'éclat? 

21. Quand Jeanne fut - elle 
prise? 

22. Que vit-elle après avoir re- 
^ gagné les murailles ? 

23. Que fit-elle alors? 



Notes asd Références. — a. from savoir; M. p. 884. — h. à dessein, 
purposely. — c. from y avoir; M. § 61-2.— d M. L. 58, R. 3. — e, s'empara. 
seized; M. L. 93, R. S.—/, maintes fois, repeatedly ; literally, many a time 
g, se mit en route, commeneed his mareh ; M. L. 69, R. 3. — h. M. L. 42^ 
R. 6.—< tentative, aitadc—j. ftom parvenir ; M. p. 378. 



S7. 

JEANNE D'ARC. 
Section III. 

A cette nouvelle, les Anglais et tous les ennemis de la France 
firent éclater»- leurs transports.' Ils célébrèrent la captivité de 2 
la Pucelle par des fêtes et des réjouissances publiques.' Un de 
ces hommes que l'histoire a couverts^ d'une juste flétrissure, 4 
E^erre Cauchon, qui avait été chassé autrefois du siège épis- 
copal de Beauvais,' s'offrit alors pour la juger. L'université 6 
do Paris fit aussi une chose honteuse; elle écrivit* un mani- 
feste pour démontrer que la Pucelle, comme coupable d'avoir 8 
employé la magie et leawortilèges, de\ait comparaître devant 
un tribunal ecclésiastique. Cependant, il« était encore permis 1 C 
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de croire eue Jeanne d'Arc* ne serait pas livrée à ses mortels 
2 ennemis ; mais bientôt Jean de Luxembourg se laissa^ g^ff^^T 

par les Anglais," et il leur vendit sa prisonnière. 
4 Quand les Anglais furent maîtres de cette jeune fille qui 

leur avait inspiré® tant de terreur/ ils se montrè|-ent lâctes et 
6 cruels. Us la conduisirent à Rouen, où commença cet odieux 

procès, qui sera toujours w^e des hontes de PAngletetre. 
8 Jeanne d'Arc fut jetée dans une dure prison," où elle eut à 

subir d'indignes traitements. Les Anglais voulaient à tout 
10 prix sa condamnation, et Pierre Cauchon qui la jugeait,^ eut 

recours à mille expédients' pour saisir dans les réponses qu'elle 
12 faisait, au moins l'apparence d'un crime. Il ne put y réussir, 

même en employant** \m faux prêtre qui viola les secrets de 
14 la confession. 

Jeanne montra dans ses interrogatoires" de la résignation, 
16 de la fermeté et nous dirons presque de l'héroïsme. Ses 

juges lui demandèrent un jour si elle n'employait" pas des 
18 moyens magiques pour exciter au combat les soldats de 

Charles VIL: Non, réponditrclle, je disais: Entrez hardi- 
20 ment. parmi les Anglais, et j'y entrais moi-même." Jeanne 

d'Arc protesta contre" l'iniquité de ses juges, et elle en appela" 
22 une fois au concile de Bâle. Pierre Cauchon fit rejeter cet 

appel." 
24 Comme le duc de Bedford et les Anglais exigeaient ff la con- 
damnation, Pierre Cauchon et ses assesseurs prononcèrent une 
26 sentence" par laquelle Jeanne d'Arc était condamnée à être 

brûlée vive. Un échafaud fut dressé sur la place de Rouen ; 
28 on y attacha la jeune vierge," qui fut bientôt consumée par 

les flammes. A ses derniers instants, elle pleura il est vrîd," 
30 mais elle n'implora point la pitié de ses bourreaux. Jésus / 

Jésus/ furent les seuls mots qu'on lui entendit prononcer au 
32 milieu des flammes qui la dévoraient. 

Le nom de Jeanne d'Arc est resté populaire en France. Les 
34 historiens et les poètes l'ont transmis de siècle en siècle** 

comme un objet digne de notre respect et de notre adçiiration. 
p6 Les étrangers eux-mêmes ont célébré^ l'héroïsme de Jeanne,** 

et naguère encore le grand poète de l'Allemagne, Schiller, a 
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noblement vengé la Pucelle d'Orléans des grossières calomnies 
de Shakspeare. Dirons-nous qu'un de nos plus beaux génies 
a placé comme ]>ersonnage principal, dans un poème rempli 
d'obscénités et d'odieuses plaisanteries, cette jeune vierge que 
ti>ute la France révère ? La postérité ne pardonnera jamais 
à Voltaire d'avoir souillé la plus belle et la plus pure de nos 
gloires. Le Bas. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que firent les Anglais à cette 

nouvelle? 
â. Comment célébrèrent - ils la 

captivité de Jeanne ? 

3. Qui s'offrit pour la juger? 

4. Que fit Tuniversité de Pa- 
ris? 

6. Qu'est-ce qu'il était encore 
permis de croire ? 

6. Que fit Jean de Luxem- 
bourg? . 

7. Que firent les Anglais quand 
ils furent maîtres de Jeanne ? 

8. Où placèrent-ils leur prison- 
nière ? 

9. A quoi Pierre Cauchon eut-il 
recours ? 

10. Réussît-il à lui foire avouer 
un crime ? 



11. Que montra-t-elle dans ses 
interrogatoires ? 

12. Que lui demandèrent see 
juges, un jour? 

13. Que répondit-elle? 

14. Quelle protestation fit-elle? 

15. A quelle assemblée voulait- 
elle en appeler? 

16. Lui accorda-t-on l'appel? 

17. Que prononcèrent Cauchon et 
ses assesseurs ? 

18. Que fit-on lorsque l'échafaud 
fut dressé ? 

19. Que fit Jeanne à ses derniers 
instants ? 

20. Comment les historiens nous 
ont-ils transmis le nom de 
Jeanne d'Arc ? 

21. Qu'ont fait les étrangers? 



Non» AND Références. — a. firent éclater, exhibited, — b. M. L. 42, R. 7 
t» unipersonaL — d. se laissa, auffered himself to 6«.— «. M. L. 42, R. 6, 9 
/.M. g 49, R. (1).-^. same rnle.— A. M. L. 42, R. 6. 



68. 

lA MORT DE JEANNE D'ARC. 
Section L 

A qm réserve-t-on ces apprêts meurtriers f* 
Pour qui ces torches qu'on» excite î* 
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L'airain*» sacré tremble et s'agite* . . . 
%- D'où vient ce bruit lugubre ? où courent ces guerrien/ 
Dont la foule à longs flots roule et se précipite! 

4 La joie éclate* sur leurs traits, 

Sans doute l'honneur les enflamme ; 
6 Us vont*: pour' un assaut former leurs rangs épais ) 

Non, ces guerrière sont des Anglais' 
8 Qui vont voir mourir une femme. 

Qu'ils sont nobles dans leur courroux I 
10 Qu'il est beau d'insulter au bras couvert d'entraves H 
La voyant sans défense, ils s'écriaient ces braves : 

12 Qu'elle^ meure I* elle a contre nous 

Des esprits infernaux suscité la magie 

14 Lâches que lui reprochez- vous ?• 

D'un courage inspiré la brûlante énergie,** 
16 L'amour du nom français, le mépris du danger. 

Voilà sa magie et ses charmes: 
18 En faut-il d'autres que des armes 

Pour combattre, pour vaincre et punir l'étranger !** 

20 Du Christ, avec ardeur Jeanne baisait l'image ;" 

Ses longs cheveux épars flottaient au gré des vents f 
22 Au pied de l'échafaud, sans changer deE visage,'* 
Elle s'avançait à pas lents. 

24 Tranquille elle y monta ;'^ quand, debout sur le faite, 

Elle vit ce bûcher" qui Fallait dévorer, 
26 Les bourreaux en suspens, la flamme déjà prêter 

Sentant son cœur faillir, elle baissa la tète,'* 
28 Et se prit*» à pleurer. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Par quelle question l'auteur 
commence-t-il ce morceau 1 

2. Que dit-il des torches ? 

3. Que dit - il du son des 
cloches î 



4. Comment parle-t-il des guer- 
riers ? 

5. Que remarque-t-on %ur lears 
traits ? 

6. Que vont-ils faire! 
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7 Qui »ont ces guerriers et que 
vont-ils voir ? 

8. Que disaient-ils, voyant Jeanne 
sans défense ? 

9. Que demande ici l'auteur? 

10. Quels étaient ses charmes et 
sa maf^ie ? 

11. Quel e question le poète fait-il? 



12. Que faisait Jeanne d'Arc? , 

13. Comment s'avançait-elle au 
pied de Téchafaud ? 

14. Comment y monta-t-elle ? 

15. Que vit-elle quand elle fut 
debout sur le fa)te ? 

16. Que fît Jeanne, sentant son 
cœur faillir? 



Notes and Kbferences. — a, M. L. 86, R 1. — b. Tairain sacré, tke sacred 
belle ; litcrally, tke aaered braat. — c. from aller ; M. p. 368. — d. entraves, 
6o»Mfe, /<?/<tfr«.—-«. qu'elle meure 1 let her diel^-f. M. L. 88, exercise 178, 
sentence 12. — ^. M. L. 68, ex. 113, sent. 9. — A. se prit, commenced; from 
prendre; M. p. 380. 



fia 

LA MORT DE JEANNE D'ARC. 

Section II. 
Ah ! pleure, fille infortunée ! 
Ta jeunesse va* se flétrir, 
Dans sa fleur trop tôt moissonnée V> 
Adieu, beau ciel, il faut mourir P 

Tu ne reverras plus tes riantes montagnes,* 

Le temple, le hameau, les champs de Vaucouleurs; 

Et ta chaumière, et tes compagnes, 

Et ton père expirant sous le poids des douleurs ?' 

Après quelques instants d'un horrible silence, 

Tout à coup le feu brille ;* il s'irrite, il s'élance . . • 

Le cœur de la guerrière alors s'est ranimé ;' 

A travers les vapeurs d'une fumée ardente, 

Jeanne, encore menaçante, 

Montre aux Anglais son bfas à demi consumé.* 

Pourquoi reculei-*^ d'épouvante ? 

Anglais, son bras est désarmé' 

La flamme l'environne, et sa voix expirante^ 

Murmure encore ; O France ! ô mon roi bien-aimé I* 



10 



12 



14 



16 



18 
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12 



U 



Qu'un® monument s'élève aux lieux de ta naissance^ 

O toi qui des vainqueura renversas les projets !• 

La France y portera son deuil et ses regrets," 

Sa tardive reconnaissance ; 

Elle viendra gémir sous de jeunes cyprès ; 

Puissent^ croître avec eux ta gloire et sa puissance P' 

Que sur l'airain funèbre on grave des combats, 

Des étendards sr anglais fuyant devant tes pas,^' 

Dieu vengeant par tes mains la plus juste des causes I 

Venez, jeunes beautés, venez, braves soldats ; 
Semez sur son tombeau les lauriers et les roses T' 

Qu'un jour le voyageur en parcourant ces bois, 

Cueille un rameau sacré, l'y dépose et s'écrie ;^^ 

A celle qui sauva le trône et la patrie, 

Et n'obtint qu'un tombeau pour prix de ses exploits I" 

C. Delayigne. 

CoLLOQuiAL Exercise. 



I Quelle paroles le poète adresse- 
t-il à Jeanne d'Arc ? 

2. Que dit-il à l'égard de ses 
montagnes ? 

3. Comment parle-t-il du père de 
l'héroïne ? 

4. Qu'arriva^t-iî après quelques 
instants de silence ? 

6. Quel sentiment éprouvait alors 
le cœur de la guerrière ? 

6. Que faisait Jeanne à travers 
les vapeurs de la fumée ? 

7. Comment le poète apostrophe- 
t-il les Anglais] 



8. Que murmure encore la voix f 

9. Quelle apostrophe le poète 
faiuil à Jeanne dArcI 

10. Que dit-il du deuil de la 
France ? 

11. Quel souhait exprlme-t-il eu- 
suite ? 

12. Que veut-il qu'on grave sur 
l'airain ? 

13. Que dit-il aux jeunes filles et 
aux soldats ? 

14. Que devra faire, un jour, le 
voyageur ? 

15. Quelle sera son exclamation! 



Notes and Références.— a. from aller ; M. L. 26, R. 1. — h, moisson- 
née, <mt off-; literally, harvested. — c. reculer, start bach—d. M. §66. 
e. qu'un, let a.—-f. from pouvoir ; M. p. 880. — g, the word Hendardê il 
hcre used partitively ; M. § 78. 



ITKXNOH RBAOEB. 121 

60. 

LA MARGUERITE El L'ÉPI DE BLÉ. 
Section L 

J'aime bien les fleurs, ces sourires de la nature */ mais je ne 
iieui livre pas mon jardin tout entier. 2 

O'itre les gazons qui, après avoir offert* leurs tapis à mes 
promenades, vont garnir de foin les râteliers de mon écurie ;* 4 
ou|.re les arbres qui donnent tour à tour Pombre de leur feuil- 
lage à ma tète' et le suc de leurs fruits à mon palais, je ré- 6 
serve, tous les ans, un petit coin de mon enclos* pour en 
&ire un champ de blé. 8 

Quelle barbarie 1* m'allez-vous*> dire, vous défigurez votre 
jardin ! 10 

Écoutez-moi, s'il vous^ plaît,* avant de me juger. 

D'abord, je pourrais vous répondre qu'un massif de blé 12 
n'a rien de laid.' Au printemps, c'est de l'émeraude, en été* 
c'est de l'or. Un de mes voisins, qui s'y connaît,^ a dans son 14 
beau parc un champ d'avoine encadré* de géraniums, et qui 
forme un tableau splendide et varié. Mais, cl^ez moi, le fro- 16 
ment est séparé** des fleurs et dérobé à l'œil par une haie 
vive. Il ne saurait® donc défigurer mon jardin." 18 

Je prétends au contraire, qu'il lui fait honneur," et je fonde 
ma prétention sur un souvenir d'enfance, qui m'est sacré. 20 

J'étais enfant, et je me promenais dans le jardin de mon 
père," le même que je cultive après lui. L'hérédité est 22 
bonne** aux jardins comme à tant d'autres choses. — ^A la 
même place qu'aujourd'hui, il y avait, non pas un champ, 24 
ffitois un simple épi de blé," pauvre enfant du hasard, qui 
avait jeté là im grain, à côté d'une plate-bande de marguerites. 2d 

Je trouvai que le voisinage de l'épi déshonorait l'éclat du 
parterre" et j'allais l'arracher avec la tige, lorsque mon père 28 
m'arrêta la main. 

— H faut y regarder à deux fois," me dit-il avant de dé- 30 
truire une œuvre de Dieu, toute petite et toute modeste qu'elle 
soit Qui sait ce que deviendra^ celle-ci ? Laissons-k vivre 32 
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auprès des marguerites. Nous verrons et nous compareronfl 
2 leurs destins. 

Comme mon père achevait Ces mots, deux enfarts pas- 
4 sèrent derrière la haie.** C'étaient fiT les deux filles d'un fer- 
mier voisin; l'une vive, alerte, brune,' aux yeux noirs ei 
6 pétillants ;*• l'autre blonde, pâle, aux yeux bleus, à l'air doux 
et réfléchi.'* J'ai retenu leurs noms. La première s'appo- 
8 lait Marie, et la seconde Louise. — Marie s'écria : 

Les belles marguerites 1** voulez-voiia m'en donner une, 
10 Monsieur? 

Mon père me fit un signe. Je choisis la fieur la plus 

12 grosse,'* la plus variée de couleurs, la mieux disposée en 

couronne, et j'en fis cadeau à la petite fille, qui la mit^ aussi- 

14 tôt sur ses cheveux. Mon père alors observant sa sœur, lui 

demanda si elle ne voulait pas une fleur aussi I'* — Pour toute 

10 réponse, Louise regarda, en rougissant, l'épi de blé, qui se 

dressait avec ses pointes et était déjà gonflé de quatre rangs 

18 de grains jaunes. — Je vous remercie,* Monsieur, dit-elle enfin, 

je vous demanderai ce bel épi,** quand il serai tout à fait mûr. 

20 Ce sera ma première moisson. — Frappé de ces mots, mon 

père répliqua : Très bien, ma petite,** tu peux compter rat 

22 ton épi. 

COLLOQUIAL EXERCISE. 



1. Comment Fauteur parle-t-il des 
fleurs? 

2. Quelles autres avantages les 
gazons ofirent^ils, outre les 
promenades ? 

3. Que donnent les arbres tour à 
tour? 

4 Que réserve l'auteur, tous les 
ans? 

6. Quelle exclamation met-il dans 
la bouche de son lecteur? 

6. Quelle réponse fait-il à l'ex- 
clamation supposée? 

7 Que pourrait-il répondre d'a- 
bord? • 



8. Que présente le blé au prin- 
temps et en été ? 

9. Qu'a le voisin qui s'y connaît^ 

10. En est-il ainsi chez l'auteur? 

11. Quelle conclusion tire-t-il de 
cela? 

12. Que prétend-il au contraire? 

13. Que faisait-il étant enfant' 

14. Que dit-il de l'hérédité? 

15. Qu'y avait-il à lamêmeplace? 

16. Que trouva l'auteur en voyant 
l'épi de blé? 

17. Que lui dit son père? 

18. Qu'arriva-t-il comme le père 
achevait ees mots ' 
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19. Poavez-vous décrire la pre- 
mière ? 

20. Et l'autre petite fille î 

21. Que dit Marie? 

22. Que fit Tauteur, sur an signe 
de son père ? 



23. Que demanda le pèro de l'au- 
teur à la sœur de Marie 1 

24. Que répondit-elle enfin? 

25. Que répliqua le père d^ 
l'auteur? 



Notes and Rbfeeknobs. — a, from offrir; M. p. 8*76; also M. I* 42, 
R. 6, 8.— ô. allex-vous, wUl you; literally, are y<m gcing; M. L. 26, B. 1. 
e. M. L. 89, R. 3. — d, qui s'y connaît, vtho U a jwige of weh tnaUert; M. 
L. 87, R. 6. — tf. saurait, cannot; from savoir; M. p. 884.—^. from deve- 
nir; M. p. 868.—^. M. L. 81, R. l.—A. from mettre; M. p. 876.— i. M. I* 
89, R.2.-^'.M.L. 61, R. 6. 



6L 

LA MARGUERITE ET L'ÉPI DE BLÉ. 
Section H. 

Lorsque les deux enfants repassèrent le soir, la marguerite 
était fanée sur la tète de Marie,* qui n'y songeait^ déjà plus 2 
et s'en revenait en faisant Pécole buissonnière^ .... Louise, char- 
gée d'une récolte d'herbe, éleva sa figure blonde au dessus 4 
de la haie,* et jeta un regard d'espoir à son épi florissant 

— Souviens-toi® de ces petites filles,* me dit mon père avec 6 
gravité. Je soupçonne qu'elles ressemblent l'une et l'autre 
aux objets si différents de leurs vœux. 8 

Puis il me fît l'histoire de la marguerite^ et celle du 
froment : 10 

Dans les champs et dans les jardins, la marguerite est la 
même ; jolie, coquette et inutile. Celle qu'on nomme la pâque- 12 
rette, s'établit dans l'herbe courte,* pour l'étoiler de son bou- 
ton d'or et de son blanc diadème. Celle qui prend le nom li 
de reine des prés, se dresse et se balance* sur sa tige au 4es- 
sus de tout ce qui l'environne. Mais quand la faux du mois- 16 
sonneur vient l'abattre, elle n'ofiio au soi' qu'une graine 
funeste et à la dent des bestiaux<i qu'un fourrage détesté. 18 
Enfin, celle qui brille dans les parterres, n'a que son écat d'un 
jour* et ne présente à l'homme ni parfum ni produit 20 
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L^istoire du froment, au contraire, est l'histoire de la civi- 
2 lisation* même. H naît® avec elle, il en développe et en suitf 
les progrès, et il ne meurt flf que sous les latitudes où elle ex- 
4 pire.^* Ceci est la plus admirable harmonie de la nature. 

Les jours suivants, Marie continua de faire appel" à nos 
6 marguerites, de s'en parer une heure et de les perdre à tra- 
vers ses jeux. — Quand l'épi fut mûr, Louise vint le cueillir," 
8 et l'emporta soigneusement. Ce jour-là, il y avait fète au 
village." Marie passa les heures à danser," sa marguerite 
10 aux cheveux. Louise, faisant sa moisson dans les règles," 

égrena l'épi et en conserva la riche semence. 

12 Dix années plus tard, malgré la recommandation de mon 

père," j'avais oublié les deux sœurs. U me rappela^ leur 

14 histoire^* et celle de la marguerite et de l'épi. Puis il me 

conduisit dans le village," et me montra, à la fenêtre d'une 

16 chaumière encadrée de feuillage et de fleurs, une jeune fille" 

qui achevait sa toilette et dont les longs cheveux noirs étaient 

18 ornés d'un cercle de perles et d'une marguerite .... 

— Cest Marie ! m'écriai-je ?** 

20 — Oui, c'est Marie,** toujours vaine comme la première 

fleur que nous lui donnâmes. Elle a passé sa jeunesse oisive 

22 dans les fêtes ; et elle attend un mari qui ne viendra jamais, 

car elle n'a d'autre dot que les marguerites desséchées de 

24 notre jardin. 

De là, nous allâmes dans un champ de blé mûr,'' et 

26 nous vîmes une autre jeune fille," d'une beauté calme et 

grave, dont les vêtements annonçaient l'aisance, et qui, les 

2 3 mains posées sur un tronc d'arbre, contemplait*^ doucement 

la moisson dorée. 
80 Je reconnus > Louise, et mon père me dit : 

Cette moisson est à elle** et vient, sillon par sillon, année 

3î par année, du premier épi qu'elle a reçu de nous et qu'a 

multiplié i son travail. Elle n'a distraite de ses produits, à 

84 chaque saison, que la part des pauvres,*" multipliée aussi par 

sa charité ; et elle obtiendra sa récompense après la récolte, 

56 en épousant le plus sage et le plus riche fermier du canton. 

Une telle leçon ne vaut-elle^ pas un petit coin de terre, et 
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n'ai-je pas raison d'avoir un champ de blé dans mon jardin f 
Heureux si mes épis trouvaient autant de Louises'' que mes 
marguerites rencontrent de Maries I . . . Jardinsub. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Oà était la marguerite, lorsque 
les enfants repassèrent le soir? 

2. Que fît Louise alors 7 

3. Que dit le père de l'auteur? 

4. Que fit-il ensuite ? 

ô. Où se trouve la pâquerette ? 

6. Que fait la reine deà prés ? 

7. Qu'offi'e-t-elle après la mois- 
son? 

8. Et la marguerite des par- 
terres? 

9. Qu'est-ce que l'histoire du 
froment ? 

10. Que fait le froment? 

11. Que continua de faire Marie, 
les jours suivants ? 

12. Que fit Louise quand l'épi de 
blé fut mûr? 

13. Que se passait-il au village? 



14. Où était alors Marie? 

15. Que faisait Louise? 

16. Qu'arriva^tril dix années plus 
tard? 

17. Que rappela à son fils, le père 
de l'auteur? 

18. Où le condnisit-il ? 

19. Que lui montra*t-il ? 

20. Que dit le jeune homme? 

21. Que répondit le père? 

22. Oùallèrent-ilsdelà? 

23. Que virent-ils dans un champ 
de blé mûr? 

24. Que faisait la jeuT^e fille? 

25. Que dit le père ? 

26. Qu'avait distrait de ses pro* 
duits la jeune fille ? 

27. Par quel souhait fipît le mor- 
ceau? 



Notes and Refesenoes. — a. M. § 49, R. (1). — b. faire l'école buisson- 
mère; this familiar expression maybe rendered in Engliahby: toplay 
the truafUf to stay atoay from aelwol. — e. M. L 87» R. 2. — d. the singular 
of bestiattx, is bétail, — a. from naître; M. p. 8*7 6.—^. from tuivre; M. p. 
886. — g, from mourir; M. p. 876. — h, M. L. 87, R 2. — L frouxreean'uiUre • 
M. p. 882.—^. travail is the subject of the verbi — k, distrait, *<Uken. 
JLfrom valoir; M. p. 888. 



62. 

LE CHIEN DU LOUVBE. 
Section L 
JpASSANT que» ton front se découvre P 

Là plus d'un brave est endormi,* 

Des fleurs pour le martyr du Louvre,* 

Un peu de pain* pour son ami I 



2 

4 
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C'était le jour de la bataille ; 
2 H^ s'élança sous la mitraille ;* 

Le chien suivit 
4 Le plomb tous deux vint les^ atteindre» 

Est-ce le maître qu'il faut plaindre ? 
8 Le chien survit^ 

Morne, vers le brave il se penche* 
8 L'appelle, et de sa tète blanche 

Le caressant, 
10 Sur le corps de son frère d'armes, 

Laisse rouler ses grosses larmes* 
12 Avec son sang. 

Des morts voilà le char qui roule ; 
14' Le chien, respecté par la foule, 

A pris son rang,* 
16 L'œil abattu, l'oreille basse," 

En tète du convoi qui passe, 
18 Comme un parent» 

Au bord de la fosse" avec peine^ 
20 Blessé de juillet,^ il se traîne 

Tout en boitant ; 
22 Et la gloire j jette son maître. 

Sans le nommer," sans le connaître : 
24 Ds étaient tant I" . . • . 

Gardien du tertre funéraire,** 
26 Nul plaisir ne le peut distraire** 

De son ennui, 
28 En fujant la main qui l'attire** 

Avec tristesse il semble dire : 
80 Ce n'est pas lui I" 

COLLOQUIAL ËXERCISS. 

i Que dit d^abord le poète au i 2. Pourquoi le p»ssanf di'it-il •« 
passant? I découvrir k- front? 
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3 Que devra-t-il placer sur la 
tombe ? 

4. Que devrait-il donner à l'ami 
du brave î 

5. Qu'arrivar-t-il le jour de la ba- 
taille? 

6. Le maître et le chien furent-ils 
blessés ? 

7. Que fit le chien voyant son 
maître moriî 

8. Que laissait-il couler sur le 
corps de son frère d'armes ? 

9. Le chien suivit-il le convoi de 
son maître ? 



10. Paraissait-il triste ? 

11. Où se traîna-t-il avec peine? 

12. Comment la gloire y jeta-t- 
elle son maître ? 

13. Pourquoi ne le connalssait-nn 
pas? 

14. Que devint alors le fidèle 
animal ? 

15. Son chagrin paraissait-il s 
dissiper? 

16. Était-il sensible aux caresses 
qu'on lui faisait ? 

17. Que semblait-il dire avec tris- 
tesse? 



Notes and Références. — a. que ton front se découvre, let Ihy broto he 
hared ï uncover thy brow. — 6. il, the tnaster of the dog. — c. vint les attein- 
dre, struck them. — d. from survivre; M. p. 888. — e. parent, relation, 
f. juillet, the révolution of Jviy, 1830. 



63. 

LE CHIEN DU LOUVRE. 

Section II. 

Quand sur ces toufifes d'immortelleB^ 
Brillent d'humides étincelles^ 

Au point du jour, 
Son œil se ranime ; \\^ se drefise* 
Pour que son maître le oaresse* 

A son retour. 



2 

4 



Au^ vent des nuits, quand la couronne 
Sur la croix du tombeau frissonne, 

Perdant l'espoir, 
H veut que son maître l'entende,' 
n ponde, il pleure, il lui demande 

L'adieu du soir.* 



8 
10 
12 
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Si la neîge avec violence 

5 De ses flocons couvre en silence 

Le lit de mort, 
4 H pousse un cri lugubre et tendre,* 

Et s'y couche pour le défendre* 

6 Des vents du Nord. 

Avant de fermer la paupière, 
8 H Élit pour soulever la pierre 

Un vain effort ;' 
10 Puis il se dit, comme la veille ; 

H m'appellera, s'il s'éveille/ 
12 Puis il s'endort* 

La nuit il rêve barricade :'* 
14 Son maître est sous lafi fusillade^^* 

Couvert de sang. 
16 H l'entend qui siflSe dans l'ombre,*' 

Se lève et saute après son ombre'* 
18 En gémissant. 

C'est là qu'il attend d'heure en heure,** 
20 Qu'il aime, qu'il souffre, qu'il pleure. 

Et qu'ilf mourra." 
22 Quel fut son nom î C'est un mystère I** 

Jamais la voix qui lui fut chère 
24 Ne le dira." 

Passant que ton front se découvre ; 
26 Là plus d'un brave est endormi, 

Des fleurs pour le martyr du Louvre, 
28 Un peu de pain pour son ami. 

0. DsLAVIGinK. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fait le ehien au point du 
jour? 

2. Pourquoi se dresse-t-il ? 

3. Que fait-il quand le vent agite la 
couronne de fleurs du tombeau ? 



4. Que demande - 1 - il à son 
maître ? 

5. Que fait-il quand la neijBff 
couvre le tombeau t 

6. Pourquoi s'y couohe-t-ilî 
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7. Que fait-il avant de fermer la 
paupière ? 

8. Que se dit-il ensuite 1 

9. Ensuite, que fait-il ? 
iO. Que rêve-t-il la nuit? 

11. Où croit-il voir son maître 
dans ses rêves ? 



12. Que croit-il entendre ? 

13. Que fait-il, croyant Tentendre 
siffler? 

14. Que fait-il sur le tombeau? 

15. Que deviendra-t-il ? 

16. Sait-on son nom ? 

17. Pourra-t-on jamais l'apprendre? 



KoTEs Ain> RiEFBaiSNOBS. — a. immortelle, eaatidany, etemal flcwer. 
b d'humides étincelles, liquid sparka. — e, se dresse, arites.'—d. au, in thâ. 
e. sous la fusillade, exposed to the fire {of rmuketB).—/, from mourir; M 
L. 61, B. 2. 



64. 

LA VIERGE* AUX RUINES. 
Section L 

Le 24 juillet 1794, à quatre heures du matin, une charrette 
quittait lentement la ville d^Airas,* conduite par un rouliei 2 
et escortée par quatre gendarmes." Elle renfermait cinq pri- 
sonniers." Cette triste caravane partit de la maison com- 4 
mune,^ se dirigeant sur Cambrai,* où siégeait un tribunal 
révolutionnaire. 6 

Ces prisonniers avaient été liés fortement de grosses cordes.* 
L'un était un fermier du prince de Vaudemont,* accusé d'avoir 8 
favorisé l'évasion d'un aristocrate, car on appelait crime, alors, 
l'action de soustraire au bourreau une proie innocente. L'au- 10 
tre était un vénérable vieillard aux^ longs cheveux blancs, 
depuis longtemps curé^ dun village aux environs d'Arras; la 12 
révolution l'avait surpris enseignant la vertu et la paix* à ses 
paroissiens. H venait d'être^ dénoncé et arrêté comme 14 
prêchant la révolte.* Les trois autres captifs étaient des 
sœurs hospitalières® d'Arras," accusées d'aristocratie, elles qui lÔ 
avaient fait vœu d'humilité. Le vieux prêtre récitait à demi ' 
voix le triste psaume" de Miserere^ ^i les sœurs répondaient 18 
les versets." 

Le jour commençait à poindre. De légers nuages flottant 20 
dans l'air, s'empourpraient des premiers feux du soleil," tandis 

6* • 
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que da e6té de l'occident, encore dans la nuit, les étoiles 
2 semblaient ranimer leurs feux pour lutter avec la clarté nais- 
sante \^* maïs peu à peu elles pâlirent et semblèrent s'enfoncer 
4 dans Fazur du ciel. Les oiseaux, hors de leurs nids, commen- 
çaient leurs chansons matinales,' ' et annonçaient le réveil de 
6 la nature. ' 

A ce magnifique spectacle, le dernier peut-être qu'ils dus- 
8 sent Toir,f les prisonniers devinrent silendeux," ils admirè^nt 
la grandeur de la divinité, et des larmes coulèrent à travers 
10 leurs paupières. 

— ^Dieu, le créateur de ces merveilles, jette peut-être sur 
12 nous un regard compatissant," dit le vieux prêtre, élevons 
nos âmes vers lui ; et d'une voix grave et solennelle il se mit^ 
14 à prier. 

En ce moment, un des gendarmes cria au roulier de pres- 

16 ser le pas/' et les chevaux prirent, sous le fouet de leur 

maître, une allure assez décidée. Quatre heures après, ils 

18 arrivaient à Cambrai" et se dirigeaient vers la prison de la 

ville. 

20 Dès le matin, l'accusateur public* nommée Cambriêre, 

dressait, à la geôle, la liste de ceux qui devaient ce jour-là être 

22 appelés au tribunal révolutionnaire.^ En cet instant, la 

charrette entra et deux porte-cle& commencèrent à en descen- 

24 dre le vieux jwêtre qui s'appelait Jacques Béranger,'* et le 

déposèrent dans un coin du préau. Ils détachaient déjà une 

26 des sœurs,*" lorsque le geôlier survint, et s'écria : 

— Mais, citoyen Cambriêre, je n'ai plus de place pour loger 
28 ces aristocrates !" 

— ^Eh bien, ne t'en mets pas j en peine,** répondit l'accusa- 
80 teur public, je vais les envoyer tout droit au tribunal révolu- 
tionnaire, ils m'y trouveront 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que se passait-il le vingt-sept 
juillet 1794? 

2. Comment la charrette était-elle 
escortée ? 

a Qutt reiifermait-eUe ? 



4. Quel chemin prit la triste cara. 
vane? 

5. Comment avait-on traité ces 
prisonniers? 

6. Qui étujt l'un d'eux? 
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7. Quoi était le vieillard vénéra- 
ble? 

8. Que faisait-il lorax;[ue la révo- 
lution le suiprit 1 

9. Sous quel prétexte Pavait-on 
arrêté? 

10. Quels étaient les trois autres 
captifs ? 

11. Que faisait le vieux prêtre? 

12. Que faisaient les sœurs de 
charité ? 

13. Que pouvait- on remarquer 
dans Tair ? 

14. Que voyait-on à l'occident? 

15. Que faisaient les oiseaux? 



16. Quels sent iments éprouvèrent 
les prisonniers à ce spectacle ? 

17. Que dit le vieux prêtre? 

18. Que cria un des gendarmes ? 

19. Que se passait -il quatre 
heures après ? 

20. Que faisait l'accusateur pu- 
blic? 

21. Que firent deux porte-clefs? 

22. Que faisaient-ils déjà lorsque 
le geôlier survint ? 

23. Que dit le geôlier à Cam- 
brière ? 

24. Que répondit l'accusateur 
public ? 



KoTXB AND Refsbenoes. — A. vierge, mcuhrina. — 6. maison commune» 
tUy hall. — c aux, with. — d, M. L. 26, K. 2. — e. sœurs hospitalières, hodpital 
Hsters or mters of eh4irUy.-—f. the 51 st. — g. qu'ils dussent voir, which 
they toere to see. — h. M. L. 69, R. 8. — i. raccusateur public, the prosecuting 
attomey,—j, ne t'en mets pas en peine, do not trouble yoursdf aboiU iL 



65. 

LA VIERGE AUX RUINES. 
Section II. 

Et sur un signe, les porte-clefeO' abandonnèrent la voiture,* 
qui se rendit aux lieux où Cambrière et Lebon tenaient leurs 2 
audiences : le vieux prêtre fut oublié dans la cour.' 

Et celui-là! dit un des geôliers;' le citoyen Cambrière 4 
n'aura pas son compte. 

— ^Bah ! reprit un autre, il sera sans doute pour demain ;* 6 
i! en a assez pour aujourd'hui. 

Jacques Béranger fut enfermé dans un cachot* avec vingt 8 
autres prisonniers, tandis que le fei*mier et ses compagnes de 
voyage étaient conduits^ au tribunal,* et une heure après, la 10 
même charrette les conduisait^ à la guillotine, dressée sur la 
place d'armes. 12 

Le lendemain, les citoyens Cambrière et Lebon ue devaient^ 
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pas siéger au tribunal révolutionnaire/ Le surlendemain, 

2 ils allaient reprendre leurs terribles fonctions, lorsqu'on reçut 

la nouvelle" de l'événement du thermidor, qui frappait Ro- 

4 bespierre, anéantissait le pouvoir de ses séides, et les menaçait 

de cet échafaud,' sur lequel ils avaient fait® périr tant de vie- 

6 times. Les rues de Cambrai retentirent de cris d'allégresse ;'• 

une partie du peuple se porta sur la place d'armes et renversa 

8 cette guillotine rougie de tant de sang," tandis que l'autre 

courut à la prison," en enfonça les portes, délivra les prison- 

10 niers et les porta en triomphe." Quelle joie pour ces mal- 
heureux qui se croyaient voués à la mort," et qui voyaient 

1 2 s'ouvTJr devant eux les portes de la liberté ! — Chacun parmi 
la foule, trouvait un parent, un ami, un frère, une épouse ;" 

14 c'ébiient des embrassements des rires et des larmes. Jacques 
Béranger, le bon prêtre, bien qu'il fût un des derniers à quit- 

16 ter la prison de Cambrai, avait cependant hâte de retournera 
Arras," ou étaient restées deux jeunes filles, ses nièces." 

18 Aussi prit-il d'un pas pressé le chemin de sa modeste de- 
meure." Il marchait en remerciant Dieu de sa bonté infinie, 

20 lorsqu'il vit une voiture" dont le conducteur abreuvait les 
chevaux à une fontaine, près du chemin. 

22 Ah! c'est vous Monsieur Béranger? vous voilà libre?*' 
dit le charretier en l'apercevant. Eh bienl j'en suis bien 

24 aise. 

— ^Merci, mon ami. Grâce à Dieu, l'échafaud est renversé'* 

26 et les prisonniers courent les champs.*" 

— ^Voulez-vous profiter de ma charrette ?■• C'est celle qui 

28 vous a amené ; mais il ne faut pas m'en vouloir, ï voyez-vous ; 
il n'y avait pas moyen de refuser si l'on tenait*» à sa tête. 

30 Voyons, Monsieur le curé, montez à côté de moi ; le chemin 
est long," le soleil est brûlant et la route poudreuse. 

32 — J'accepte, mon ami.'* Votre voiture me menait, il y a 
deux jours, à la mort ; maintenant elle me ramène auprès de 

34 ma famille. J'ai hâte d'y arriver. 

Quand ils entrèrent dans la ville d'Arras, la nuit était 

36 venue. Le charretier ne voulut point accepter de récom- 
pense : le vieillard l'embrassa et se dirigea vers la demeure** 
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jù lui et ses nièces s'étaient tenus cachés pendant le règne de 
la terreur. 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que firent les porte-clefs sur 
un signe de Cambrière ? 

2. Q,ue devint le vieux prêtre î 

3. Que dit alors un des geôliers ? 

4. Que répondit un autre ? 

5. Oà plaça-t-on Jacques Béran- 
gerl 

6. Qu'étaient devenus ses com- 
pagnons de voyage 1 

7. Y eut-il séance le lendemain 
au tribunal révolutionnaire ? 

8. Qu'arriva-t-il le surlende- 
main? 

9. Quel était reflfet de cet évé- 
nement? 

10. Que se passa-t-il alors dans 
les rues de Cambrai ? 

11. Que fit une partie du peuple? 

12. Où alla l'autre partie? 

13. Que fit-elle des prisonniers? 



avaif-il 
prison- 



14. Quel changement y 
dans la position des 
niers ? 

15. Que trouvait chacun parmi la 
foule? 

16. Quel sentiment éprouvait alors 
le bon prêtre ? 

17. Avait-il laissé des parents à 
Arras ? 

18. Que fit-il alors? 

19. Que vit-il en poursuivant son 
chemin ? 

20. Que lui dit le voiturier? 

21. Que répondit le vieillard ? 

22. Quelle offre le voiturier fit-il? 

23. Que diUil du chemin? 

24. Que dit le curé en accep- 
tant? 

25. Où le vieillard allait-il en 
quittant la voiture ? 



Notes aSB Références. — a. M. § 9, R (6). — b, M. L. 46, B. 2. — e, from 
conduire; M. p. 862.— <?. M. L. 86, R. 6.— «. M. L. 99, R '7.-/. coarent lei 
champs, arefree,-^. M. L. 94, R. 6. — h. M. L. 90, R. S. 



66. 

LA VIERGE AUX RUINES. 

Section lll. 

Dans une pauvre chambre, sous le toit, étaient assises deux 
jeunes filles* travaillant. Une lampe de terre éclairait cette 
triste demeure, qui n*avait d'autres meubles qu'un lit vermoulu,* 
une table et deux ou trois chaises. Les deux jeunes filles cou- 
saient^ en silence. Jeanne l'ainée, la tète baissée, laissait 
tomber quelques larmes sur ses mains blanches et maigres.* 
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Margueiite, la plus jeune, la regardait à la^ dérobée/ et sem* 

2 blait faire effort pour retenir sa douleur ; enfin, ne pouvant 

plus la contenir, elle laissa sortir® de sa poitrine un long gé- 

4 missement Jeanne, ayant levé les^ yeux sur sa sœur, lui d(t 

en la contemplant avec tendresse : 
6 Marguerite, tu sais<* le précepte de notre bon onde :* Dieu 

est le maître ; ce qu'il fait est bien fait. 
8 Puis elle se tut,^ et toutes deux continuèrent à travailler 
— ^Pauvre onde I reprit Marguerite, où est-il maintenant ?' 
10 peut-être est-il mort 

— Oh : ne dis pas cela,* reprit Jeanne, cette pensée me fait 
12 peur; et pourtant, dans la. détresse où nous sommes, ne vau- 
drait-il ff pas mieux qu'il fdt au ciel? Dieu aura été dé- 
14 ment envers lui. 

— Jeanne répondit Marguerite, Dieu a déjà pitié de nous,' 
16 puisqu'il nous a envoyé du travail, alors que tant de pauvres 
en manquent; au moins, nous aurons du pain, et combien 
] 3 n'en ont pas 1 Oh ! Dieu est bon. 

— Oui, Dieu est bon, puisqu'il nous a laissées^ ensemble.* 
20 A ces mots les deux jeunes filles se jetèrent dans les bras l'une 

de l'autre ;" puis dles se remirent au travail. 

22 En ce moment on frappa à la porte.^' Les deux sœurs 

effrayées tressaillirent^* en se serrant l'une contre l'autre ; elles 

24 s'interrogeaient du regard'* sur oe qu'il fallait faire, lorsqu'un 

second coup plus fort'^ vint augmenter leur perplexité ; mais 

26 une V Dix du dehors' s'écria, 

Jeanne, Marguerite, c'est moi,J ouvrez donc !" A cette voix 
28 bien connue, Marguerite s'élança pour ouvrir la porte," et re- 
çut dans ses bras son bon onde, le vénérable Jacques 
80 Béranger. • 

Jeanne était restée assise," incapable d'aucun mouvement , 
82 elle regardait d'un air effaré ce bon vieillard," qu'elle croyait 

mort ou du moins au fond d'un cachot. 
84 Eh bien ! qu'as-tu ma Jeanne ?" lui dit-il en lui prenant 
les mains; ne me reconnais-tu pas? c'est moi, c'est ton 
36 oncle. 

A cette voix, le sentiment revint à la jeune fille,'* un long 
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sanglot SOI tit de sa poitrine, et elle s'élança au cou du vieiLard 
Bans pouvoir proférer une parole. 2 

£st-ce bien possible? disait Marguerite» vous nous êtes 
rendu I pour toujours, n'estrce pas ?k Oh î il n'y a plus de 4 
malheurs possibles .... vous êtes là I'^ 

Alors le vieillard leur raconta ce qui était asrivé" et com- b 
ment il avait été rendu à la liberté. Après cela Marguerite 
et Jeanne ouvrirent la pauvre chambre de leur onde,*' qu'elles S 
ivaient tenue fermée, pendant sa courte absence, et il y rentra 
en bénissant le Seigneur de toute son àme,** car il croyait 10 
l'avoir quittée pour jamais. 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Qui était assis dans une pau- 
vre chambre ? 

2. Quels meubles y voyait-on ? 

3. Que faisait l'aînée ? 

4. Que faisait Marguerite t 

6. Que dit Jeanne, contemplant 
sa sœur avec tendresse ? 

6. Qu'ajouta Marguerite à re- 
gard de son oncle ? 

7. Que lui répondit Jeanne ? 

8. Que répondit Marguerite, 
alors? 

9. Que dit Jeanne de la bonté de 
Dieu? 

10. Que firent alors les deux 
jeunes filles ? 

11. Qu'arriva- 1 -il en ce mo- 
ment 1 



12. Quel sentiment éprouvèrent 
les deux sœurs ? 

13. Se regardaient-elles? 

14. Qu'entendit-on encore ? 

16. Que dit alors une voix du 
dehors ? 

16. Que fit Marguerite, reconnais- 
sant la voix ? 

17. Où était Jeanne alors? 

18. Que faisait-elle ? 

19. Que lui dit le bon vieillard? 

20. Qu'arriva-t-il alors à la jeune 
fille? 

21. Que disait alors Marguerite ? 

22. Que fit alors le vieillard? 

23. Que firent les deux sœurs? 

24. Que fit le vieillard en rentrant 
dans sa chambre ? 



Notes and Rkfebences. — a. from coudre ; M. p. 864.— -6. à la dérob(';e, 
wipereeivej. — e. laissa sortÀr^ fetched. — d. M. §77, R. (9). — e. frim savoir; 
U. p. 884.—^. from ae taire; M. p. 888.— jf. from valoir, M. p. 888 
I. M. L. 42, R. 7.-1. dehors, imUidê,-^. M. L. 81, & 1.— J(;. M. L. 94, R. 41 
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67. 

LA VIERGE AUX RUINES. . 

Section IV. 

Deiix années s'écoulèrent au milieu d'un travail assidu/ Il 
2 paraissait léger aux jeunes filles, car ce travail nourrissait celui 

qui les avait recueillies' orphelines. Cependant, cette quié- 
4 tude devait* être troublée,* car Dieu envoie des épreuves pé- 
nibles à ses fidèles serviteurs. Le marchand pour lequel tra- 
6 vaillaient Jeanne et Marguerite, fit^ de mauvaises affaires,* et 

s'enfuit, emportant une assez forte somme qu'il leur devait 
8 pour des travaux terminés ; et par ce départ, le travail leur 

manquant tout à coup, elles se trouvèrent sans pain.' Il leur 
10 fallut* 8»^ résigner à vendre peu à peu leurs bardes,* afin que 

jusqu'au dernier moment, le bon Jacques Béranger ignorât 
12 l'afifreuse position dans laquelle ils se trouvaient. 

Le Noél arriva, c'est à dire le 4 nivôse an IVA Le pru- 
14 priétaire des deux chambres que l'oncle et la nièce occupaient, 

vint demander le loyer du semestre.' Hélas ! il n'y avait pas 
16 de quoi le payer. C'était un homme dur,* il se fkcha; et 

Jacques Béranger apprit pour la première fois le dénûment 
18 de la petite famille. Jeanne et Marguerite supplièrent vaine- 
ment le maître de la maison,* en lui exposant leur misère. 
20 Que voulez- vous? leur répondit-il ; je ne puis me payer de 

belles paroles,^* le gouvernement ne s'en® contente pas pour 
22 l'impôt; cherchez un autre asile. Vos meubles resteront, 

c'est à peine s'ils suffiront pour me payer. 
24 — Ohl Monsieur, dit Jeanne, tout vous appartient ici." 

Mais je vous le demande en grâce, laissez-nous ce tableau, 
26 c'est un héritagef de famille ;" nous y portons, ma sœur et 

moi une affection toute particuhère. 
28 — ^Ici tout est à moi, le tableau comme le reste," ou bien, 

trouvez de l'argent 1 
80 Jacques Béranger restait muet d'étonnement." A peine 

put-il articuler une parole en faveur de la démanche de ses 
82 nièces. 
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Le 8r>ir même survint un huissier," qui leur fit commande- 
ment de j>ayer dans les vingt-quatre heures. 2 

Pauvres enfants, elles se couchèrent bien tristes ? Toute 
la nuit, à tra^ ers la mince cloison qui les séparait du vieillard, 4 
elles l'entendirent gémir et soupirer.*' 

Le tendemain l'huissier revint ; il saisit tous les meubles," 6 
au nom du propriétaire, et quelques jours après, une aflSche 
collée sur la porte annonçait qu'un pauvre mobilier serait 8 
vendu sur la place publique. A midi on enleva tout ;" les 
deux jeunes filles et le vieillard restèrent ensemble, Jeanne et 10 
Marguerite pleuraient en silence." Le bon prêtre, appuyé 
contre le mur,'* car il n'avait pas même une chaise pour s'as- 12 
seoir, était morne et abattu. L'huissier rentra, fit une recherche 
minutieuse, et leur dit d'une voix émue : 14 

Pardonnez-moi d'ajouter encore à votre douleur,** mais 
j'exerce un devoir rigoureux .... il faut que j'emporte la clef 16 
de cette chambre. 

Il n'osait» leur dire de s'en aller.** .... 18 

Jacques Béranger comprit, et, prenant ses nièces par la 
main, il sortit,*" en jetant un dernier regard sur cette demeure 20 
qui l'avait abrité, lui et les siens, durant les orages de la révo- 
lution. Une pauvre voisine était sur le pas de sa porte 22 
ouverte ; sans mot dire, .elle leur montra sa chambre,*^ ce qui 
signifiait : 24 

Voilà tout ce que j'ai ; partageons.*' 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Combien de temps passèrent- 
ils ainsi ? 

2. Quel était l'efiet du travail des 
jeunes filles ? 

3. Cette tranquillité durart-elle ? 

4. Que fit le marchand ? 

6. Quelle fut pour les jeunes filles 
la conséquence de la fuite du 
marchand ? 

6. Que leur fallut^il faire ? 

7. Qu'arriva-t-il au Noël 1 



8. Quel homme était le proprié- 
taire? 

9. Que firent vainement Jeanne 
et Marguerite ? 

10. Que répondit le propriétaire? 

11. Que lui dit Jeanne? 

12. Que demanda-t-elle au pro- 
priétaire ? 

13. Que lui répondit-il ? 

14. Quel sentiment éprouvait Bé- 
ranger ? 
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15. Qu arriva- -il le soir môme ? 

16. Qu^entendirent les jeunes 
lilleb pendant la nuit? 

17. Que fit rhuissier le lende- 
main? 

18. Quefit^cn à midi? 

19. Que faisaient Jeanne et Mar- 
guerite ? 

20. Où était le vieillard? 



31. Que leur dit ensuite rniiis* 
sier ? 

22. Que n'osait-il faire ? 

23. Que fit alors Jacques Béran<- 
ger? 

24. Que fit une pauvre voisine 
sur le pas de sa porte ? 

26. Que semblait^lle dire aux 
malheureux ? 



Notes and Références. — a. devait, waa ; M. L. 86, R 6. — 6. îvom faire; 
M. p. 372. — e. M. L. 48, Rb 2. — d. the 4th year of the French republia 
«. en, fÊfitk êuch eoin.—f. héritage de famille, heirloom, — ^. M. § 138, R. 2 



68. 

LA VIERGE AUX RUINES. 
Section V. 

Les deux sœurs entrèrent en pleurant^ 
2 Vous le voyez, mes enfants, leur dit le bon ecclésiastique, 

Dieu ne nous abandonne pas ? . . . . Du courage ! * 
4 Sur la place, on vendait le mobilier ;* déjà la table, les 
chaises,* les lits étaient adjugés; le tableau seul restait. 
6 Jacques Béranger s'approcha et le contempla une dernière 

fois d'un œil humide.' 
8 Voyons dit le crieur, combien pour le tableau ?• 

— Un petit écu,' dit un marchand. 
10 A un petit écu le tableau!* vociféra le crieur. Cela n'est 

pas ch^. 
12 Jacques Béranger allait s'enfuir,' lorsqu'une voix, partie de 

la foule cria : 
14 Cent livres I'* 

Le prêtre s'arrêta; avec cent livres le propriétaire était 
16 payé et bien au delà. Il eût volontiers embrassé ce protec- 
teur inconnu." 
18 — Deux cents livres !** dit une autre voix. 

Un murmure circula dans la foule. 
20 Dans ces temps de révolution, alors que la religion du 
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Christ était p:o8crite, c'était presque un crime d'acheter un 
tableau ayant un sujet religieux. Cependant un étranger se 2 
fit jour* à travers la foule," et jetant autour de lui un regard 
dédaigneux, il cria, 4 

Cinq cents livres !** 

— Huit cents !** dit un brocanteur. 6 

— Mille ! répliqua l'étranger, 

— Qu'est-ce donc,*» Monsieur?" demandèrent à Jacques 8 
deux officiers qui passaient 

' — C'est înon mobilier que l'on vend," Messieurs, répondit 10 
humblement le vieillard ; voilà un tableau qui va déjà» à 
mille livres. C'est une richesse que je ne me soupçonnais pas. 12 

— Ohî voyons cela,** dit le plus âgé des deux oflSciers, 
après avoir considéré le vieillard avec émotion. 14 

— Dix mille livres I" cria-t-il avant d'avoir percé*^ la foule. 
Ce cri lui fit ouvrir une large place," et bientôt il se trouva 16 
au premier rang, en extase devant la toile.® 

L'étranger surpris ajouta à son tour ; 18 

Quinze mille 1"* 

Mais l'offîcier offrit de nouveau : 20 

— Soixante mille P 

Le murmure augmenta dans la foule/^ et de sourdes mena- 22 
ces s'adressèrent à l'enchérisseur. 

— Respect au génie I^* s'écria l'officier. C'est l'œuvre d'un 24 
peintre très célèbre, de Raphaël. Je l'offrirai au gouverne- 
ment français comme une riche conquête. 26 

Cet homme était un des plus braves généraux de la 
république.** 28 

Jugez de la joie de la pauvre &mille I 

Jacques Béranger plaça sûrement ses fonds avec hypo- 30 
thèque," et loua à la campagne une petite maison que ses 
nièces et lui allèrent habiter,*' ainsi que la bonne voisine qui 82 
les avait recueillis.^ 

Aujourd'hui le tableau de la Vierge aux ruines se trouve 34 
dans le musée du Louvre.** 

René de SiiiKT-Louis. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Qae firent les deux sœurs ? 
3. Que leur dit le bon ecclésias- 
tique 1 

3. Que se passait-il sur la place? 

4. Qu'avait-on déjà vendu? 

6. Que fit alors Jacques Béran- 
ger? 

6. Que dit le crfeur? 

7. Qu'offrit d'abord un mar- 
chand? 

8. Que vociféra le crieur ? 

9. Qu'allait faire Jacques Béran- 
ger? 

10. Que cria une voix partie de 
la foule? 

11. Quel sentiment ressentit le 
prêtre ? 

12. Que dit une autre voix? 

13. Que fit alors un étranger? 



14. Que criait-il? 

16. Que dit un brocanteur t 

16. Que demandèrent à Jacquet 
deux officiers qui passaient? 

17. Que leur répondit-il? 

18. Que dit le plus âgé? 

19. Que dit-il, après avoir consi- 
déré le vieillard ? 

20. Quel fut l'effet de ce cri ? 

21. Qu'ajouta l'étranger surpria? 

22. Qu'offrit de nouveau l'officier? 

23. Que se passa>t-il dans la 
foule ? 

24. Que dit alors l'officier? 

25. Qui était cet homme ? 

26. Que fit, de ses fonds, Jacques 
Béranger ? 

27. Où alla-t-il avec ses nièces? 

28. Qu'est devenu le tableau? 



Notes and RErsRBNOES. — a. se fit jour, penetrated; from faire ; M. p. 
872. — 6. qu'est-ce donc f what U ail ihia f — e, va déjà, reaehes already ; 
from aller; M. p. 868. — d. M. I4. 42, K. 8^ — e. toile, eanvas,—/. recueillis, 
reeeived» 



L'ENFANCE DU POÈTE. 

PouBQUoi devant mes yeux revenez-vous sans ( 
2 jours de mon enfance et de mon allégresse ?* 

Qui donc toujours vous rouvre* en nos cœurs presque étemtB| 
4 O lumineuse fleur des souvenirs lointains ?* 

Oh I que j'étais heureux ! oh I que j'étais candide I* 
6 En classe,^ un banc de chêne, usé,<^ lustré, splendide, 

Une table, un pupitre, un lourd encrier noir,* 
8 Une lampe, humble sœur de l'étoile du soir,* 

M'accueillaient^ gravement et doucement ; mon maître, 
10 Comme jo vous l'ai dit souvent, était un prêtre' 
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A Faccent calme et bon, au regard réchauâfant,® 

Naïf comme mi savant, malin^ comme un enfant, 2 

Qui m'embrassait, disant, car un éloge excite : 

— Quoiqu'il n'ait que neuf ans, il explique Tacite/ 4 

Puis, près d'Eugène, esprit qu'hélas Dieu submergea, 

Je travaillais dans l'ombre, — et je songeais déjà* 6 

Tandis que j'écrivais ; — sans peur, mais sans système,* 

Versant le barbarisme à grands flots sur le thème, 8 

Inventant aux auteurs des sensiT inattendus/* 

Le dos courbé, le front touchant presque au Gradus,l> 10 

Je croyais, car toujours l'esprit de l'enfant veille, 

Ouïr confusément, tout près de mon oreille, 12 

Les mots grecs et latins, bavards et familiers,'^ 

Barbouillés d'encre, et gais comme des écoliers, 14 

Chuchoter, comme font les Idéaux dans une aire, 

Entre les noirs feuillets du lourd dictionnaire ;" 16 

Bruits plus doux que le bruit d'un essaim qui s'enfuit, 

Souffles plus étouffés > qu'un soupir de la nuit, 18 

Qui faisaient par instants, sous les fermoirs de cuivre, 

Frissonner vaguement les pages du vieux livre I" 20 

Le devoir fait, légers comme de jeunes dainL<«, 
Nous fuyions, à travers les immenses jardins," 22 

Éclatant, à la fois en cent propos contraires. 
Moi, d'un pas inégal," je suivais mes grands frères ; 24 
. Et les astres sereins s'allumaient dans les cieux," 
Et les mouches volaient dans l'air silencieux,^^ 26 

Et le doux rossignol, chantant dans l'ombre obscoie, 
Enseignait la musique à toute la nature ;" 28 

Tandis, qu'enfant jaseur, aux gestes étourdis, 
Jetant partout mes yeux ingénus et hardis," 30 

D*où jaillissait la joie en vives étincelles,** 
Je portais sous mon bras, noués par ti^ois ficelles, 82 

Horace et les festins, Virgile et les forêts. 
Tout l'Olympe, Thésée, Hercule, et toi. Gérés,** 84 

La cruelle Junon, Lerne et l'hydre enflammée, 
Et le vaste lion de la roche Némée.** 86 

Victor Hugo. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quelle question fait d'abord 
le poète ? 

2. Quelle autre question fait-il ? 

3. Que dit-il de son enfance 1 

4. Que trouvait-il en classe? 

6. Comment appelle -t- il sa 
lampe? 

6. Quel était son maître ? 

7. Que disait le maître en em- 
brassant l'enfant? 

8. Que dit le poète de son trf^ 
vail près d'Eugène? 

9. Comment écrivait-il ? 

10. Comment expliquait-il les au- 
teurs ? 

11. Que croynit-il entendre con- 
fusément ? 



12. Où croyait.il entendre ce« 
bruits? 

13. Que faisaient ces bruits? 

14. Que faisaient les écoliers 
lorsque le devoir était terminé ? 

15. Comment l'enfant suivait-il ses 
grands frères? 

16. Que voyait-on dans les eîeux ? 

17. Que faisaient les mouches ? 

18. Que faisait le doux rossignol ? 

19. Que faisait alors l'enfant ja- 
se ur? 

20. Qu'est-ce qui jaillissait des 
yeux de l'enfant ? 

21. Que portait - il sous son 
bras? 

22. Que portait-il encore ? 



NoTis AND BEFsaiENOBS. — o. rouvre, readmita, — b, en dasse, in tkâ eloêè' 
room. — c. usé, wom. — d. m'accueillaient, toelcomed me; from accueillir; 
M. p. 866. — e. réchaufiSont, encouraffing ;'l\tera\ly, warming.—f. malin 
play/id. — g. sens, meaningz, — h. Gradue, gradus; pœtieal Uxicout 
i étouffés, aubdued. 



70. 

L'EMPLOI DU TEMPS. 

Au point de vue chrétien, le temps, ce domaine de Dieu^ 

2 nous a été prêté par lui, pour gagner le royaume du del/ 

Aussi dès le commencement du christianisme, l'emploi du 

4 temps a-t-il été strictement réglé par tous ceux qui voulaient 

vivre selon Dieu ;' et jamais l'oisiveté n'a été la compagne 

6 de la sainteté.* 

Au point de vue proprement* humain,* le temps est tout 
8 aussi précieux ; il sert*» à gagner la fortune,' à acquérir les 
talents et les connaissances dont on a besoin, à remplir dans 
10 toute leur étendue les devoii-s de l'état où l'on se trouve en- 
gagé ; et jamais, nous osons le dire, ces devoirs no seront 
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Accompliâ^ par une personne qui ne connaît pas le prix du 
temps.* Filles, épouses, mères, queH que soit le bon désir 2 
qui vous anime,' si» vous n'êtes avares du temps, jamais vous 
ne serez à la hauteur de vos obligations. Les joirs, les se- à 
maines, les mois, les années s'écouleront,* et vous n'aurez 
rempli*" que la moindre partie de votre tâche, et vous n'em- 6 
porterez que de tardifs U regrets. 

Sans vouloir astreindre servilement nos jeunes lectrices à 8 
Qn plan de vie, nous leur conseillerons cependant de se faire à 
elles-mêmes une règle qui les guide,* et de diviser les heures 10 
de leur journée de façon que chacune d'elles ait son occupa- 
tion ou son délassement^* Que la prière, l'étude, la lecture, 12 
'es arts d'agrément, les travaux d'aiguille," aient des heures 
fixes; que les promenades, que les visites aient également des 14 
moments réglés ;" que l'heure du lever soit invariable et aussi 
matinale que possible,** et la journée sera remplie. Et le soir 16 
en jetant un coup d'œil sur le tableau des heures écoulées, l'on 
ne sentira pas le regret insupportable, le malaise cruel que 18 
fait naître l'oisiveté," ce triste fléau que suivent l'ennui et le 
dégoût de soi-même. 20 

Aimons l'ordre, pour Dieu, puisqu'il a mis tant d'ordre en 
ses œuvres ;** pour 'nous-mêmes, puisque c'est le moyen d'em- 22 
ployer la vie,** ce don d'en haut ;^ et pour les autres, puisque 
c'est le moyen de leur être utiles" et de ne pas séjourner ici 24 
bas sans laisser une trace de son passage et un doux souve- 
nir après soi. Éveline Ribbecourt. 26 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Pourquoi Dieu nous a^t-il 
prêté le temps ? 

2. QuVt-on fuit dès le com- 
mcncoQient du christianisme? 

8. Qu'estrce que l'oisiveté n'a 
jamais été ? 

4. Sous quel point de vue Je 
temps est - il tout aussi pré- 
cieux ? 

6. 4^ quoi sert-il aussi ? 



6. Quelle personne ne remplira 
jamais ces devoirs ? 

7. Comment l'auteur s'adressu-u 
elle aux filles, aux épouses, aux 
mères ? 

8. Que dit - elle des jours, 
des semaines, des mois, des 
années? 

9. Que conseille- 1- elle à 8e& 
jeunes lectrices î 
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JO. Comment devront-elles divi- 
ser leur journée ? 

11. A quoi devront^Ues donner 
des heures fixes ? 

1:2. Que dit-elle à Pégard des 
visites ? 

13. Que recom mande- t-elle à l'é- 
gard de l'heure du lever ? 



14. Que ne sentira^t-on pas le 
soir? 

15. Pourquoi devons-nous aimer 
l'ordre pour Dieu ? 

16. Pourquoi devons nous l'aimer 
pour nous-mêmes ? 

17. Pourquoi devons-nous anssrî 
l'aimer pour les autres ? 



Notes and Referxnces.— o. proprement, merely, — 6. from 9ervir ; H 
p. 886.-^. M. L. 46, R. 2.— J. M. L. 88, R. 2, 8^-<. si, ti»Z«M.— /. M. L 
42, R. 6. 8.--sr. M. § 86, R. (10).-n^ d'en haut, /roi» alxAie. 



71- 

LES HIRONDELLES. 

Captif au rivage du Maure,* 
8 Un guerrier courbé sous ses fers, 

Disait : je vous revois encore, 
4 Oiseaux ennemis des hivers.* 

Hirondelles, que Fespérance 
6 Suit* jusqu'en ces brûlants cb'mata,* 

Sans doute vous quittez la France : 
8 De mon pays ne me parlez-vous past* 

Depuis trois ans je vous conjure 
«0 De m'apporter un souvenir* 

Du vallon où ma vie obscure 
12 Se berçait d'un doux avenir, 

Au détour d'une eau qui chemine^* 
14 A flots purs, sous de frais lilas,* 

Vous avez vu notre chaumine ; 
16 De ce vallon ne me parlez-vous pas t* 

L'une de vous peut-être est née" 
18 Au toît où j'ai reçu le jour ;• 

Là d'une mère infortunée 
80 Vous avez dù<l plaindre l'amouf 
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Mourante, elle croit à toute heure 
Entendre le bruit de mes pas ;** 2 

Elle écoute, et puis elle pleure :" 
J)e son amour ne me parlez-vous pas ?" 4 

Ma sœur est-elle mariée?" 

Avez-vous vu de nos garçons 6 

Lf^ foule aux noces conviée, 

La célébrer dans leurs chansons f 8 

Et ces compagnons du jeune âge 
Qui m'ont suivi dans les combats, 10 

Ontrils revu® tous le village?** 
De tant d'amis ne me parlez-vous pas ?" 12 

Sur leur corps l'étranger, peut-être, 
Du vallon reprend le chemin ;" 14 

Sous mon chaume,^ il commande en maître ; 
De ma sœur il trouble fiT l'hymen. 16 

Pour moi plus de mère qui prie. 
Et partout des fers*» ici-bas," .... 18 

Hirondelles de ma patrie. 
De ses malheurs ne me parlez-vous pas ?" 20 

Béranoeb. 
CoLLOQUiAL Exercise. 



1 Oîl se trouvait le guerrier cap- 
tif? 

2 Que disait - il aux hiron- 
delles? 

3. Oà Pespérance les suivait- 
elle? 

4. Quelle question le prisonnier 
leur, faisait-il ? 

5. De quoi les conjurait-il depuis 
trois ans ? 

6. Oà était située la chaumine du 
guerrier ? 

7. Que demanda-t-il aux oiseaux? 

8. Où était peut-être née une de» 
hirondelles ? 



9. Qu'est-ce que les oiseaux ont 
dû plaindre ? 

10. Que croit entendre à toute 
heure la pauvre mère mou- 
rante? 

11. Que fait la tendre mère ? 

12. Quelle question finit ce cou* 
plet? 

13. Que demande le captif à Té* 
gard de sa sœur? 

14. A l'égard des compagnons de 
son enfance ? 

15. Quelle autre question le 
prisonnier fait-il ? 

16. Que fait pout-étre l'étranger t 
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17. Qu'y a-i-il partout pour le 1 18. Que demande-t41 enfin aux 
prisonnier? | hirondelles? 

NoTBS AND Références. — a. from suivre ; M. p. S86. — h. d'une eau qui 
chemine, of a running strecem, — e. from navtre;'M, p. 876. — d. from de- 
voir ; M. § 52, R. (2).—*. M. L. 42, R. 6.—/. chaume, roof; literaily, 
ihatch, — g. trouble l'hymen, diUurhs the wedding, — h. fers, thain%. 
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LE VIEUX ROI ET LA JEUNE FILTJL 

Section L . 

J tTAis depuis deux mois à Londres ;^ les deux mois les 
2 plus brumeux de la brumeuse Angleterre. Enfin, vers la mi- 
février, à travers un voile de nuées grisâtres, j'aperçus comme 
4 une pâle copie de notre soleil de France, le soleil de la 
Grande-Bretagne." J'avais besoin, pour respirer à l'aise, de 
6 sortir de l'atmosphère pesante" qui oppressait ma poitrine, et 
je résolus* d'aller guérir un méchant rhume à Riclimond,* 
8 que j'avais si souvent entendu citer comme un des plus beaux 
lieux des environs de Londres.* Quittant avec plaisir mon 
10 hôtel noir et enfumé, je montai dans une légère et bonne 
diligence et arrivai en quelques heures' à la destination que 
12 je m'étais fixée.*» 

La vue qui s'offre au voyageur du haut de la terrasse de 
14 Richmond est des plus riantes et des plus gracieuses.* De- 
vant ses yeux se déroule une forêt immense et épaisse,' qui 
16 semble dominer tout le pays, et au milieu de laquelle toutes 
les habitations ont Pair d'ètre^^ enfoncées' dans des épais et 
18 moelleux ombrages. De distance en distance s'étendent de 
belles pelouses," qui ressemblent à ces clairières qui entre- 
20 coupent les bois," où les cerfe, les biches et les faons^ vien- 
nent bondir et jouer sous les rayons du soleil." 
22 C'est de la colline de Richmond que l'on voit le coure de 
la Tamise;" ce n'est point encore l'orgueilleuse reine des 
24 fleuves ; ici elle est simple et modeste comme la villageoise 
qui n'a point encore vu la ville des rois.'^ Toute poésie à part| 
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la Tamise est peu de chose à Richmond ;** on ne dirait pas 
en la voyant si humble, que quelques milles plus loin, elle va 2 
devenir si puissante par ses ondes" et par ses richesses. 

Après avoir déjeûné à l'hôtel de VÉtoile, j'allai visiter le 4 
maison du célèbre Pope." Le» princes d'Orléans l'habitaient 
alors.*.' Cette jolie villa devait être selon le cœur du poète 6 
anglais; elle est merveilleusement et tranquillement assise 
Bur la pente très douce d'un coteau** qui forme pelouse de- 
vant le château et que baignent les c odes de la Tamise. Un 
énorme bouquet de chênes séculr*.re8 est comme la toile® de 10 
fond,'" sur laquelle se dessine en clair l'élégante habitation. 

Je consacrai ma soirée à explorer le parc de Kew et le jar- 12 
din botanique.'* Cette très modeste résidence appartient à la 
couronne;" c'était la retraite favorite de la reine Charlotte,'* 14 
femme de Georges III. Le petit pavillon qu'habitait le couple 
royal, semblerait trop bourgeois à un enrichi de nos jours.'* 16 

COLLOQUIAL EXERCISE. 



1. Oa était l'auteur? 
â. Qu'aperçut-il vers la mi-fé- 
vrier? 

3. De quoi avait-il besoin pour 
respirer? 

4. Que résolut-il 1 

5. Comment lui avait-on cité 
Richmond ? 

6. Fut-il longtemps en chemin ? 

7. Quelle vue s'offre au voya- 
geur du haut de la terrasse de 
Riithmond ! 

8 Que voit-il se dérouler devant 
ses yeux 1 

19. Quelle apparence ont les ha- 
bitations ? 

10. Que voit-on de distance en 
distance ? 

11 A quoi ressemblent ces pe- 
louses ? 

12. Qu'y font les cerfs, les biche» 
et les faons ? 



13. Que voit^on aussi de la col 
Une de Richmond 1 

14. A quoi Tauteur compare-t-iS 
la Tamise ici ? 

15. Qu'est-ce que la Tamise ) 
Richmond? 

16. Que ne dirait-on pas? 

17. Que fit l'auteur après le dé- 
jeûner ? 

18. Qui habitait alors cette mai- 
son? 

19. Comment cette villa est-elle 
située ? 

20. Que voit-on dans le fond ? 

21. Que fil l'auteor dans la 
soirée ? 

22. A qui appartient cette habi- 
tion? 

23. Qu'était cette résidence? 

24. Que semblerait aujourd'hui, le 
pavillon habité par 1a couple 
royd? 
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Notes akd Références. — a, from résoudre; M. p. 884. — b. M. L. OSi 
B. 6.*-e. M. L. 98, K. 2.— d/oon is pronouncedas if it were written fan, 
§. toile de fond, qrouwJL 



73. 

LE VIEUX ROI ET LA JEUNE ÎILLE. 

Section H. 

La relue Charlotte s'en arrangeait^ à merveille ; elle y était 
2 plus heureuse qu'à Windsor.* Cette reine d'un esprit peu 
agréable, mais solide, possédait de grandes qualités;' elle 
4 était le modèle des épouses de la Grande-Bretagne. Les 
Anglais de mon âge se souviennent'^ encore des soins assidus 
et pleins d'égards,* qu'elle n'a cessé® de rendre à son malheu- 
reux époux pendant sa longue et cruelle maladie. 
8 A Kew, Charlotte et Georges III. vivaient très retirés ; sou- 
vent, on les voyait assis tous les deux sous les nobles ombra- 
10 ges des cèdres ;* là, ils oubliaient les soucis du trône, les 
ennuis de la cour,* et s'occupaient avec délices de la bota- 
12 nique qu'ils aimaient passionnément' 

Un jour, une jolie enfant, avec de beaux cheveux noirs 
14 bouclés,^ passa près du banc où ils se reposaient de leur pro- 
menade. La reine appela la petite fille,* qu'elle trouva char- 
16 mante. C'était l'enfani d'un émigré français.* La petite 
fille avait rempli son tablier, de fleurs champêtres,** qu'elle 
18 venait^ de cueillir sur les pelouses. La reine lui parla d'abord 
en anglais." L'enfant ne comprenant point cette langue, sa 
20 famille ne faisait que d'arriver en Angleterre,** la reine lui dit 

en français : 
22 — Vous avez là de bien jolis bouquets ; pour qui sont-ils ?** 
— Pour maman, qui aime bien les fleurs ;" mais qui ne 
24 peut plus venir voir les belles plantes qu'il y a ici . • • 

parcequ'elle est malade. 
26 Y a-t-il longtemps® qu'elle souffre ?** 

Oh I oui, bien longtemps I bien longtemps !**... depnia 
28 qu'elle a appris la mort de papa, que les méchants cnt tué 
— Quels méchants?" 
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— ^Les révolutionnaires, qui ont tué le roi." 

— Pauvre enfant !^* dit le roi Georges en passant sa main 
dans la belle chevelure de jais de la petite Française ;*• que^ 
Dieu te conserve ta mère ! 

— ^Je le demande au bon Dieu tous les jours'* .... et ce- 
pendant elle ne guérit pas Je voulais rester auprès 

'elle aujourd'hui ; mais elle a ordonné à ma bonne de m'a- 
znener ici. 

Alors Charlotte se leva et pria l'enfant de la conduire à sa 
bonne." La vieille gouvernante était loin de croire que 10 
c'était une reine, qui venait ainsi vers elle," si simplement 
midefiT et tenant la petite par la main. 12 

— D'où venez-vous, Mîvdemoiselle Louise ?'* demanda-t-elle 
d'un ton sévère; je vous avais recommandé^ de ne pas vous 14 
éloigner. 

— Ne la grondez pas,'* dit la reine, elle était, la pauvre pe- 16 
tite, à me parler de sa mère, et je viens vous demander, Ma- 
dame, de me conduire chez elle. 18 

CoLLOQUiAL Exercise, 



1. Cette retraite plaisait-elle à la 
reine ? 

2. Quelles qualités possédait 
Charlotte? 

3. De quoi les Anglais se sou- 
viennent-ils ? 

4. Où voyait-on Charlotte et 
Georges à Kew ? 

5. Que faisaient-ils sous ces om- 
brages ? 

6. De quoi s'occupaient-ils? 

7. Que virent-ils un jour? 

8. Que fit la reine Charlotte ? 

9. Quelle était l'enfant? 

10. De quoi la petite fille avait- 
elle rempli son tablier? 

11. En quelle langue la reine lui 
pirla-t-elle d'abord ? 

12. Pourquoi la petite ne la com- 
prenait-elle pas^ 



13. Que lui dit la reine en fran- 
çais? 

14. Que répondit la petite fille? 

15. Que demanda alors la reine? 

16. Quelle fut la réponse de l'en- 
fant? 

17. Quelle question la reine fit- 
elle encore ? 

18. Comment la petite fille y ré- 
pondit^elle ? 

19. Que dit alors le roi Georges! 

20. Que faisait-il pendant qu'il 
parlait? 

21. Que dit alors l'enfant? 

22. Que fit la reine Charlotte? 

23. Qu'est-ce que la gouvernante 
était loin de croire ? 

24. Que dit-elle à la petite fille? 

25. Que dit Charlotte à la gou- 
vernante ? 
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Notes and Referekoib.— o. M. § 49, R. (!).—&. M. L. 37, IL 2.— «. M 
g 1S6, R. (3).— <i M. L. 26, R. 2.—*. M. L. 67, R. 2.—/ que, «lay.— ^. xnif^ 
drcMecL-'K M. L. 42, R. 9. 



74. 

LE VIEUX ROI ET LA JEUNE FILLE. 
Section IIL 

Ma maîtresse est bien malade,* répondît la gouyemante ; 
2 en disant ces mots elle se passa la main sur les yeux et 

essuya ses pleurs." 
4 Charlotte ajouta : 

Je pourrai* peut-être diminuer ses souÔrances,' et être assez 

6 heureuse pour lui rendre quelques services Allons chez 

vous. Et la reine reprit la main de l'enfant.* 
8 Bientôt elles arrivèrent à la maù'on qu'habitait Pémîgrée/ 
dans le village de Kew. 
10 Maman I maman 1 voilà une bien bonne dame qui vient 
vous voir." .... Elle a promis de me donner tous les jours de 
12 bien belles fleurs pour vous. 

A cette voix, la malade, qui était assise près de la fenêtre,' 

14 sur laquelle se trouvaient quelques pots de réséda, et qui, la 

tête appuyée sur sa main, regardait le soleil couchant, essaya 

16 de se lever ;• mais la reine Pen empêcha avec bonté,* et prit*» 

une chaise auprès d'elle en lui disant: Vous soufrez beau- 

18 coup, Madame ?*• 

— Je n'ai plus la force de souffrir beaucoup" .... mais j'ai 
20 souffert beaucoup, répondit la veuve émigrée. 

— Votre charmante enfant me l'a dit, et je viens vous pro^ 
22 poser de changer de logement;*' celui-ci est humide et mal- 
sain. Ici vous n'avez pas assez de soleil. J'ai une habitation 
24 tout près** .... dans le voisinage. Votre jolie petite fille y 

aura plus d'espace pour courir et pour jouer** Permettez, 

26 Madame, que je vous envoie^ chercher demain. 

Oh I j'ai peu de temps, ce n'est guère^ la peine" .... je 
28 TOUS remercie,® Madame. 

— Éloignez des pensées si sombres." . . Pensez à votr« 
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enûmt, et veuillez^ accepter mon offre ; je vous la faia de bon 
coîur. Je viendrai vous prendre moi-même. Mon mari et 2 
moi nous aimons beaucoup les émigrés français." 

— Oli ! tant mieux ! tant mieux !*" répétait la petite Louise. 4 
Je suis bien contente d'aller dans une grande maison • « .. • 
avec un beau jardin/* Maman, voua y serez bi^i mieux 6 
qu^ici. Et en disant ces mots, elle baisait les mains de la 
dame étrangère.**. 

Le lendemain matin, une voiture vint chercher la pauvre 
malade.** Ce ne fut qu'en arrivant au pavillon de Kew," 10 
que la dame française sutfiT que la reine était sa bienfaitrice. 

Qui aurait jamais cru que c'était une reine!'* répétait sans 12 
cesse, dans sa joie, la vieille gouvernante ; une dame en robe 
d'indienne et en chapeau de paille ! 14 

Les soins les plus empressés,, les mieux entendus, les préve- 
nances les plus délicates,*^ étaient prodigués à la mère de 16 
Louise, mais ils ne lui rendaient pas la santé : le chagrin avait 

pénétré trop profondément dans son cœur Quant à la 18 

petite fille, elle ne pouvait croire qu'un grand jardin avec beau- 
coup de fleurs, un bon logement avec de bons meubles ne 20 
dussent^ pas guérir sa mère.'* Elle était si contente, la char- 
mante enfant, déjouer dans la volière de la reine^ et à» don- 22 
ner à manger aux oiseaux ! 



CoLLOQUiÀL Exercise. 



1. Que répondit la gouvernante ? 

2. Que fit-elle ensuite? 

3. Qu'ajouta Charlotte? 

4. Que fit alors la reine ? 

6. Où arrivèrent-elles bientôt? 

6. Que dit alors la petite fille ? 

7. Où était la malade ? 

8. Qu'essaya-t-elle de faire 1 
0. La reine le lui permit-elle ? 

10. Que lui dit Charlotte? 

1 1. Que répondit la malade ? 

12. Que proposa la reine ? 

13. Que dit-elle de son habitation? 



14. Que dit^e à l'égard de la 

petite fîUe? 
Id. Que répondit la pauvre émi- 

grée? 

16. Que lui dit la reine d'Angle- 
terre? 

17. Que dit-elle de son mari? 

18. Que répétait la petite Louise! 

19. Que disait-elle du jardin ? 

20. Que faisait-elle en disant ces 
mots? 

21. Qu'arriva - t - il le lende* 
main' 
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22. Où la malade apprit-elle le 
nom de sa bienfaitrice? 

23. Que répétait sans cesse la 
vieille gouvernante 1 



24 Que prodiguA-t-on à la ma* 
lade? 

25. Que ne pouvait croire la pe- 
tite fille 1 



Notes and Rkfxrencks. — €t. fSrom pouvoir; M. p. 880. — h. from pren- 
dre ; M. p. 880.— «. M. § 49, R (2). — d. ce n'est guère la peine, U U hardlp 
worth the tehile. — e. M. L. 89, B. 2.--/. from vouloir; M. p 890; alio M. 
L. 70, R. 4.—^. from savoir ; M. p. 884.— tA. from devoir. 



76. 

LE VIEUX ROI ET LA JEUIJE FILLR 

SBvTTON IV. 

Un j >ur le vieux roi Georges, qui venait de* retomber dans 
2 un de ses sombres accès de folie, entendit chanter la jeune^ 
Française.^ Il fut frappé de la douceur de sa voix ; il l'ap- 
4 pela, et, la prenant sur ses genoux, il lui dit ; 

— ^Louise, chantez-moi ce que vous chantiez<^ tout à l'heure." 
6 — Oh 1 c'est bien triste répondit l'enfant.* 

— ^N'importe,*^ j'aime cet air;* et je serais bien aise de 
8 l'entendre encore. 

Alors Louise obéit et commença cette touchante complainte 
10 sur la mort de Louis XVI. ;* 



12 



14 



mon peuple I que vous ai-je fait! 

«Taîmais la vertu, la justice ; 
Votre bonheur fut mon unique objet; 

Et vous me traînez au supplice 1 . . . 



Pendant que la fille de l'émigrée faisait entendre ce refram 

6 douloureux, le vieux monarque, les yeux fixés Bur elle et 

plongé dans une sombre rêverie, laissa couler quelques larmes 

18 silencieuses." Le soir, quand il fut seul chez lui, pendant 

qu'il n'y avait point de lumière dans sa chambre, il se mit® 

20 au piano et répéta l'air du Pauvre Jacques,' sui lequel la 

complainte royaliste a été composée. 
22 Depuis ce jour il faisait souventf venir la petite orpheline, 
qui venait de perdre sa mère,* et lui disait : 
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— ^Enfant, chantez l'air de Louis XYL, l'air qui me fait 
pleurer." 2 

Quand Louise commençait à chanter, le vieillard s'asseyait ï 
à son piano-orgue, et l'accompagnait doucement" et avec des 4 
accords si tristes, qu'ils ressemblaient à de mélodieuses 
plaintes. 6 

Ah 1 c'était vraiment chose touchante à voir et à entendre, 
que cette petite orpheline," chantant, d'une voix émue, les 8 
malheurs d'un roi martyr, à un autre roi accablé sous la jnain 
de Dieu. 10 

La reine Charlotte s'attacha de plus en plus à Louise de 
GlandeuiL" .... Elle avait soigné la mère jusqu'au dernier 12 
moment;" elle adopta l'enfant, l'éleva avec bonté, et, plus 
tard, l'ayant richement dotée, elle la maria avec un gentil- 14 
homme anglais." 

Louise vit^ encore ;^* ses beaux chevaux noirs sont devenus 16 
blancs, et dans l'aisance et la paix que Dieu lui a données sur 
la terre étrangère, elle conserve religieusement le souvenir de 18 
sa pauvre mère et de ses nobles bienfaiteurs." Elle a beau^ 
vieillir, la mémoire du cœur ne s'éteintJ pas en elle. Quand, 20 
il y a trois ans, je suis retourné en Angleterre, j'ai vu chez 
Madame Radnor, née^ Glandeuil, un portrait de Georges III.," 22 
peint dans ses plus vieux jours. 

Le monarque aveugle, semble courbé sous les poids des ans 24 
et de son mal ;" une longue barbe blanche s'épanche sur sa 
poitrine ; sa vénérable chevelure, partagée sur le iront, tombe, 26 
de gauche et de droite, sur ses épaules ;'* la tète du vieillard 
semble avoir été inclinée par le poids de sa couronne f^ ce- 28 
pendant, il y a encore comme un sourire errant et vague** sur 
SCS lèvres. C'est peut-être un ressouvenir de la gloire de son 30 
règne, qui lui vient au milieu des égarements de son esprit, 
comme un éclair au milieu des ténèbres" ou comme un 82 
rayon de soleil sur un tombeau. Le Vicomte Walbh. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Qu'arriva-f^il un jour au roi 
Georges? 

2. Qae dit-il à la petite fille î 



3. Que répondit l'enfant! 

4. Qu'ajouta le roi? ' 
ô. Que fit alors Louise ? 

1* 
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6. Que &isait le roi pendant 
qu'elle chantait ce refrain ? 

7. Que fit41 le soir quand il fut 
seul? 

8. Que faisait souvent le roi 
Georges depuis ce jour? 

9. La mère de Louise était-elle 
morte ? 

10. Que disait le roi à la petite 
orpheline ? 

IL Que faisait le vieillard lors- 
qu'elle commençait à chanter. 

12. Quelle réflexion l'auteur fait- 
il ici? 

13. La reine prit-elle de rafiTection 
po^r Louise 1 

Notes àxd RBrEasNCES. — a. M. L. 26, R. 2.-6. M. § 146. — e. tout à 
l'heure, Juat nom. — d. M. L. 94, R. 1.— «. from mettre; M. p. 876.—/. fai- 
sait souvent vemr, often sent for. — y. from e asseoir; M. p. 358. — h. from 
vivre; M. p. 890. — t. M. L. 67, R 1,—j. from éteindre; M. p. 870 
k lï'om naître; M. p. 876. 



14. Qu^avait iîiit la reine t 

15. Que fit-elle encore? 

16. Louise eziste-t-elle encore ? 

17. Que fait-elle dans l'aisance et 
la paix? 

18. Qu'a vu l'auteur, il y a trois 
ans? 

19. Comment le monarque sem- 
ble-t-il? 

20. Que dit l'auteur, de sa chcve* 
lure? 

21. Que dit-il de la tête du roi ? 

22. Qu'y a-t-il encore sur sea 
lèvres ? 

23. A quoi l'auteur compare-t-il 
ce sourire ? 
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7& 

LA CHARITÉ. 

Section L 

Dak8 vos fêtes d'hiver, riches, heureux du monde,' 
Quand le bai tournoyant^ de ses feux vous inonde, 
Quand partout, à Tentour de vos pas vous voyez 
Briller et rayonner cristaux, miroirs, balustres," 
Candélabres ardents, cercle étoile*» des lustres, 
£t la danse, et la joie au front des conviés ; ** 

Tandis qu'un timbre^^ d'or, sonnant dans vos demeures 
Vous change en joyeux chant la voix grave des heures,' 
Oh ! songez-vous parfois que, de faim dévoré. 
Peut-être un indigent, dans les carrefours sombres, 
S'arrête et voit danser vus lumineuses ombres* 
Aux vitHs** du salon doré ! 
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Songez-vous qu'il est là sous le givre et la neige. 

Ce père sans travail que la famine assiège?* 2 

Et qu'il se dit tout bas :« Pour un seul que de biens I 

A son large festin que d'amis se*" récrient !* 4 

Ce riche est bien heureux, se& enfants lui sourient I 

Rien que dans leiu^ jouets que de pain pour les miene !^ C 

Et puis, à votre fête, il compare en son âme 

Son foyer, où jamais ne rayonne une flamme,* 8 

Ses enfants aâamés, et leur mère en lambeau,* 

Et sur im peu de paille, *** étendue et muette, 10 

L'aïeule, que l'hiver, hélas ! a déjà faite 

Assez froide pour le tombeau !" 12 

Car Dieu mit? ces degrés aux fortunes humaines, 

Les uns vont tout courbés sous le fardeau des peines ;" 14 

Au banquet du bonheur bien peu sont conviés." 

Tous n'y sont point assis également à l'aise.'* 16 

Une loi qui d'en bas*» semble injuste et mauvaise. 

Dit aux uns : jouissez ! aux autres : enviez I 18 

Cette pensée est sombre, amère, inexorable," 

Et fermente en silence au cœur du misérable.'* 23 

Riches, heureux du jour, qu'endort » la volupté. 

Que ce ne soit pas lui,J qui des mains vous arrache 22 

Tous ces biens superflus où son regard s'attache ; — 

Oh ! que ce soit^ la charité !*' 24 

CoLLOQUiAL Exercise. 



f . Comment le poète appelle-t-il 

les riches ? 
2. Que voient-ils briller à l'en- 

tour de leurs pas t 

3 Quel est l'effet du timbre 
d'or? 

4 A quoi doivent songer les riches? 
6. A quoi doivent - ils encore 

songe." ? 
6. Que se dit le père sans travail ? 



7. Que dit-il des jouets des en- 
fants des riches ? 

8. Que compare-t-il à la fête, en 
son âme ? 

9. Que compare-t-îl encore? 

10. Où l'aïeule est-elle étendue 
et muette ? 

11, Comment l'hiver Ta-t-il déjà 
faite? 

] 2. Comment vont les une t 



156 FAtiQUELLE^S COLLOQUIAL 



13. Que dit le poète du banquet 
du bonheur 1 

14. Tous les conviés y sont-ils a 
rai6eî 



15. Qu'est cette pensée ? 

16. Que fait-elle? 

17. Comment le poète s'adresse* 
tril ici aux riches ] 



Notes and Références. — a. tournoyant, xohirling^ giddy, — &. eerde 
étoile, starry circle. — c. timbre d'or, golden Jiarmony. — d vitres, windowê 
litcrully, glasg. — e. il se dit tout bas, he whispers to himsel/,—/. se récrient 
applaiid. — g. from mettre; M. p. 876. — h, d'en bas, from this earth; lit 
erully, kere helovo. — t. from endormir ; M. p. 370.—^'. lui» ke^ iht pom 
inan. — k. que ce soit, let it be. 



77. 

LA CHARITÉ. 

Section II. 

L'ardente charité, que le pauvre idolâtre !* 
2 Mère de ceux pour qui la fortune est marâtre/ 

Qui relève et soutient ceux qu'on foule en passant,' 
4 Qui, lorsqu'il le faudra, se sacrifiant toute,' 

Comme le Dieu martyr dont elle suit*» la route, 
6 Dira : Buvez ! mangez ! c'est ma chair, et mon sang 

Que ce soit elle, oh ! oui riches 1 que ce soit elle 
8 Qui, bijoux, diamants, rubans, hocheta, dentelle,* 

Perles, saphirs, joyaux toujours faux, toujours viùns, 
10 Pour nourrir l'indigent et pour sauver vos âmes :* 

Des bras de vos enfante et du sein de vos femmes 
12 Arrache tout à pleines mains I 

Donnez, riches I L'aumône est sœur de la prière,* 
14 Hélas I quand un vieillard sur votre seuil de pierre,^ 

Tout raidi° par l'hiver, en vain tombe à genoux ; 
16 Quand les petits enfants, les mains de froid rougiea,' 

Ramassent sous vos pieds les miettes des orgies,^ 
18 La face du Seigneur se détourne de vous. 

Donnez I afin que Dieu, qui dote les familles, 
•20 Donne à vos fils la force et la grâce à vos filles ;• 
Afin que votre vigne ait toujours un doux fruit;** 
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Afin qu'un blé plus mûr fasse plier vos granges ;-* 
Aân d'être meilleurs ; afin de voir les anges 2 

Passer dans vos rêves, la nuit I" 

Donnez ! il vient® un jour où la terre nous laisse ;" 4 

Vos aumônes, là-haut, vous font une richesse. 

Donnez î afin qu'on dise : Il a pitié de nous l** 6 

Afin que l'indigent que glacent les tempêtes ; 

Que le pauvre qui souffre à côté de vos fêtes, 8 

Au seuil de vos palais fixe un œil moins jaloux." 

Donnez I pour être aimé de Dieu qui se fit^ homme" 10 
Pour que le méchant même en s'inclinant vous nomme,^* 
Pour que votre foyer soit calme et fraternel ;" 12 

Donnez I afin qu'un jour, à votre heure dernière. 

Contre tous vos péchés vous ayez la prière" 14 

D'un mendiant puissant au ciel. 

Victor Hugo. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1 Comment le poète décrit-il la 
charité? 

2. Que fait la charité? 

3. Que fera-t-elle s'il le faut? 

4. Qu'est-ce que la charité devra 
arracher à pleine mains ? 

6. Pourquoi devra-t-elle arracher 
ces objets ? 

6. Qu'est-ce que l'aumône ? 

7. Quand la face du Seigneur se 
détourne-t-elle ? 

8. Quand se détoume-t-elle en- 
core? 

9. Pourquoi le poète exhorte-t-il 
encore à donner? 



10. Que dit-il de la vigne ? 

11. Que dit.il du blé? 

12. Que dit-il des anges? 

13. Que doit-il arriver? 

14. Pourquoi doit-on donner? 

15. Quels sont encore les efi*ets 
de l'aumône ? 

16. Pourquoi encore doit-on don- 
ner? 

17. Que dit l'auteur à l'égard du 
méchant? 

18. Que diUl du foyer? 

19. Que dit le poète, de l'heure 
dernière de l'homme charita- 
ble? 



Notes and Références. — a. idolâtre, adores. — 6. from tuivre; M. pw 
886. — e. raidi ; this word is also written roidi, — d orgies, reveU, — e, il 
vient un jour, a day U eaming,—/. se fit, became ; from faire ; M. p. Z*l% 
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78. 

EUDOXIE. 

ÉPISODE DES GUERRES DE L'eMPIRE. 

Section L 

Thécla et Eudozie, d'une honnête famille de la Saxv*, 
f étaient restées^ orphelines dès leur bas âge !* Madame Oôeii- 
heim, leur tante maternelle, les avait recueillies dans son domaine 
4 près de Dresde,' ou plutôt dans le domaine de son mari, vieil- 
lard plus que septuagénaire, qui eût été*» son père, et qui, ayant 
C conçu pour elle une tendre affection, Pavait demandée en ma- 
riage, parcequ'elle n'avait pas de fortune," afin de pouvoir, 
8 tout naturellement, lui laisser un sort assuré. 

Thécla et Eudoxie, installées, aimées et choyées dans le 

10 château de M. Offenheim, par leur tante, qui leur fut d'abord 

une mère,* pour les soins dûs au premier âge, et bientôt une 

12 institutrice pour l'éducation* que réclame la jeunesse, les 

chères petites, grâce à tant de sollicitude et d'amitié, n'avaient 

14 pas eu le temps de se savoir^ orphelines. 

Depuis plus de dix ans, le petit château d'Offenheim était 

16 devenu, par l'amabilité de la châtelaine, le rendez-vous des 

personnes les plus distinguées et les plus agréables du voisi- 

1 8 nage ;* de manière que Thécla et Eudoxie, indépendamment 

d'une instruction et d'une éducation des plus soignées, étaient 

20 redevables à leur tante de tous les meilleurs plaisirs.' Jamais 

' jeunes demoiselles n'avaient été plus heureuses et plus con- 

22 tentes de leur bonheur* . . . .lorsqu'un soir Madame Offenheim 

les fit appeler auprès de son lit,* où on la croyait retenue par 

24 une légère indisposition. 

Mes enfants, leur dit-elle, ce n'est point une indisposition, 

26 ce n'est pas une maladie,** c'est la mort! Demain vous 

serez orphelines une seconde fois Un anévrisme*^ déjà 

28 ancien va tarir dans quelques heures les sources^ de ma vie 
.... je le sens .... j'avais caché la gravité de mon état à 

80 mon mari Pourquoi assombrir encore les ombres de sa 

vieillesse!" 
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Je ne toos en avais rien dit, mes chères petites. Pourquoi 
•pâlir d'avance les roses de votre printemps î Quoique j'es- 2 
père en la miséricorde de Dieu, je regrette cette vie où je vous 
laisse." Je la regretterai moins, si vous me promettez de ne 4 
pas abandonner votre vieil oncle," que les infirmités commen- 
cent à accabler, et que la solitude achèverait de briser/ Ce- 6 
pendant, gi*âce à ses libéralités, je puis vous laisser à chacune 
vingt milio ducats de dot ;** mais, si vous vous mariez, avant « 
que Diou ait rappelé votre oncle, promettez-moi d'imposer 
l'obligation de vivre avec lui,** comme première condition de 10 
votre mariage. Ce ne sera pas trop de vous deux pour rem- 
plir le vide de mon absence" .... il m'aime tant ! . . . . L'aflfec- 12 
tîon se mesure à l'étoffe du cœur qui aime," et non au mérite 

de l'objet aimé Adieu ! . . . . adieu .... promettez, et 14 

laissez-moi seule avec le prêtre qui entre. 

Et les deux jeunes. filles jurèrent ce qui leur était demandé,*" 16 
en inondant de larmes la main qui se levait encore pour les 
bénir. 18 

La nuit même, cette sainte femme mourut.** La contrée 
entière fut en deuil ; tout le monde pleura,'" excepté M. Offen- 20 
heim : il avait un trop violent désespoir.'* 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quand Thécla et Eudoxie 
étaient-elles restées orphelines? 

8. Oâ Ifur tante les avait-elles re- 
cueillies ? 

I. Pourquoi M. Offenheim TavalU 
il demandée en mariage ? 

4. Que fut d'abord la tante, en- 
vers les orphelines ? 

5. Que leur fut-elle bientôt? 

6. Qu'est-ce que le château d'Of- 
fenheim était devenu depuis dix 
ans? 

7. De quoi Thécla et Eudoxie 
étaient-elles encore redevables 
à leur tante ? 

• Étaient-elles heureuses? 



9. Qu'arrivâ-t-il un soir? 

10. Que leur dit d'abord leur 
tante, de son indisposition? 

11. Pourquoi n'avait-elle pas com- 
muniqué son danger à son 
mari? 

12. Que dit-elle à l'égard de la 
vie? 

13. Qu'est-ce qui la lui fera moin.^^ 
regretter? 

14. Que dit-elle d'une dot? 

15. Quelle promesse demanda- 1 
elle aux jeunes filles? 

16. Que dit-elle de son absence ? 

17. Comment l'affection se me» 
8ure-t-elle? 
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1 8. Que firent alors les jeunes filles? 1 20. La regretta^t-on ? 

19. Quand Madame Ofienheim 1 21. Pourquoi M. OfTenheim ne. 
mourut-elle? I pleurait-il pas? 

Notes and Refkrknoes. — a. M. L. 42, R. 2. — b, eût été, might haifê 
been. — û, de se savoir, to know i/uU they toere, — d. anévrisme, tusnor, 
e. sources, êfringê,^^. briser, crtuh. 



79. 

EUDOXIE. 

Section IL 

Cette mort fit une révolution complète^ dans le château 

2 d'Offenheim,' qui devint^ aussi triste et aussi désert' qu'il avait 

été animé. Le vieux châtelain, immobile de douleur, fut 

4 frappé d'une paralysie du bras droit;' et il n'avait plus 

d'autre consolation que la vue et les soins de Théda et 

6 d'Eudoxie.* 

Rien ne se ressemblait moins que les deux sœurs entre 
8 elles.' Thécla, les yeux et les cheveux noirs, la taille haute 
et élancée,' avait le caractère altier, l'humeur vive et co- 
10 quette, l'imagination plus ardente que le cœur. Eudoxie 
avait pour ainsi dire^' l'àme blonde comme les cheveux ;^ ses 
12 yeux bleus étaient doux et voilés comme son cœur ; un ten- 
dre nuage de mélancolie semblait envelopper son front et son 
14 esprit ; ses devoirs étaient ses premiers plaisirs.' Tout exci- 
tait les vœux de Thécla ;' un rien^ contentait ceux d^Eudoxie. 
16 Sans doute Eudoxie soupirait un peu de l'austérité de sa vie 
auprès de M. OfTenheim,*' mais, il lui avait été légué par sa 
18 tante," et elle ne comprenait ® pas pour elle-même un autre 

bonheur que de le rendre moins malheureux. 

20 Thécla, au contraire, supportait avec impatience un pareil 

assujettissement," et ses rêves ne tendaient qu'aux moyens 

22 possibles de s'en affranchir." C'était presque toujours Eu- 

doxie qui soutenait*" les pas du vieillard, qui lui faisait do 

24 saintes et intéressantes lectures," et qui lui chantait les airs 

qu'il préférait, les vieux airs de sa jeunesse." Elle était ad* : 
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mirablo de àoins, de gaieté, de courage, et M. Offenheim avait 
retrouvé des larmes pour pleurer sa jeune épouse ;" c'était 2 
une grande joie pour Eudoxie. — Thécla au contraire, avait 
presque toujours quelque bonne raison pour n'être pas près 4 
de M. Offenheim ;" il s'en apercevait bien," mais il ne s'en 
plaignait S jamais ; il était trop bon, et aussi trop content de 6 
son Antigone-Eudoxie, qui trouvait d'ailleurs, mille excuses 
afin d'expliquer l'absence de sa sœur." 8 

Quelques mois étaient à peine écoulés, qu'il se présenta un 
riche mariage pour Eudoxie,'" mais il fallait quitter le château 10 
d'Ofienheim,'* et ce mariage fut refusé. Au premier moment, 
Thécla en avait conçu beaucoup de jalousie. Belle et brii- 12 
Isnte comme elle était, voir sa sœur cadette recherchée ainsi 
avant elle, son orgueil en souffrit cruellement; depuis ce 14 
jour-là, elle ne cessait^ d'écrire à Dresde," aux connaissances 
qu'elle y avait contractées pendant les dernières années où 16 
l'on recevait tant de monde à Offenheim. Enfin, un matin 
arriva un courrier qui lui apportait la nouvelle qu'elle était 18 
nommée lectrice et demoiselle d'honneur do la reine.*' Vite, 
elle porta la lettre à sa sœur, qui lui dit seulement : Et la 20 
pronicsse au lit de mort de notre tante ? Thécla sans se dé- 
concerter répondit: J'ai promis que je ne me marierais 22 

qu'à la condition de rester auprès de M. Offenheim 

Mais ce n'est pas pour me marier que je le quitte 24 

Ainsi 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Quel fut l'effet de cette mort 
dans le ch&teau d'Offenheim ? 

2. Que devint ce château ? 

8. Qu'arriva^t-il au vieux châte- 
lain? 

4. Quelle était la seule consola- 
tion qui lui restât? 

6. Les deux sœurs se ressem- 
blaient-elles? 

6. Décrivez Thécla? 

7. Veuillez nous décrire Eudoxie ? 

8. Remplissait-elle ses devoirs? 



9. Que dit l'auteur, des vœux de 
Thécla? 

10. Eudoxie était -elle entière- 
m ent heureuse ? 

11. Pourquoi avait-elle tant d'é- 
gards pour M. Offenheim ? 

12. Comment Thécla supportait- 
elle cette solitude ? 

13. A quoi tendaient les rêves do 
la jeune fille ? 

14. Que faisait Eudoxie près du 
vieillard ? 
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15. Que luiehantait-elle? j 20. Qu'arriva - 1 - il au liout d« 



16. Qu'avait retrouvé M Offen- 
hcim î 

17. Que faisait alors Thécla? 

18. S'en apercevait-il ? 



quelques moi» ? 

21. Pourquoi le mariage fut-il re< 
fusô? 

22. Que fit Thécla depuis co. jour ! 



19. Que faisait Ëudoxie? 123. Qu'arriva-t-il un matin? 

Nom ANi> RcFEutNCBs.— a. M. §16, R. (4). — 6. from devenir; K. p 
86S. — c. pour ainsi dire, i/tœ may uae tlu exprewan^—d. no rien, « irifle, 
e. from comprendre; M. p. 362.—;/'. soutenait, tupported. — y. firom m 
^plaindre ; M. p. 378.— A. M. § 138, R (2). 



80. 

EUDOXIE. 

Section IIL 

Cest juste !* répliqua Eudoxie, en rougissant pour sa soeur 
2 de cette interprétation ; mais, ajoiita-t-elle, tu vas* donc me 

laisser seule, chargée d'une si grande responsabilité ?*.... 
4 — Ah ! répondit Thécla, je tomberais bientôt malade d'en- 
nui, et je serais pour toi-même une chargel» plutôt qu'une 
6 aide.' Les caractères et les tempéraments varient comme les 
figures.* Tu te plais à cette vie d'abnégation auprès de ce 
8 bon vieillard ;' je t'admire et je voudrais** t'imiter ; mais je 

n'en ai ni la force ni le courage Une langueur mortelle 

10 m'a saisie .... l'air de la cour me ranimera. 

Adieu donc, Thécla, reprit Eudoxie, adieu, et sois heureuse !* 

12 Huit jours après, une grande dame vint chercher^ Thécla;^ 

M. OÔenheim, qu'Eudoxie avait préparé, embrassa la fugitive 

14 en lui demandant de lui écrire souvent. Puis, quand les 

chevaux partirent au galop, se retournant vers Eudoxie : Ma 

16 fille, lui dit-il vous voilà seule® chargée du pauvre vieillard I* 

Dieu vous récompensera. 
18 — Il me récompense déjà, répliqua Eudoxie, puisque voua 

m'appelez votre fille." 
20 Sur ces entrefaites, l'armée française, qui 'marchait de 
victoire en victoire, et qui marchait très vite, s'empara^ de la 
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Saxe,^* mais à titre d'alliée. Napoléon respecta la couroune du 
vieux roi;" seulement, le pajs fut occupé par nos troupes, 2 
précaution utile aux projets de l'Empereur sur l'Autriche 
et sur la Prusse. Les généraux, les olBciers et les sol- 4 
dats furent répartis chez i les habitants.*' Un général de la 
garde se présenta, lui et sa suite, avec un billet de loge- 6 
ment, au château d'Offenheim.*' Il fallut bien le recevoir» 
et, encore, le recevoir bien.** Le général souffrait d'une 8 
blessure récente ;*' c'était d'ailleurs un homme jeune en- 
core,** d'une grande distinction, et, aussi doux dans la vie 10 
ordinaire, qtr'il était terrible dans les 'combats. M. Offen- 
heim l'admit^ à sa table,*^ et le Français fut témoin des 12 
angéliques vertus d'Eudoxie, dont la grâce l'avait d'abord 
frappé. Au bout d'un mois de séjour, il fît à l'oncle l'aveu 14 
d'un sentiment qu'il cachait le mieux possible aux yeux de la 
nièce,** et offnt son nom et sa main. 16 

Le général était dans la plus belle position de fortune 
et d'ambition,** favori de l'Empereur et tenant* à une ex- 18 
cellente famille d'Alsace .... quasi Allemand par con- 
séquent, ce qui touchait beaucoup M. Offenheim. Le vieil- 20 
lard rajeunissait à cette espérance;'" l'idée de pouvoir 
confier, avant de mourîr, sa chère Eudoxie à un époux si. 22 
éminent par sa position, et qui paraissait si digne d'elle par 
le cœur,'* répandait sur la figure du vieillard et dans son 24 
hmneur une teinte de joie inaccoutumée, dont Eudoxie jouis- 
sait, sans pouvoir se l'expliquer. 26 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que répondit Eudoxie ? 

2. Qu'ajouta-t-eile? 

3. Quo lui répondit Thécla? 

4. Que dit-elle des caractères? 

6. Que dit-elle d'une vie d'abné- 
gation ? 

6. Quelle fut la réponse d'Eu- 
doxie ? 

7. Qu'arriva-t-il huit jours après? 



8. Que dit M. Offenheim après 
le départ de Thécla? 

9. Que répondit la jeune fille ^ 

10. Que fit alors Parmée fran- 
çaise ? 

11. Comment Napoléon traitort-i] 
le vieux roi? 

12. Où envoya-t-on les ofiîcierset 
les soldats? 
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13. Qui se présenta au château 
d'Offenheim? 

14. Uaccueillit-on bien ? 

15. Le général se portait - il 
bien ? 

1 6. Qui était le général ? 

17. .M. Offenheim le traita^t-il 
bien? 



18. Que se passa-t-L au bout d'ui 
mois? 

19. Quelle était la position de 
l'officier? 

20. L'offre plaisaiUelle au vicui 
châtelain? 

21. Qu'est-ce qui répandait la joie 
sur la figure de vieillard? 



NoTEB AMD Refxrekcics. — o. vas, will; or literally, are going ; from 
aller : M. p. 858. — 6. charge, burden, — e. from vouloir ; M. p. 890. — d. vîut 
efaercher, ecmie to take. — e vous voilà seule, gou are alone,-^/, M. L. 93, 
R. 8. — g. repartis chez, dittributed among. — k, firom admettre; M. p. S6<^ 
i. tenant» heUmging* 



8L 

EUDOXIE. 
Section IV. 

Les înfonnations sur le général furent faciles à* prendre* 
2 Quand M. Offenheim fut tout à fait en règle^ de ce côté, il 
appela Eudoxie et lui révéla le grand secret* — Si vous ne 
4 vous sentez pas d'éloignement pour le général, mon en- 
fant,' c'est une chose faite. 
6 — ^Ah ! Monsieur .... mon bon oncle, mon père.* Cest 

tout ce que put^ articuler Eudoxie. 

8 Puis, après un moment de silence, e^e ajouta: Mais 

.... tant de gloire et de bonheur ne vaut^ pas la dou- 

10 ceur de rester près de vous;' je ne puis rompre cette 

habitude de mon cœur .... il m'est impossible de vous 

12 quitter,' même pour une félicité dont je sens tout le 

prix. 

14 — Mon enfant, reprit le vieillard, votre piété filiale et 

ingénieuse, a instruit ceux qui m'entourent, de tous les 

16 soins que demande ma pauvre existence.^ Vous avez de 

bons élèves ici, je vous assure,* je m'en contenterai fort 

18 bien. Et d'ailleurs, si je voulais ce mariage, si je voua 

l'ordonnais* .... 
20 — Je vous désobéirais, mon père P* répliqua Eudoxie 
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Oui .... et ne vous fàchez« pas. Quand ma bonne tante fut 
près de mourir," elle nous fit jurer, à ma sœur et à moi, en 2 
nous léguant nos dots, de ne nous marier qu'à la condition de 
ne pas vous quitter.*' Ce sei-ment, qui était d'avance écrit dans 4 
mon cœur, fut bien vite sur mes lèvres." Vous ne voudriez 
pas me rendre parjure et malheureuse. 6 

— Eh bien I reprit encore M. Oflfenheim, vous vous marierez 
et vous ne me quitterez pas.** Je vous suivrai en France, dans 8 
votre ménage .... Qu'avez vous à dire maintenant ? 

Le contrat de mariage fut signé le même jour que la paix.*' 10 

Eudoxie écrivit à Thécla une lettre où tout son cœur s'é- 
panchait" Thécla répondit par un mot assez^ spirituel ;" et, 12 
après plusieurs mariages manques, elle se fit chanoinesse, pour 
être au moins appelée Madame,^^ 14 

Le bonheur d'Eudoxie dure encore et s'est accru ff d'année 
en année, à travers bien des révolutions. Cela prouve que la 16 
vertu a sa récompense sur la terre .... quelquefois !" 

Émils Deschamfs. 

colloquial exeroisb. 



1. Étnit-il facile de prendre des in- 
formations sur le général ? 

2. Que fit M. Ofiènheim quand il 
fut satisfait du résultat de ses 
informations ? 

3. Que lai dit-il ? 

4. Que répondit la jeune fille? 

5. Qu'ajouta-t-elle après un mo- 
ment de silence ? 

6. Que dit-elle encore? 

7. Que répondit l'excellent vieil* 
lard? 

8. Que dit-il à l'égard des élèves 
d'ICudoxio ? 



9. Que dit-il du mariage ? 

10. Quelle fut la réponse de la 
jeune fille? 

11. Que dit-elle de sa tante? 

12. Qu'avait fait promettre aux 
jeunes filles, M"« Ofiènheim ? 

13. Que dit Eudoxie à l'égard du 
serment ? 

14. Que répondit l'oncle? 

15. Que se passait-il le même jour? 

16. Que fit alors Eudoxie? 

17. Comment Thécla répondit-elle 

18. Que fit enfin Thécla? 

19. Que prouve tout cela? 



Notes and Refe^bnces. — a. prendre, make. — 6. en règle, êatisJUd, 
c. from pouvoir; M. p. 880. — d. ne vaut pas, w not equal ta; from valoir; 
M. p. 388.—*. M. L. 40, K 4.—/ spirituel, viitty, — g. from aecroUre; 11 
p. 866. 
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82. 

LE VAISSEAU EN PÉRIL. 

Un vaisseau tourmenté par de longs ouragana, 
2 Contre les aquilons et les flots mugissants, 

Luttait sur une mer d'écueils environnée;^ 
4 Et plus fatale encore que les flots et les vents, 

La discorde en son sein^ rugissait déchaînée." 
6 Son équipage mutiné 

Ne reconnaissait plus la voix du capitaine.' 
8 n ne pouvait régler la manœuvre incertaine 

Du malheureux navire aux vents abandonné,^ 
10 Matelots, mousses et novices, 

Tous veul^t commander; nul ne veut obéir;* 
12 CSiacun a son avis,^ son orgueil, ses capricn.' 

C'est un tapage à ne plus rien ouïr ; 
14 Et le vaisseau, dont l'ouragan se joue,* 

Au sud, au nord, au couchant, au levant, 
16 Présentant tour à tour et la poupe et la proue. 

Va tantôt en arrière et tantôt en avant* 

18 De ce désordre innocentes victimes, 

Les passagers en vain criaient aux disputeurs ;' 
20 — Manœuvrez, sauvez-nous, suspendez vos ^reurii 
V. Ou cette mer terrible, en ses profonds abîmes,** 

22 Mettra bientôt d'accord* et vaincus et vainqueurs. 

D'une frayeur trop juste, inutile requête!" 
24 Livré sans gouvernail au choc des éléments, 

Sur la pointe d'un roc le navire se jette," 
26 Et d'effroyables craquements," 

Répondent aux mugissements 
28 Des vagues et de la tempête. 

Ce malheur éteint-iH la rage des partis ? 
30 Non, non ; de leur ruine, ils s'accusent l'un l'autre ;'* 

La dispute redouble ; on n'entend que ces cris : 
32 — ^C'est ta faute. — ^Non, c'est la vôtre.** 

— Cest vous. — C'est toi qui nous perdis.» 
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— C'est la faute de tous," répond le capitaine, 

Dont la voix, libre enfin, domine les claineui-s. 2 

C'est votre vanité qui fit tous vos malheurs." 

De vos divisions vous subissez la peine. 4 

Un dernier craquement retentit à ces mots ;" 
Le pont^ s'était ouvert sous la vague en furie, 6 

Un dernier cri s'élève, et l'abîme des flots 
6c referme en grondant sur la nef engloutie.** 8 

Je ne sais point sous quels climats 
Ni sous quel nom naviguait ce navire;*" 10 

Mais, vous qui me lisez, 8 vous pournez me le dire 
Et, si vous m'en croyez, vous ne l'oublierez pas."* 12 

ViENNET. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Où le vaisseau étaît-il exposé 
à la tempête? 

2. Que se passait-il dans ce 
vaisseau ? 

3. Que faisait alors l'équipage ? 

4. Que ne pouvait régler le ca- 
pitaine ? 

6. Que voulaient les matelots et 
les mousses? 

6. Étaient-ils d'avis différents ? 

7. Que devenait le vaisseau pen- 
dant la dispute ? 

8. Comment allait-il ? 

9. Que faisaient les pauvres pas- 
sagers ? 

10. Que disaient-ils du sort qui 
les attendait ? 

1 1. Fit-on attention à la demande 
des passagers ? 



12. Que devint le navire pendant 
le désordre ? 

13. Qu'est-ce qui répond aux mu- 
gissements des vagues et de la 
tempête ? 

14. Cet accident éteignit-il la rage 
de l'équipage ? 

15. Que se dit l'équipage? 

16. Que répondit alors le capi- 
taine? 

17. Que dit-il de la vanité de ses 
gens? 

18. Qu'arriva-t-il à ces mots? 

19. Que devint le malheureux 
vaisseau ? 

20. Que dit le poète en conclu- 
sion? 

21. Quel avis donne-t-il a ses lec- 
teurs ? 



Non» AND Références. — a. la discorde en son sein, internai diacord. 
6. avis, opinion. — c. mettra bientôt d'accord et vainqueurs et vaincus, uiil 
ioon reconcile conquerora and conquered. — d. from éteindra; M p 870. 
e. M. L. 81, R. 2.—/. poni deck.—^. from lire M. p. 874. 
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ABBBEVIATIOIÎS. 


Bài 


adjeetire. 


pL plural 


adj.v. 


verbal adjective. 


pre. préposition. 


adv. 


àdverhi 


pro. pronoun. 


art. 


article 


ûng. singular. 


CODJ 


oonjunction. 


V. a. active verb. 


t 


féminine gender. 


▼. a. A n. active and neutcr verb 


int 


interjectioiL 


V. aux. auxiliary verb. 


m. 


masculine gender. 


V. n. neuter verb. 


M. 


method, (Fasquelle*8 Fr.) 


v.ir. or ir. irregular verb. 


B. 


page. 


V. r. reflective verb. 


P- 


participle. 


V. unipb unipersonal verU 



The Dombers placed after the verbs indicate the oonjugation. 7%« 
êtitdent should altoays conduit, for the irregtdar verbs, the alphabetical 
toble ecmmêtieing page 866 of Fasquell^ê Freneh Method, 



A-— J^I 

A, à (with a grave accent) pre. 

al Otto, 
Abaisser, v. a. l. to lowery to bow 

or benddovm. 
Abaisser (s'), v. r. io stoop, to be- 

corne lower^ to dégrade on^s sdf. 
Abandonner, v. a. 1. to abandon^ 

todeserL 
Abattre, ▼. a. ir. 4. M. p. 366; to 

to tear or puU doum^ to beat 

dovm, tofeU. 
Abattre (s'), v. r. tofaU doum. 
Abattu, adj. v. cast dovm^ defeeted. 
Abeille, n. t bee. 
Abîme, abyme, n. m. abyss. 



ABl— ABR 

Abîmer (s*), v. r. 1. to sinkj to be 

sioaUowed up. 
Abnégation, n. f. self-deniai. 
Aboiement, n. m. bark, barking 
Abondance, n. f. abundancefplenty. 
Abondant, a. v. abund(mt,plenitftd. 
Abord, n. m. access, approach^ ar 

rival. 
Abord (d'), adv. first^ at.first^ aï 

first sight. 
Aboyer, v. n. 1. M. i 49, R. (2.; ; 

to bark. 
Abreuver, v. a. 1. to tooter, to JUl^ 

to imbibe. 
Abri, n. m. sheUer^ protection» 
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ABR — ACO 



ACC ^ADM 



Abriter, v. a. 1 . to sheUer^ to protecL 
Absence, n. f. absence. 
Absent, adj. absent. 
Absolu, adj. absolute^ arbUrary^ 

despolic. 
Absoudre, y. a. ir. 4. M. p. 356 ; 

to absolve. 
Absous, p. from absovdre^absolved. 
Abuser, v. n. \^io abuse^ to misuse. 
Accablé, adj. v. overwhelmed^over- 

burdened, crushed. 
Accabler, v. a. 1. to overtohelnit to 

toeigh doum, to crush. 
Accéléré, adj. v. accelerated, quicL 
Accent, n. m. acoentf voice. 
Accepter, v. a. l. to accept. 
Accès, n. m. acces&, admittancey 

approachy attack. 
Accident, n. m. accident. 
Accompagner, t. a. 1. to aecom» 

pany. 
Accomplir, v. a. 2. to accompîishy 

toperfomiy to finish. 
Accord, n. m. agreement, contrtxcty 

strain. 
Accord (être d')> lo agrée, to kar- 

monize. 
Accorder, v. a. 1. to reconeiîey to 

adjustj to grantj to concède* 
Accorder (s*)» v. r. 1. to agree^ to 

harmonize. 
Accourir, v. n. 2. M. p. 356; to 

run to, to hasten. 
Accouru, p. from accourir. 
Accoutumé, adj. v. accustomedy 

used tOy htdntital 
Accoutumer, v. a. 1. lo accustom. 
Accrocher, v. a. l. to hang up, to 

entangky to catch. 
Accroître, v. a. ir. 4. M. p. 356; 

to increascy to enlarge. 



Accroître (s'), v. r. 4. to g^mOy i9 

increase. 
Accru, p. from accroître, 
Accueil, n. m. receptioriy toelcome, 
Aeeueilli, p. from accueiUir. 
Accueillir, v. a. ir. 2. M. p. 356; 

to reeeivcy to toelcome. to enter* 

tain. 
Accumuler, r. a. 1. to accumuUOe^ 

to amass. 
Accuser, v. a. 1. to accuscy t^ 

charge. 
Accuser (s'), v. r. to accuse orufs 

self. 
Achalandé, adj. & p. ihat hascuS' 

tomersy toell frequented. 
Acharné, a^j. v. obstinatCy eager. 
Acheter, v. a. 1. to buyy topurchase 
Achever, v. a. 1. to completCy to 

finish. 
Acquérir, v. a. ir. 2. M. p. 366; to 

acquire, to obtairiy to purchase. 
Acquis, p. from acquérir. 
Acquisition, n. f. acquisitionypur* 

chase. 
Acquitter, v. a* 1. to acquiiy todis- 

charge. 
Acquitter (s'), v. r. to pay onufê 

debts, to discharge. 
Acte, n. m. acty deed. 
Actif, adj. — ^f. active, actice. 
Action, n. f. actûmy acL 
Adhérent, n. m. adherentyfoUower. 
Adhérent, adj. adhèrent. 
Adieu, n. m.fartiodly leave. 
Adieu ! int adieu ! fareioeU i > 
Adjuger, v. a. 1. to award, to ad- 

judge. 
Admettre, v. a. 4. M. p. 356; to 

admity to allow. 
Admirable, adj. admirable. 
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Admirablement, adv. admirahly. 
Admiration, n. f. admiration. 
Admirer, y. a. 1. to admire^ to 

toonder al. 
Admis, p. from admeUre^ admitted, 

aUoiued. 
Adopter, y. a. 1. to adopt, to take up. 
Adoption, n. f. adoption. 
Adoration, n. î, adoration, worship. 
Adorer, v. a. 1. to adore, to toorship. 
Adoucir, y. a. 2. to scfien, to 

smoothey to sweeten. 
Adresser, y. a. 1. to address, to 

send, to fonoard. 
Adresser, (8*)y.r. to apply, to address. 
Afikire, n. f. affàir, business; pi. 

commerce. 
Affaisser (s^, y. r. 1. to sinky to 

give toay. 
Affamé, adj. y. starved,famished. 
Affection, n. f. affection, fonâness, 

partiality, 
AâSche, n. l bUl, hand^bUL 
Aâiger, y. a. 1. M. § 49, R. (1) ; 

to qfflict, to distress. 
Affliger (s*)» v. r. to grieve, to sor^ 

row, to moum, 
Affranchir, y. a. 1. tofree, tJ lib- 

erate. 
Affranchir (s'), v. r. to shake off, 

to free one^s self, to break loose. 
Affreux, adj.— f. affreuse, /r^fc*- 

/tti, horribiBy terrible. 
Afin, conj. — afin de, in order to ; 

afin que, in order thoL 
Age, n. m. âge. 
Âgé, adj. aged. M, 
Agenouillé, p. kneeling doum. 
Agenouiller (s'), y. r. to kneel, to 

kneel down, 
Aggrayer, y. a. 1. ^ aggra/oate. 



Ag^r, y. a. 2. to act, to operate, to 

vjork. 
Agir (s'), y. unip. to be the que»» 

tien, to be the matler. 
Agité, p. agitaied, disturbed, retU 

less. 
Agiter, y. a. 1. to agitate, to shake. 
Agiter (s'), v. r. to be agitated, to 

be in motion, or disturbed. 
Agonie, n. f. agony, anguish,pang. 
Agréable, adj. agreeable, pleasant, 

pleasing. 
Agrément, n. m. consent, agreea- 

bleness, charm, accomplishment. 
Agreste, adj. rural, sylvan, rustte. 
Aide, n. m. &, f. assistant, helper,-^ 

f. aid, assistance. 
Aide de camp, n. m. aide-de-camp. 
Aider, y. a. 1. to aid, to help, to 

assist. 
Aïeul, n. m. grandfather. 
Aïeule, n. f. grandmother. 
Aiguille, n. f. needle, hand of a 

watch or cloek. 
Aile, n. f. wing, pinion, stoeep of a 

mUl, 
Ailleurs, ady. elsewhere, sometohere 

else. 
Ailleurs (d'), besides. 
Aimant, n. m. loadstone, magnet. 
Aimer, y. a. 1. to love, to /t^Ee,— 

aimer mieux, to prefer: 
Aîné, n. m. elder, senior, eldest. 
Aîné, adj. elder, eldest, senior. 
Ainsi, ady. so, thus, in that manmr. 
Ainsi, conj. therefore, thuSi — ainsi 

que, as weïl as. 
Air, n. m. air, look, appearance 
Airain, n. m. brass, bronze. 
Aire, n. f. eyry, nest. 
Aisance, n. f. ease, comfjrL 
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Aïs — ^AMB 



AMB — AVa 



Aise, adj. gîad, pUoied. 

Aise, n. m. ease^gladuesSi — à l'aise, 

at ease^ confortable. 
Aisé, adj. easy, convement. 
Ajourner, v. a. 1. to aé^oum^ to 

postpone. 
Ajouter, t. a. 1. to add. 
Ajuster, v. a. l.to at^ust^ to take 

aim oL 
Alarm, n. f. alarmy uneasme$$. 
Alentour, adv. around. 
Alentours, n. m. pi. environs. 
Alerte, n. f. aiert^ toateh. 
Allée, n. f. alky, patk^ toalk. 
Allégresse, n. f. joy^ liveliness^ 

cheerfulness, 
Allemagne, n. f. Gemumy. 
Allemand, adj. Germon, 
Aller, V. n. ir. 1. M. p. 358 : to go, 

to repair, to proceed. 
Aller (s'en), y. r. to go away, to 

départ. 
Allié, n. m. a%, relation. 
Allié, adj. v. aUied, akin. 
Allier, v. a. l.to uniie, tojoin. 
Allier ^^s'), v. r. to aUy one^s self, 

to unité. 
Allons, int. from aUer, corne ! 
Allume^ V. a. 1. to light, to kin^ 

die. 
Allure, n. f. gait, carriage, pace. 
Alors, adv. then, at that time. 
Alsace, n. f. Alsace; a part qf 

France, on the Rhine. 
Altier, adj. haughty, proud. 
Amabilité, n. f. amiabi2ity, lovelû ' 

ness. 
Amas, n. m. heap, hoard, mass. 
Amateur, n. m. amateur, lover 

fancier. 
Ambition n. f. ambition. 



Ambitionner, v, a. to &e anibitioiuê 

of, to aspire to. 
Ambulance, n. f. andmUmce, catup» 

hospital 
Ambulant, adj . itinérant, ambulant. 
Ame, n. f. soûl, life, spirit. 
Amener, v. a. 1. to hring, to cause 

to corne, to introduce. 
Amer, adj. bitter, (of the sea), 

briny. 
Ameublement, n. m. fumiturCf 

stock offumiture. 
Ami, n. m.friend. 
Ami, ad), friendly. 
Amitié, n. f.Jriendship,fondness. 
Amortir, y. a. 2. to deaden, to al 

lay, to soften. 
Amour, n. m. love,fondness. 
Ample, adj. ample, sparious, roomi . 
Amusement, n. m. amu^ement^ 

sport, play. 
Amuser, v. a. 1. to amuse, to en» 

tertain, to tri/le vjitfi. 
Amuser (s'), v. r. to amuse onê 

self, to trifle omis time away. 
An, n. m. year. 
Ancien, adj. — ^f. ancienne, old, an 

dent, former. 
Ane, n. m. ass, donkey. 
Anéantir, v. a. 2, to annihiJatef ts 

destroy, to crush. 
Anecdote, n. f. anecdote. 
Anévrisme, ■. m. aneurism, en* 

largement, tumor, 
Ange, n. m. aîigel, 
Angélique, adj. angelic, angelictU 
Angine, n. f. angina, quinsy. 
Anglais, n. m. an Engliskman. 
Anglais, adj. English. 
Angoisse, n. f. a^iguisfi, pang,dis 

traction. 
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Animal, n. m. animal 
Animation, n. f. animatiarL 
Animé, adj. v. animated, liveïy, 

spiritedy exftsperated. 
Animer, y. a. 1. io animale^ to ex* 

cite, to exasperate. 
Anneau, n. m. ring, cirdet, link. 
Annonce, n. f. noticCy adverlise^ 

ment. 
Annoncer, v. a. 1. io announce, to 

acquaint, to irtform. 
Ânon, n. m. young ass. 
Antique, adj. cmtique, andent. 
Anxiété, n. f. anxieiy, anxious» 

ness. 
Août, n. m. AugusL 
Apercevoir, v. a. 3. to perceive, to 

see, to descry. 
Apercevoir (s'), v. r. to perceive, 

io be aioare of, to notice. 
Apostrophe, n. f. apostrophe, ad' 

dress. 
Apostropher, v. a. 1. to apostro- 

phize, to address. 
Appareil, n. m. preparcUion, pre- 

parative, apparaitts. 
Apparence, n. f. appearance, like- 

lihood. 
Apparent, adj. apparent. 
Appartement, n. m. apariment, 

room. 
Appartenir, v. n. ir. 2. M. p. 358 ; 

to belong, io appertain. 
Appartenu, p. from appartenir. 
Appel, n. m. appeal, caU, chaUenge. 
Appeler, v. a. 1. M. § 49, R. (4) ; 

to call, to summon. 
Applaudir, v. a. 2. to applaud, io 

praise 
Applaudir (s';, v. r. to applaud 

one^s self, io glory in. 



Applaudissement, n. m. applauMé^ 

commendation. 
Appliquer, v. a. 1. to app^y^ to ïa^ 

07U 

Appliquer (s'}, v. r. to apply one^t 

self, to be applied to. 
Apporter, v. a. 1. to bring, to eat^ 

ry, to occasion. 
Apprendre, v. a. ir. 4. M. p. 358 ; 

to leam, to be informed of. 
Apprêt, n. m. préparation, prepar* 

ative. 
Apprêter, v. a. 1. to prépare. 
Appris, p. from apprendre, leam' 

ed, leami. 
Approcher, v. a. 1. to brvng near^ 

to corne near. 
Approcher (s'}, v. r. to approachf 

to corne neàr. 
Appuyer, v. a. & n. 1. to support^ 

to sustain, to resi upon. 
Après, pre. after, next io. 
Aquilon, n. m. north wind, 
Aquitaine, n. f, Aquitaine, one qf 

ihe old provinces of France. 
Arabe, n. m. an Arab, 
Arabe, adj. Arabian, Aràlne. 
Arabie, n. f. Arabia, 
Arbalète, n. f. cross^fow. 
Arbre, n. m. tree. 
Arbrisseau, n. m. shrub. 
Arbuste, n. m. shrub. 
Arche, n. f. areh. 
Archidiacre, n. m. archdeacon. 
Ardent, adj. ardent, buming. 
Ardeur, n. f. ardor, fervor. 
Argent, n. m. money, sUver. 
Argument, n. m. argument. 
Aristocrate, n. m. & f . artsto* 

crat. 
Aristocratie, n. f. arislocracy. 



176 



jLxm — ^ÀSâ 



jiflft— AIT. 



Armagnao, n, m. a partiâan ^ 

Bernard of Armagnac. 
Arme, n. f. «nn,^^laed d'^rmea, 

mUitary square, 
Arraeher, ▼. a. 1. to fear, to l^r 

awayy to pull «ji. 
Arranger» ▼. a. 1. M. S 49, R. (1) ; 

lo arrange^ io put in order. 
Arranger (■'), v. r. to place <m£s 

selfj to be soHsJUd wtik 
Arr^t, n. m. arrest, sentence, 
Arrêter, v. a. l, to arrest, to stop^ 

to interrupt. 
Arrêter (s'), v. r, to stop, io come 

to a stand. 
Arrière, n. m. rear, hack partf^ 

en arrière, badc. 
Arrière-garde, n. f. rear-guard. 
Arriéré, adj. backward, tardy, he- 

hind'hand. 
Arrivée, n. f. arrivai, coming. 
Arriver, y, n, h to arrive, to 

reach. 
Arriver, y. unip. to happen. 
Arrogance, n. t, arrogance, haugh- 

tiness. 
Arrogant, adj. arrogant, haughiff. 
Arrondir, v. a. l, to round. 
Arrondir (a'}, v. r. to become round, 

to grow. 
Arroser, v.4l 1. to wOer, to bathe, 

to moisten. 
Art, n. m. art 
Articuler, v. a. 1. to articuiate, to 

uiter, 
Asie, n. f. Asia. 
Asile, asylo, n. m. asyhmi, refuge, 

shelter. 
Aspect, n. m. 'ispect, sight, VMto. 
Assassinat, n. "«. assassinadon, 

murder. 



Assassiner, v. a» 1. to assouimUê^ 

to misrder. 
Assaut, n. m. assauU^ skoék, aU 

tack. 
Assemblée, n. f. assemhly, eom» 

pany, pariy. 
Asseoir, v. a. ir. 3. M. p. 358| to 

seat, to lay, to place. 
Asseoir (s'), v. r. to sit, to sit down, 

to seule down. 
Assesseur, n. m. etssesscir, adjunct. 
Assez, adv. enough, suficiently. 
Assidu, adj. assiêuous, diligent. 
Assidûment, adv. assidueusHy, dHù 

gently. 
Assiégé, adj. v. besieged, beseL 
Assiéger, v. a. 1. M. | 49, R. (1) ; 

to besiege, to beseL 
Assis, p. from asseoir, seated^ 
Assister, v. a. & n. 1. to asaisl, to 

aid, to be présent. 
Assombrir, v. a. 2. to darhen, to 

obscure. 
Assujettir, v. a. SL to subject, to 

syhd»ie. 
Assujettissement, n. m. tu^eefitm^. 

oonsirainL 
Assurance, n. f. assurance, eo^/U 

dence. 
Assuré, adj. &, p. safsy seeure,eer^ 

tain. 
Assurer, v. a. 1. to secure, to ûu 

sure, to insure. 
Astreindre, v. a. 4. M. p. 858 ; fo 

bind, to compel. 
Astreint, p. from astreindre. 
Astronome, n. m. astronomer. 
Astronomie, n. f. astronomy. 
Attaché, p. aUached,faslened, 
Attacher, t. a. 1. to attach, tofu^' 

ten. 



ATT — ÀUM 



AUP — AXA 



m 



Attaeher (s*)» v. t. to Uc&me at- 

tctchedy to eîing. 
Attaque, n. f. attaek. 
Attaquer» v. a. l.to attaeà^ 
Attarder (&'),▼. r.l. tohe heiateéL 
Atteindre, v. a. ir. 4. M. ]k 368 , 

to reachy to attain. 
Atteint, p. from atteiiutre. 
Atteler, v. a. 1. to'JuemesSj toput 

the hotses to. 
Attendant (en), adr. in the mean' 

time. 
Attendre, y. a. & n. 4. ta toaUj ta 

€twaitt to expect. 
Attendre (a')» v. r. to œpeet^ to 

relfon. 
Attente, n. f expeetatioîi, /wttt- 

inç. 
Attentif, adj. — f. attentive, atten- 
tive, 
Attentien, n. f. attention^ eare, 
Attenthnement, adr. aUerUiv^, 

with attentùm. 
Attirer, v. a. 1. £0 draw. io attract^ 

to invite. 
Attirer (s*), T. r. to ineur, to hring 

on (mée êelfy to dram one Ofi^ 

other. 
Au, art. iL pre. fùtkl6,atorto 

the. 
Aucun, adj. any,->^with ne, n^, 

none^ not any. 
Audience, n. f. hearinç, audience, 

court. 
Augmenter, v« a. 1. to attgment, 

to increase, to enlarge. 
Augure, n. m. avçury, omen. 
Aujourd'hui, adv. to-day, thiedan/, 
^ noto. 

Aumône, n. f. ahm, charity^ 
Aumônier, n. m. chaplain. 



Auparavant, adv. h^àre. 
Auquel, prep. art. pron. for à le 

quel, at or to tohom or tehi^h. 
Aurore, n, f. aurora^ dawn, break. 

qfday. 
Aussi, adv. Wumeej afeoy too^ 

therefore^ eo^ 
Aussitôt, adv. immediately, di» 

reetly. 
Austère, adj. amtere, hoAiih. 
Austérité, a. f. cmeterity, rigide 



Autant, adv. a» maek, ae many, 

io mueh^ iO many^ the eame^. 

the lihe, « 
Auteur, n. lù. authoTy authoress. . 
Autorisation, n. t authoriêaiion^ 

sanction. 
Autorité, n. f. authority, eontrol 

testimony. 
Autour, adv. arounâ^ rwnd, about . 
Autour de, pre. around, round. 
Autre, adj. other, ehe. 
Autrement, adv. otkerwise. 
Aux, pre. & art. for à les, at, or 

tothe. 
Avance, H. f, approaek, adtanee; 

*-^*avanee, brfore-Aand, in ad' 

vanee. 
Avancement, n. m. advanôement, 

improvement, preferment, »w- 

eese. 
Avancer, v. n. & a. 1. to aâvanee^ 

to moeefonoard. 
Avancer (s*), v. r. to approaeh, to 

presê fortoardf to advanee. 
Avant, pre. befirs, preeeding. 
Avant (en), 9Âs,forward, 
Avantage, n. m. ctdvantage. 



8* 



Avare, adj. 
eparing. 



anarioiouBy mieerly^ 
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JIVA— ATO 



BAO — BAB 



Avarice, n. t aoarieêj a/oariciouê 

ness. 
Avec, pre. toith. 
Avenir, n. m.futur0y^ture time$ 

— à Tavenir, in future. 
Aventure, n. f. adventure, 
Avenae, n. f. avenue^ wàÛk, 
Avertir, V. a. 2. to «Tl/^^n», £0 worn 

to appriâê. 
Avertissement, n. m. itUeUiffenoe^ 

ir^ormation^ waming. 
Aveu, D. m. aoatoal^ eonfemonf 

aehnotoledçment. 
Aveugle, adj. hUnd^ inoonnder* 

aU, ^ 

Aveuglement, n. m. l>UndM8»^ in^ 

comid&ratenetê. 



Avi»ugiAnMnt, adv. hlindli^^ Itmm^ 

nàertUeiy, 
Avide, adl Çfvâify eager. 
A v*dement, im3v. qreedily^ 'eagerly. 
Avis, n. m. oJrkié, caumely opin^ 

ion, mind. 
Aviser (s*), v. r 1. N Ifthini <me\ 

self^ to iakê inio citV« head. 
Avoir, V. a. ir. &, anx. 1^ Jutve^ tt 

poM^M, — avoir beau, x^ he in 

Vttini — avoir faim, to h^ kvnçry 

SeeM. L.8,R. 20,3l^Av\ 
Avouer, v. a. 1. to avov^ tfi 9fm 

/e88^ to oehnowledge. 
Azur, n. m. cuntre^ hhiê. 
Azuré, adj. taure, 8hj/-eolc%^ i 

hlue. 



B 



Baguette, n. £ rod^ $maU Btieh, 

drumstiâh. 
Baigné, p. hathed^ ioeUering^ 
Baigner, v. à. 1. 1^ hathe^ to toath^ 
' to imm&rse. 
Baïonnette, n, f. ha/yonet 
Baiser, n. m. hisSy enibraee. 
Baiser, v. a. 1. to hisSy to embraee. 
Baisser, v. &. &, n, l, to totoer^ to 

put dowriy to droop. 
Baisser (se), v. r. to itoop^ to how 

down. 
Bal, n. m. laU, 

Balancé, adj. v. IniUmeedy poited. 
Balancer, v. a. 1. t(? halanee^ to 

poise, 
Balaqcer (se), v. r. to iWfnÇj to 

wa/te^ to rock, 
Bâle, n. Boni, 

Balle, n. f. hall^ shot, hullet, haie. 
Ballot, n. m. haie. 



Balustre, n. m. hahiêter^ raUinç. 
Banc, n. m. hank, heneh^ êhoal. 
Bandage, n. m. handage^ hand. 
Bande, n. f. hand^ troop. 
Banquet, n. m. hanqueU 
Barbare, adj. ha/rharùw^ cruel. 
Barbarie, n. f. harhoHty^ harhar 

tsm, cnieltp. 
Barbarisme, n. m. harharism. 
Barbe, n. f. heard. 
Barbier, n. m. harher. 
Barbouillé, adj.v. dauhed, eerawUd 
Barbouiller, v. a. 1. to dauh^ t# 

icrawl. 
Barbu, adj. hea/rded„ 
Barque, n. f. hark. 
Barricade, n. f. harricade. 
Barrière, n. f. gâte, har, fênee^ 

limite. 
Bas, n. m. lower part, fool, «fodb- 

ing. 



BAS — BER 



BKR— BUT 



IW 



fias, adv. low^ — en bas, helotOy douon 

stairs^ — ^ici bas, Jiere behw, — 

tout bas, in a whiaper, quite 

hw^ — à bas, off^ datcn. 
Bas, acy. — ^f. basse, hw^ hase^ at 

a law èbb. 
Basilique, n. f. hasiliA, principal 

churehy eathedral. 
Bataille, n. f. battle. 
Bateau, n. m. hoat 
Bâtiment, n. m. Jmilding^ édifice^ 

sTiip, 
Bâton, n. m. stick^ »taff. 
Battant, n. m. leafofa door. 
Batterie, n. f. hattery. 
Battre, v. ia. & n. ir. 4. M. p. 360 ; 

to beat, to sPrïke^ to throb. 
Battre (se), v. r. toflght^ to hané 

afight. 
Battu, p. from battre. 
Baudet, n. m. donkey^ eus. 
Bavard, n. m. prattîer. 
Bavard, adj. prattling, talkatke, 
Bavière, n. f. Ba/oaria. 
Beau, adj. — f. belle, ha/ndaomey 

beauUfuly — avoir beau, to be 

in vain. 
Beaucoup, adv. mtieh, mamy. 
Beauté, n. f. beauty, 
Beauvais, n. a dty of Franoe, 
Bêche, n. f. spade. 
Bel, adj. f. from beau, hamdsome^ 

beautiful. 
Bénédiction, n. f. blessing^ bene- 

diction. 
Béni, adj. v. bîessed. 
Bénir, v. a. 2. to bless^ to consc- 

cfrate. 
Bénit, a4j v. coTuecratedy blessed. 
Berceau, n. m. cradîe^ arbor, 



Bercer, v. a. 1. ^ rock^ to luU t^ 

eleep. 
Bercer (se), v. r. to luU, to dduâê 

one^s 9elf, 
Besoin, n. m. wanL, need; — avoir 

besoin, to want^ to nsed. 
Bestiaux, n. m. pi. eattîe^ domet' 

tic animais. 
Bétail, n. u). cattle. 
Bête, n, f. amimal^ beast. 
Bête, adj. /ooliêhy simple. 
Biche, n. f. hind, roe. 
Bien, n. m. property^ good. 
Bien, adv. well^ righ% properlff^ 

Tcry, good looMng, 
Bien-aimé, n. m,fa/Doritey beloded, 
Bien-aimé, adj. beloved. 
Bienfaisant, adj. beneflcent^ ben&ih 

oient. 
Bienfait, n. m. benefit^ benefoôtion^ 

boon. 
Bienfaiteur, n. m. benefaetor. 
Bienfaitrice, n. f. bene/aetress. 
Bien que, conj. although. 
Bientôt, adv. soon^ shortJ/y, 
Bienveillance, n. f. hindnesty 

Jriendliness^ beneoolenee. 
Bijou, n. m. — ^pl. bijoux, jeweL^ 

jewelry. 
Bilboquet, n. m. cup and bail. 
Billet, n. m. note^ ticket^ biU;^^ 

billet de logement, billet. 
Billot, n. m. block. 
Blanc, n. m. white color. 
Blanc, adj. — f. blanche, Vfhite^ 

clean. 
Blé, n. m. wJieat, 
Blessé, n. m. woundedy tcounded 

person. 
Blessé, adj. v. wounded. 
Blesser, v. a. 1 . f wound^ to injure. 
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MM^ — ^BOU 



BOU ^BBA 



Blessure, n. f. waund. 

Bleu. n. m. &Zt^ color. 

Bleu, ad}. Mue, 

Blond, n. m. lighUhaired permm^ 

fair pei'èoïi. 
Blond, adj.^air, light haired. 
Bocage, n. m. grove. 
Boire, v. a. ir. 4. M. p. 360; to 

drink^ to imbibe^ to &fo^,— don- 
ner à boire» to water. 
Bois, n. m. wood^forest, tiinber. 
Boîte, n. f. hox^ ckest. 
Boiter, v. a. 1. to limp^ to be lame. 
Bon, n. m. good^fit^ kind. 
Bon, adj. — f. bonne, good^ — tout 

de bon, in eamest^ aenously. 
Bond, n. m. bouTid^ ship. 
Bondir, v. n. 2. te bound^ ta leap, 

to ship. 
Bonheur, n. m. happitieêè^ good 

fortune^ luch. 
Bonne, n. f. tervant^ nursery- 

maid. 
Bonnet, n. m. eap^ bonnet^ — ^bon- 
net de police, military cap. 
Bonté, n. f. goodnesê^ hindnes^ 

good nature. 
Bord, n. m. border ^ banh, extremr 

ity, edge, — à bord, on boa/rd. 
Border, v. a. & n. 1. t<7 border <m^ 

tojoin^ to hem. 
Borne, n f. boundary, bounds^ 

limite^ milestone. 
Borner, v. a. 1. ^ limit^ to hound^ 

to confine. 
Borner (se), v. r. to cor^finêf ta 

limit oné^s self. 
Botanique, n. f. botany. 
Botanique, adj. botanical. 
Bouche, n. f. mouth, aperture. 
Boucle, n. f. bitchle^ loch of hoir. 



Bouclé, adj. y. eurJeà^ eurlmff 

buehled. 
Boucler, v. a. to bttehld, to ewrL 
Bouger, v. n. 1. M. ( 49, R. (1) 

to move^ to stvr. 
Bouilli, p. from bouillir. 
Bouillir, v. ii. ir. S. M. p. 360; U 

boil. 
Bouillonner, v. n. 1. to huJt^le^ U 

ripple^ to gush ont. 
Bouquet, D. m. nosegay^ el/wmp of 

i/reeè. 
Bourgeois, n. m. citizen^ deUian, 
Bourgeois, adj. y. eitis&nrUke^ 

Twmely, 
Bourgogne, n. f. Bwrgurkâ/y, 
Bourguignon, adj. Bwrgundian. 
Bourreau, n. m. executioner^ hcmff^ 

man. 
Bout, n. m. end^ extromity, — an 

bout de, after^ at the end of^ — 

yenir à bout, to niicceed in^ to 

accompUsh, 
Boutique, n. f. shop^ store. 
Bouton, n'. m. button^ bud. 
Boutonnière, n. f. biUton^hoU, 
Bramer, y. n. to bell. 
Brancard, n. m. litter^ hand-bar*- 

row. 
Branchage, n. m. brcmehes, bovfJk 

ofPrees, 
Branche, n. f. branch. 
Bras, n. m. arm, 
Braye, n. m. a brave mon, 
Braye, adj. bra/oey tiorthfj 



Broyer, y. a. 1. to brave, to dejy. 
Bravo, n. m. bravo, 
Brayo ! int. bravo I 
Brayoure, n. f. brofloery^ valor^ fàU 
lam,t/^y, courage. 



URS — BUT 



O — OAM 



isr 



Bretai^e (Grande), n. f. Great 

Britain, 
Bretagne, n. f. Brittany, 
Bréviaire, n. m. Iredary, 
Brillant, n. m. di4xmondj preewuê 

stone, 
Brillant, adj. hrilUant, shminff^ 

lustrou». 
Briller,* y. n. 1. to ihirie^ to he 

hright, to he brillianL 
Brin, n. m. Ut, bhde, €pirâ» 
Brise, n. f. breeee. 
Briser, v. a. 1. to hreàk, to break 

to pièces. 
Brocanteur, n. m. broJeer^ dealer 

in second'haTid good». 
Broder, v. a. 1. to enibroider. 
fironter, v. a. & n. to browêA, to 

feedj to graee. 
Bruit, n. m. notée, report. 



Brûlant, ad}, y. burmng, ardent 

eager. 
Brûler, y. a. & n. to b)m^ to een 

eume, to scorch. 
Brume, n. f. mist^/og. 
Brumeux, adj.f. — brumeuse, m»- 

ty.foggy- 

Brun, n. m. brown eolor, a darii 

man. 
Brun, adj. breton, darh, 
BrunoB -^ the meaning of thk 

name is darh, brovmieh. 
Brusque, adj. ctbrupt, sharp, tm- 

escpeeted. 
Bruxelles, Bruseeli. 
Bruyant, adj. noiey, damerouê. 
Bu, p. from boire. 
Bûcher, n. m,funeralpiîe, stahe. 
But, n. m. ma/rh,end, aim, intei^ 

tien. 







CT, contraction of ce, pro. it, thii, 

that, they, thoee^ 
Çà et là, ady. Jiere and there, vp 

and down, * 
Cabane, cottage, hat, êhed. 
Cacher, y. a. to conoeal, to hide. 
Cachet, n. m. eee^ atamp, eane- 

tien. 
Cacheter, y. a. 1. to eeal, to eeal up. 
Cachot, n. m. dtmgeon, ceU, prison, 
Cadayre, n. m. corpse, dead body. 
Cadeau, n. m. présent, gift, eom- 

pliment, 
Cadet, n. m. yeunger brother, 

younger or youngest son, feU 

low, 
Jadette» n. f. younger sister, 

younger or youngeU dawghter. 



Cadran, n. m. dictl, or diàlplate. 
Caisse, n. f. drum, ehest. 
Calculer, y. a. 1. to caleulate, to 

rechon. 
Calme, n. m. eahn, quietmss, sHU» 

ness. 
Calme, adj. eailm, quiet, sUU, 
Calmer, y. a. 1. to calm, to quiet^ 

to still, to soothe. 
Calomnie, n. f. cahimny, slander. 
Camarade, n. m. eonvrade, eom- 

panion. 
Cambrai, n. a toton oflVance, 
Camp, n. m. eamp. 
Campagne, n. f. country, oanu 

paign. 
Camper, y. a. & n. to camp, to «n» • 

eamp. 
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OÀK — CAT 



OAT — OEB 



(;andélabre, n. m. samôe^ eandelO' 

hrum. 
Candeur, n. f. condor^ faimesi^ 



Candide, adj. pure, fair, fr<mk^ 

open. 
Canif, n. m. penhnife. 
Canne, n. f. wa'Jcing-stîck. 
Canon, n. m. eannon, gun, hï/rreî 

ofa gun. 
Canton, n. m. district, canton. 
Capitaine, n. m. captain. 
Capital, adj. capital, principal, 

Tiead. 
Caporal, n. m. carporaZ. 
Caprice, n. m. caprice, ichim. 
Captif, n. m. a captive, a priêoner. 
Captif, adj. — f. captive, captioe. 
Captivité, n. f. captivity, priean. 
Car, conj./or, heca/use. 
Caractère, n. tn. temper, dispon- 

tian, cha/racter, writing, type. 
Caravane, n. f. cara/oan. 
Caressant, adj. v. caresnng, 

fncTvdly. 
Caresse, n. f. ea/r^, endea/rment, 

friendly attention. 
Caresser, v. a. 1. to ea/re», to 

fawn. 
Cargaison, n. f. can^o, freight, 

load. 
Carme, n. m. a Carmélite fria/r 

or monh. 
Carnage, n. m. carnage, slaughtcr. 
Carrefour, n. m. public place, 

place where several streets meet 
Carte, n. f. card^ map, cha/rt. 
Casser, v. a. 1. to hreah, to toeak- 

en, to annul. 
Catastrophe, n. f. cataatrophe, 
CaUiolique, n. m. catJioUe, 



Catholique, adj. eatholio. 
Cause, n. f. comse, motive. 
Causer, y. a. & n. to cause, to oô^ 

casion, to talk, to eonD0r$e. 
Cavalier, n. m. horseman, rider 

hors&^ldier. 
Cavalièrement, adv. ea/valierly. 
Ce, pro. it-, this, that, lAey, thèse, 

those. 
Ce, adj. this, that 
Ceci, pro. this. 
Céder, v. a. to yield, to gvoe vp^ 

to give wa/y. 
Cèdre, n. m. ceâdvr. 
Cela, pro. that. 

Célèbre, adj. celebrated, renowned 
Célébrer, v. a. to eelebrate, to ex» 

toi, topraise. 
Céleste, adj. celcstial, heanenly, 

divine. 
Celle, pro. this, that, the one. 
Celle-ci, celle-là, pro. this, that^ 

this one, that one. 
Celui, pro. this, that. 
Cendres, n. f. pi. asJies, remains, 

mmtes. 
Cent, n. m. &, adj. hundred. 
Centaine, n. f. one hundred, àbout 

one hundred. 
Centième, adj. hundredth. 
Centre, n. m. centre. 
Cent-snisse, n. m. asoldter ofthe 

royal guœrd of one hundred 

Stciss. 
Centuple, n. m. a hundred fold. 
Cependant, adv. in the meantime^ 

in the meanwhiU. 
Cependant, conj. ho^ower. 
Cercle, n. m. circle. 
Cérémonie, n. f. ceremony^ oer&> 

moniousness. 



OXR — CHA 



€HA 



183 



Cerf, n. m. stag^ deer^ hart. 
Certain, n. m. eertainty. 
Certain, adj. certain^ iure. 
Cerveau, n. m. hrain^ mincL, i/nr- 

telligenee. 
Cervelle, n. f. hraîn, mind, inteJr 

Uçeneê, 
Ces, adj. pi. these^ those. 
Cesse (sans), adv. withaitt eeasing, 

incesaantly. 
Cesser, v. a. & n. î. to eease, to 

diMontînue^ to breah off. 
Cet, adj. ihi8^ that. 
Cette, adj. f. thi&, that 
Ceux, pro. pi. tTiase, 
Ceux-ci, ceux-là, pro. pi. tJiese, 

those. 
Chacun, pro. every one^ eaeh one^ 

Mch, 
Chacun, adj. eaeh. 
Chagrin, n. m. grief, êorrmo^ trou» 

hU. 
Chagrin, adj. grieved, sorrowfiil, 

Pr<mbîedy uneaay. 
Chaîne, n. f. chain^ séries^ feU 

ters. 
Chair, n.f.^A. 
Chaise, n. f. chair, chaise. 
Chaleur, n. f. tocmnth, heat, aU" 

ger. 
Chàlons, n. a city ofFramM, 
Chamarré, adj. v. Zac^, trimmed 

with lace, decorated. 
Chambellan, n. m. cTtarriberlain, 
Chambre, n. f. chamher, room. 
Champ, n. m.fleld. 
Champ (sur le), adv. immédiate^ 

ly,/brthu}ith. 
Champêtre, adj. rural, syloan. 
Changement, n. m. change, altêf' 

ation. 



Changer, v. a. 1. M. § 49, R. (1); 

to change, to alter, to eomert, 

to tramform, 
Chanoinesse, n. f. ca/noness. 
Chanson, n. f. êong, lay. 
Chant, n. m. song, singing, cJumt 
Chanter, v. a. 1. to sing, to chant 

to etpeaJs. 
Chapeau, n. m. liât, honnet 
Chapelle, n. f. ehapel. * 
Chapitre, n. m. chapter, head, sub* 

ject. 
Char, n. m. ca^r, ehœriot, vehicle. 
Charge, n. f. had, hirden, office, 

employment. 
Charger, v. a. 1. M. § 49, R, l, to 

load, to chan'ge, to intntst, to 

hirden. 
Charger (se), v. r. to hurden one'a 

self, to take on onè'a self. 
Charitable, adj. chcmtahle. 
Charité, n. f. cha/rity^ henewlence. 
Charmant, adj. v. eharming,plea>9' 

ing, delightful. 
Charme, n. m. charm, delight. 
Charmer, v. a. 1. ^ cha/nn, to de* 

light, toplease. 
Charpente, n. î.frame, wood-worTc. 
Charrette, n. f. cart. 
Charretier, n. m. carter, carman, 

driver of a cart. 
Chasse, n. f. cTiase, hunt, pursuit. 
Chasser, v. a. 1. to chose, to hunt, 

to pursue, to drive away, to 

tum away. 
Châtaignier, n. m. chestnut-tree. 
Château, n. m. castle, villa^ coun» 

try house. 
Châtelain, n. m. castellan, owner 

ofa villa or country house. 
Châtelaine, n. f. castellarî^s wife» 
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Chaud, n. m. Tieat^ itarmth^'^ 

avoir chaud, to he warm. 
Chaud, adj. toarm^ hotj ardmk 
Chaume, n. m. thatcT^ 
Chaumière, n. f. thatehed cottage, 
Chaumine, n. f. small cottage^ IwtU 
Chef, n. m. chief^ heaà, prineipaL 
Chemin, n. m. road, way^ path^ 
Cheminée, n. f. eMmney. 
Cheminer, y. n. 1. to walij to 

travelj to go one's way. 
Chêne, n. m. oàk. 
Cher, adv. dea/r^ dearly. 
Cher, adj. dea/r, eaq>enêiv6. 
Chercher, y. a. 1. ^ Meh, to looh 

for^ to endeavoTy to *ry,--*llef 

chercher, to fetc\ — envoyer 

chercher, to send /or. 
Chéri, adj. eherished^ heloved» 
Chétif, adj. — f. ehétive, mean^ sor- 

ry^ wretehed^ paltrg. 
Cheval, n. m. horse^ — à cheval, 

on horsebaeh^ sitting cusro». 
Chevaleresque, adj. hnightly^ 

chwalrons. 
Chevalier, n. ta, hnight^ eheoalior. 
Chevelure, n. f. head of hair^ 

locks. 
Chevet, n. m. holster^pilloto^ head 

ofa hed. 
Cheveu, n. m. — pi. cheveux, hair^ 

locks^ head of havr. 
Chez, pre. at, or tothe house of. 
Chien, n. m. dog, 
Chinon, n. a dty of France. 
Choc, n. m. sihochj collision. 
Choir, y. n. ir. 3. tofdll. 
Choisi, adj. v. selectedy seleot^ 

choice. 
Choisir, v. a. 2. to ehoose, to sélect. 
Chose, n. f. thing^ objecU 



Choyé, p. tvuMTsed^ petted^- 
Choyer, v. a. 1. M. 1 49^ R <^) 

to nurse^ to pet, 
ChréHen, n. m. Christian, 
Chrétien, adj. — f. ehiétlenne 

Christian, 
Christ, n. m. Christ, 
Christianisme, n. m. ^ristianism^ 

ehristianity. 
Chuchoter, v. a. & n. 1. to «Am* 

per. 
Chute, n. î.fixU^faUmg dotsn. 
Ciel, n. m. — ^pl. deux, Ammu, 



Cinq, adj.^tf. 
Cinquante, a^j. ./f/^* 
Cinquième, tiàj.Jifth, 
Circuler, v. n. to circfkUite, to gâ 

round. 
Ciseau, n. m. ehisel. 
Ciseaux, n. m. pi. scissors^ shears. 
Citer, V. a. l,to quote^ to summûn. 
Citoyen, n. m. — t, citoyennei citi» 

zen. 
Civière, n. f. litter^ hand-harrow, 
Cinl, adj. dvil^ polite. 
Civilisation, n. f. cimlisuxtion. 
Civilité, n. f. cimlity^ politeness^ 
Clabauder, v. n. 1. to hawL 
Clair, n. m. light^ cleamess. 
Clair, adj. light^- lighUcokred^ 

clear. 
Clairière, n. f. glade^ open place 

in a for est. 
Clameur, n. f. clamor^ ouiery^ 

noise. 
Clarté, n. f. light^ cleamess. 
Classe, n. f. class^ class^room^ ranh, 
Claude, n. m. Olavdius, 
Clef, n. f. key^ sohition, 
Clémence, n. f. clemeney, fMreyi, 
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Ctêment, adj. élément^ merciful. 

Climat, n. m. elimate. 

Cloche, n. f. Ml (large), héU-gloM. 

Cloison, n. f. partition. 

Cloa, D. m. naïl. 

Clouer, y. a. 1. to nail^ to rivet, 

ta confine. 
Club, n. m. diib, political auod- 

ation, 
Cœar, n. m. hecM^t, mind, eowrage, 

mîddh, 
Cof&et, n. m. small hox, eashet 
Cognée, n. î.jmooàmaiC9 axe, axe, 

hatehet. 
Coiffer (se), v. r. 1. ^ put on one^B 

hat, to dress one*8 hair. 
Coin, n. m. corner, angle, nooh. 
Colère, n. f. a/nger, wrath, fury, 

rage. 
Collection, n. f. coUectym, set 
Coller, v.a.l. topaste, toglue, toflx. 
Collier, n. m. neehlace, collar. 
Colline, n. f. MU, hilloch. 
Colonel, n. m. colonel. 
Colonie, n. f. colony, êettUment, 
Combat, n. m. combat, Jight, con- 
tention. 
Combattre, y. a. ir. 4. M. p. 862 ; 

to combat, to flgTit, to war 

against. 
Combien, ady. how mueh, how 

many. 
Comble, n. m. height, utmost, 

completion. 
Combler, y,&, l, to heap up, to 

overwTiehn, 
Commandement, n. m. command, 

Mdding, commandment. 
Commander, y. a. 1. to command, 

to bid, to order, to beipeah. 
Comme, ady. oê, Uke, 



Comme, cofij. as, because. 
Commencement, n. m. commencé' 

ment, beginning. 
Commencer, v. a. 1. to commence, 

" to begin. 
Comment, ady. ?iow, in what 

munner. 
Commerçant, n. m. trader, dealer. 
Commerce, n. m. commerce, trade 

intercourse. 
Commettre, v. a. ir. 4. M. p. 362 ; 

to commit, to intrust. 
Commis, n. m. clerh. 
Commis, p. from commettre, corn- 

mitted, intrusted. 
Commission, n. f. commission, er- 

rand. 
Commun, adj. eommon, usual. 
Commune, n.f. commune {French), 

parish, township ; — maison 

commune, town MU, city hall, 
Communicatif, adj. — f communi- 

cative, communicative. 
Communication, n. f. communicO' 

tion, inteîvofirse. 
Communiquer, y. a. to eommunt' 

cate, to impart. 
Compagne, n. f. companion, part" 

ner, wife. 
Compagnie, n. f. company, troop. 
Compagnon, n. m. companion^ 

comrade. 
Comparable, adj. comparable, to 

be compwred. 
Comparaître, y. n. ir. 4. M. p. 363 ,* 

to appea/r. 
Comparer, y. a. 1. to compose. 
Comparu, p. from eomparaki/rey 



Compassion n. f. eompasHon^ 
meroy. 
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Compatissant, adj. v. eompagnon- 

atâ^ tender-hearted^ tender. 
Compatriote, n. m. féllow -courir 

tryman^ compatriot. 
Compenser, v.a. 1. to compensâtes 

to offset. 
Compiègne, n. a city of France, 
Complainte, n. f. lamentation, 

wailing, halîad. 
Complaire (se), v. r. ir. 4. M. p. 

362; to view with complacen» 

ey, to delight in. 
Complaisance, n. f. complaceney, 

politenees, a>ceommodation. 
Complaisant, adj. obliging, aecom- 

modating, polite. 
Complet, adj. complète. 
Complètement, adv. eompletely. 
Compléter, v. a. 1. to complète, to 

maJce up, tofill up. 
Complu, p. from complaire. 
Composer, v. a. 1. to compose. 
Composer (se), v. r. to he com- 

posed of, to compose oné's self. 
Comprendre, v. a. ir. 4. M. p. 862 ; 

to understand, to compreJiend, 

to comprise, to inclvde. 
Comprimer, v. a. 1. to compress, 

to restrain, to chech. 
Compris, p. from comprendre, un- 

derstood, comprised, included. 
Compromettre, v. a. ir. 4. M. p. 

362; to compromise, to impli- 

cate. 
Compromis, p. from compromet- 
tre, implicated. 
Compte, n. f. computation, rech- 

oning, account, number. 
Compter, v. a. l, to recJson, to 

compute, to count. 
Comte, n. m. eount^ eœrl. 



Concéder, v. a. 1. to ecneede^ U 

grant, to yield. 
Concevoir, v. a. 3. to eoneeive, to 

apprehend, to entertain. 
Concile, n. m. council. 
Concilier, v. a. 1. to conciUate, 
Conclu, p. from conclttre, eoi^ 

cluded, deeided. 
Conclure, v. a. ir. 4. M. p. 362 ; t9 

conclude, to décide. 
Conclusion, n. f. conclusion,, end. 
Conçu, p. from conceoovr, con* 

cevoed, appréhended, eouchsd^ 

(written). 
Condamnation, n. f. condemna 

tion, jtidgment. 
Condamné, n. m. convict. 
Condamner, v. &, l, to condemn, 

to sentence. 
Conducteur, n. m. guide, driver. 
Conduire, v. a. ir. 4. M. p. 362 ; 

to conduit, to lead, to guide^ 

to taJse. 
Conduire (se), v. r. to find one^ê 

wa/y, to leha/ce. 
Conduit, p. from conduire, guid- 

ed, behaved, ébc. 
Conduite, n. f. conduct, guidanc^. 
Confession, n. f. confession^ 

avowal, 
CoTiûsLnce,n,f, confidence, trust. 
Confier, v. a. 1. to confde, w 

trust. 
Confier (se), y. r. to confide m, tê 

trust in. 
Confins, n. m. pi. confines, hound 

aries,frontiers. 
Confondre, v. a. 4. to confound 

to mingle, to confuse. 
Confondu, p. from confondre, con, 

founded, mixed, confused. 
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Conforme, adj. conformcihle^ liJse, 
Confus, adj. confused, confound' 

ed^ àbasJied. 
Confusément, adv. con/usedly. 
Confusion, n. f. confusion^ em- 

harrassmenU 
Conjurer, v. a. 1. to conjure^ to 

inPreat, to deprecate. 
Connaissance, n. f. hnowUdge^ 

acquaintance. 
Connaître, v. a. ir. 4. M. p. 362 ; 

to hnoWy to he acquainted wit\ 

to he awa/re of, 
Connaître (se), v. r. to hnow oné's 

sel/y to le ajvdge of. 
Connu, adj. known. 
Connu, p. from connaXt/re^ Icnown^ 

ctcqitainted with. 
Conquérant, n. m. conqueror. 
Conquérir, v. a. ir. 2. M. p. 362 ; 

to conquer. 
Conquête, n. f. conquest. 
Conquis, p. from conquérir^ con- 

qiLered, 
Conseil, n. m. aounsel^ aàcice. 
Conseiller, n. m. counsellor^ ad- 

viser. 
Conseiller, v. a. 1. to counsel, to 

{idoise. 
Consentement, n. m. consent. 
Consentir, v. n. ir. 2. M. p. 362 ; 

to consent, to açree to. 
Conséquemment, adv. conséquent 

ly. 

Conséquence, n. f. conséquence, 

importance. 
Conséquent, adj. conséquent, con- 

sistent. 
Conséquent (par), consequentl^ 
Conserver, v. a. 1. to préserve, to 

maintain. 



Considérable, adj. considérable. 
Considération,]!, f. conMderation, 

regard, esteem. 
Considérer, v. a. 1. to consider, te 

regard, to hehold, to survey. 
Consigne, n. f. orders, watoh- 



Consolateur, n. m. — ^f. consola- 
trice, consoler, comforter. 
Consolateur, adj. — f. consolatrice, 

consoling, comforting. 
Consolation, n. f. consolation. 
Consoler, v. a. 1 . ^ console, to con- 

solate, to comfort. 
Constamment, adv. constantly. 
Constance, n. f. eonsta/ncy, stàbH- 

ity, consistency. 
Constant, adj. consta/nt, stable, 
Constantin, n. m. Gonstam,tine. 
Consternation, n. f. consternation. 
Consterné, p. in consternation, 

eonfused. 
Construire, v. a. ir. 4. M. p. 344 ; 

to consl/ruct, to ereet, to build. 
Construit, p. from construire, 

erected, constructed, huilt. 
Consul, n. m. consul. 
Consulat, n. m. consulate. 
Consumé, p. from consumer, eon» 

sumed, bumed. 
Consumer, Y.VL.\.to consume^ to 

bum, to destroy. 
Conte, n. m. taie, story. 
Contemplation, n. f. contempla 

tion, view, méditation. 
Contempler, v. a. 1. to contem 

plate, to view, to meditate. 
Contenance, n. f. countenance, 

mien, air, extent. 
Contenir, v. a. 2. to contain, t0 

confine, to bound. 
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Content, adj. eorUent^ eontented, 

pleascd. 
Contenter, v. a. 1. to content^ to 

pîeoêe^ to êatia/y. 
Contenu, n. m. contents. 
Contenu, p. from contenir^ eon- 

tained. 
Conter, ▼. a. 1. to relate^ to teU. 
Contestation, n. £ contesta debaUy 

strife. 
Contester, t. a. & il 1. to eonlesty 

to debate. 
Continuel, adj. — f. continuelle, 

conlinuaL 
Continuer, v. a. 1. to continue^ to 

go on, to proceed. 
Contracter, v. a. 1. to eonlract. 
Contraindre, v. a. ir. 4. M. p. 364 ; 

to eompelj to force, to eonstrain. 
Contraint, p. from contraindre, 

compelledyforeedj constrained. 
Contraint, adj. constrained, embar-' 

rassed. 
Contraire, n m.contrary, — au con- 
traire, on ihe contrary. 
Contraire, adj. conlrary, opposite, 

unpropitious. 
Contrat, n. m. umtraci, agreement. 
Contre, pre. &, adv. against, near. 
Contre, adv. near, close hy. 
Contrée, n. f. regi/m, country. 
Convenir, v. n. ir. 2. M. p. 364 ; to 

agrée, to admit, to aéknowledge, 

to suit, to be heeoming. 
Convention, n. f. convention, agreC' 

ment, covenant. 
Convenu, p. from convenir, agreed, 

admiiied, suited, <f«. 
Conversation, n. f. conversation, 

taOc 
Convié, n. m. guesL 



Convié, p. from convier, invited. 
Convier, v. a. 1. to invite. 
Convoi, n. m. convoy, fanerai pro- 
cession^ 
Copie, n. f. copy, imitation 
Coquet, adj. — f. coquette, coquet 
Cor, n. m. hom, hunting honu 
Corbeau, n. m. raven. 
Corde, n. f. cord, rope. 
Corps, n. m. body, corps. 
Corridor, n. m. passage, gàUery, 
Corse, n. f. Corsica. 
Corse, n. m. Corsican. 
Corse, adj. Corsican, 
Cortège, n. m. retintie, train^ aU 

tendants. 
Cosaque, n. m. Cossack» 
Côte, n. f. coasl, rib. 
Côté, n. m. side, direction. 
Coteau, hiU, hUlock. 
Coton, n. m. cotton. 
Côtoyer, v. a. 1. M. § 49, R. (2) ; tê 

coast, to go by ihe side qf. 
Cou, n m. neck. 
Couchant, n. m. toesL 
Couchant, adj. v. setting. 
Couché, p. prostrate, in a recum^ 

bent position, loritten dovm. 
Couchée, n. f. place for sleeping^ 

resting'place for the night. 
Coucher, v. a. & n. l.tolay down, 

to lie downi — coucher en joue, 

to tàke aim at. 
Coucher (se), v. r. to lie down, to 

go to bed, to relire. 
Couchette, n. f. cotic^ smaU couck, 

smaUbed, 
Coudre, v. a. ir. 4. M. p. 364 * U 

sew, to stiteh. 
Couler, V. a. & n. 1. to mek, tojkw 
Couleur, n. f. cnlor. 
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Coup, )v. m. knackf hhWi slrdkê^ 

eventf — coup de feu, sAo/,—- coup 

d'oeil, glanée. 
Coupable, adj. guiUy, cidpahîe. 
Couper^ y. a. 1. tO ciU, io dividey to 

inierrupL 
Couple, n. m. couple^ hushand and 

wife. 
Couple, n. f. coujiU, ttoo^ pair. 
Cour, n. f. eourU yord, court-yard. 
Courage, n. m. courage. 
Courageux, adj. — ^f. courageuse^ 

courageoiiSy brave. 
Courbé, p. bowedi benL 
Courber, v. a. 1. to how, to bend. 
Courir, v»ii. ir. 2. M. p. 364; to 

run, to go (AotU, 
Couronne» n. f. croaw, toreath. 
Couronnement, n. m. coronaiion. 
Couronner, t. a. 1. to croion, to 

wreath, 
Conmer, n. m. eourier^ messen^ 

ger. 
Courroux, n. m. anger^ torath. 
Cours, n. m. course^ pathy pro* 

gress. 
Course, n, t course, race, pro^ 

gress. ^ 
Court, adj. short, Hmited. 
Courtisan, n. m. courtier. 
Courte-pointe, n. f. counterpane^ 
Couru, p. from courir. 
Coussin, n, m. cushion. 
Cousu, p. from coudre ; sewed. 
Coûter, V. n. \, lo cost, to be ex- 

peiisive, to be painful. 
Couvert, adj. close, dark^ ambigu^ 

ous, covered. 
Couvert, p. from couvrir. 
Couvert, n. m. cloth, table, knife, 

foik and plaie, skeUer. 



Couvrir, v. a. ir. 3. M. p. 364 ; to 

oover, to wrap up, to protect, to 

conceah 
Cracher, v. n. 1. to spii, to spit ou/, 

io send forih. 
Craindre, v. a. ir. 4. M. p. 364 î io 

feàr, to be afraid cf, to dread. 
Craint, p. from craindre. 
Craquement, n. m. cracking, ereak» 

ing. 
Créateur, n. m. creator. 
Créateur, adj. — f. créatrice, créât' 

ing. 
Créature, n. f. créature. 
Créer, v. a. 1. to creaie. 
Créer (se), v. r. to imagine, to 

fancy. 
Crevé, adj. v. burst, brdken in. 
Cri, n. m. cry. 
Crier, v. n. 1. to cry, to cry out, to 

exclaims to publish, 
Crieur, n. m. crier. 
Crime, n. m. orime. 
Crispé, adj. v. crisped, crisp. 
Cristal, or erystal, n. m. crystaL 
Croassement, n. m. croaking. 
Croire, y. a. ir. 4. M. p. 364 ; to 

believe, to crédit, to put faith in. 
Croisé, adj. v. crossed. 
Croisée, n. f. window, casemeni, 

sash. 
Croiser, v. a. 1. to cross, to thwart. 
Croissance, n. f. growth, increase. 
Croître, y. n. ir. 4. M. p. 364.; tù 

grom, to increase.. 
Croix, n. f. cross, badge. 
Crouler, v. n. 1. to fall, to sink 

down. 
Croûte, n. f. crusi, surface. 
Cru, adj. raw, uncooked. 
Cru, p. from croire. 
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Crû, p. from eroUre, 

Crysta. or cristal, n. m. eryttaL 

Oiieillir, y. a. ir. 3. M. p. 366; to 

gather^ io piek, to plvck. 
Caire (faire), v. a. ir. 4. M. p. 866 ; 

to eockf to dress, to hake. 
Cuit, adj. V. eoaked, dressed. 
Cuivre, n. m. copper^ brass. 
Culte, n. m. wanhif^ adoration. 



CnltiTer, ▼. a. 1. to euUivate, t9 

tfnpTOVB* 

Curé, n. m. rector^ vtcor, friest. 
Curiosité, n. f. curiosky. 
Curieux, adj.-^fl curieuse, euru 

ous^ inquisiiive, connoisseur. 
Cygne, n. m. stoan. 
Cyprès, n. m. ofpress. 
Czar, n. m. czar» 



D 



IV, eontraelion of de, pro. qf^firom. 
Daigner, v. n. 1. to deigUy to vouch' 

safe. 
Daim, n. m. deer^faXUnD'deer. 
Dais, n. m. eanopy. 
Dalle, n. f. Jlagstonejjlat stone. 
Dame, n. f. Uxdy. 
Dandiner (se), ▼. r. 1. to struL 
Danger, a. m. danger, periL 
Dangereux, adj. — ^f. dangereuse, 

dangerous. 
Dans, pre. tn, tn/o, wUhm, 
Danse, n. f. dance, dancmgy hdU, 
Danser, v. n. 1. to danee. 
Dauphin, n. m. dauphin, the ddett 

son of tke king of France. 
Dauphiné, n. m. Dauphiny, a prO" 

vince of France, 
Davantage, adv. more, hesides. 
Débat, n. m. dehate, eontest. 
Débiteur, n. m. debtor. 
Debout, adv. upright, standing, 

on end. 
Débris, n. m. pi. remains, wrecks, 

rubbish, ruins. 
Décembre, n. m. December. 
Déchaîner, v. a. 1. te unchain, to 

loose, to kt loose, to unbriâie. 



Décharge, n. f. discharge, wûoad' 

ing. 
Décharger, v.a. l.M.S49,R. (I) ; 

to unload, to disckarge. 
Déchirant, adj. v. heart^ending, 

harrowing. 
Déchirer, v. a. 1. to tear, to rend^ 

to îacerate, to torture. 
Déchoir, v. n. ir. 8. M. p. 866; to 

decay, tofàU, to sink. 
Déchu, p. from déchoir. 
Décider, ▼. a. 1. to décide, to setile, 

to résolve. 
Décider (se), y. r. I . to décide, to de» 

termine on, to take a resolution. 
Déclarer, y. a. 1. to déclare, io tell, 

to màkeknottm. 
Décombres, n. m. pi. rubbisTi, 

ruins. 
Déconcerter (se), y. r. 1. to ^ diS' 

concerted. 
Décoration, n. t décoration, omom 

ment, badge. 
Décorer, v. a 1. to decorate, to or- 

nament. 
Découragé, p. from décourager. 
Décourager, v. a. 1. M. S 49, R 

(l); to discaurage. 
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Découvert, p. from découvrir, 
Xiécouverte, n. f. discavery. 
Découvrir, v. a. ir. 2. M. p. 366 ; 

to discover^ to tincooer, to expose. 
Découvrir (se), v. r. to discover 

one^s selff to take off one^e hai^ 

to uncover one^s self. 
Décrire, v. a. ir. 4. M. p. 366 ; to 

deseribe. 
Décrit, p. from décrire. 
Dédaigner, v. a. 1. to disdaiuj to 

scom. 
Dédaigneux, adj. — ^f. dédaigneuse, 

»sconifulf disdair^uL 
Dédain, n. m. 5com, disdain. 
Dedans, n. m. interior^ vnside» 
Dedans, adv. withirij inside. 
Défaire, v. a. ir. 4. M. p. 366 ; to 

undo. 
Défaire (se), v. r. 4. to part toUh, 

to put away^ to rid on^s self of 
Défait, p. from défaire. 
Défaite, n. fl defeat^ excuse. 
Défendre, v. a. 4. to défend^ tofor- 

Ind. 
Défense, n. fl defenee^ prohibiiion. 
Défiance, n. f. distrust^ mistrust^ 

diffijdence. 
Défiant, acy. v. distrustfui, mistrust' 

fui 
Défier, V. a. 1. to defyy to challenge. 
Défier (se), v. r. to distrust^ to 

mistrust. 
Défigurer, v. a. l. to disfiguret to 

deface^ to mar. 
Défricher, v. a. 1. /o clear^ to eul- 

tivate. 
Dégager, v. a. 1. M. § 49, R. (1) ; 

to cLear^ tofree. 
Dégât, n. m. damage^ ravage^ de- 

vastatioTU 



Dégoût, n. m. disgust^ distaste. 
Degré, n. m. degree, step. 
Dehors, n. m. outside, exterior. 
Dehors, adv. outside^ oui of doo^s^ 

without. 
Déjà, adv. already. 
Déjeûner, n. m. breakfasL 
Déjeûner, v. n. 1. to breahfast. 
Delà (au), adv. beyond. 
Délai, n. m. delay. 
Délaissé, p. from délaisser. 
Délaisser, v. a. 1. to abandon^ to 

leave. 
Délassement, n. m. relaxalion, 

amusement. 
Délasser (se), v. r. 1. to seek re- 
laxation, to amuse one^s self. 
Délibérer, v. n. 1. to deliberate. 
Délicat, adj. délicate, tender, light. 
Délice, n. m. delighi. 
Délices, n. f. pi. delight, delights. 
Délicieux, adj. — ^f. délicieuse, deli' 

cious, delightfuL 
Délivrance, n. f. deliverance, res^ 

eue. 
Délivrer, v. a. 1. to ddiver, to res^ 

eue, tofree. 
Demain, adv. to^morrow. 
Demande, n. f. request, question. 
Demander, v. a. 1. to request, to 

ask, to beg, to pray. 
Démantibulé, adj. v. oiU of order 

dismaniled, destroyed. 
Démarche, n. f. step, proceeding 

gait, carriage. 
Démêler, v. a. 1. to separate, to un- 

tangle, — avoir à démêler avec, 

to hâve to do, to contest vnth. 
Demeure, n. f. abode, dwelling. 
Demeurer, v. n. 1. to dweU, to r» 

sidCf to remain. 
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Demi, adj. half^ femt, ifemv— ^ 

demi-voix, in a tohisper. 
Demoiselle, n. f. young lody^ dan^ 

seL 
Démontrer, v. a. I. to demansiratej 

to shoWy to prove. 
Dénoncer, v. a. 1. to denounce, to 

accuse^ to iirform agaijisL 
Dentelle, n. f. lace^ lace^toork, 
Dénûment, n. m. destitution, de» 

privation. 
Départ, n. m. departure, koving, 

seiting ouL 
Dépasser, v. a. 1. to pass^ to go 

beyond. 
Dépêche, n. f. dispatckj despatch, 
Dépêcher, v. a. 1. to dispcttch, to 

send. 
Dépécher (se), v. r. 1. to nudtê 

haste, to hasten. 
Dépendre, v. n. 4. to dépend, to hé 

depenâenL 
Dépenser, v. a. 1. to spend, to eX' 

pend, to lay ouL 
Déplorable, adj. déplorable, la- 
mentable. 
Déployer, v. a. 1. M. § 49, R. (2) ; 

to unfold, to display, to unfurL 
Déposer, v. a. 1. to deposit, to de- 
pose, to lay down. 
Dépositaire, n. m. depositary, 

guardian. 
Dépouille,- n. f. spotZ,— dépouille 

mortelle, mortal remains. 
Dépouiller, v. a. 1. to spoil, to de- 

prive qf, to strip. 
Dépouiller (se), v. r. to throto cff, 

to divest (m£s sdf cf, to strip 

one^s self. 
Depuis, pre. since,Jrom. 
Depuis, adv. since. 



Dernier, adj. Jast^Jlnàlf suprême. 
Dérobée (à la), adv. by stealih^ 

privatdy, unseen. 
Dérober, v. a. 1. to take away, to 

purloin, to deprive of, to canceaL 
Dérouler (se), v. r. 1. to unfold 

one's self, to display oné's seJf^ 

to open to the view. 
Derrière, pre. behind. 
Dervis, n. m. dervis, dervise. 
Dès, pre. yrom. 
Dès que, conj. as soon as^ since 

as. 
Désappointement, il m. disap» 

poinimenL 
Désarmé, p. disarmed, calmed. 
Désarmement, n. m. disarming. 
Désarmer, v. a. 1. to disarm^ to 

baffie, to calm. 
Désastre, n. m. disaster^ misfor* 

tune. 
Descendre, v. a. & n. 4. to descend, 

to corne down, to go down stairs^ 

to take down. 
Désert, adj. deseried, unfrequenied^ 
Désert, n. m. désert, waste. 
Désespéré, adj. desperaie, hopdess» 
Désespérer, v. a. & n. 1. to remàer 

desperate, to discourage, to deu 

pair, to despond. 
Désespérer (se), v. r. l. to he m 

despair. 
Désespoir, n. m. despair. 
Déshonorer, v. a. 1. to diakonor. 
Désigner, v. a. 1. to iesignate, ta. 

point ouL 
Désir, n. m. désire, vnsh. 
Désirer, v. a. 1. to désirs, to wisK 
Désobéir, v. n. 2. to disobey. 
DésoLition, n. f. désolation, 

tion, disconsoUUeness, 
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Désolé, adj. desolatedy disconso- 

ïate, vexed. 
Désoler, v. a. 1. to desoîate^ to 

grieoey to lay waste. 
Désoler, (8e),v.r. 1. to lament^ to 

grieve, to trouble one^a self. 
Désormais, adv. Tience/orth^ hère- 

a/ter, 
Diesséché, p. dried up^ drained. 
Dessécher, v, a. 1. <o dry up, to 

drain. 
Dedsein, n. m. design, intention; — 

à dessein, designedly. 
Dessiner, v. a. 1. ^ drcm, to trace, 

to represent 
Dessous, n. m. under part; — au 

dessous, under. 
Dessous, adv. under. 
Dessus, n. m. upper part, top ; — 

au dessus, aJMve. 
Dessus, adv. over, aJ>ove, 
Destin, n. m. fate, lot. 
Destination, n. f. destination, 

place of destination. 
Destinée, n. f. destiny, lot, fate. 
Destiner, \. v^. l. to destinée, to 

doom, to in tend. 
Destruction, n. f. destruction, 

death. 
Détachement, n. m. detachment. 
Détacher, v. a. 1. to detach, to 

loose, to untie, to disengage. 
Détail, n. m. détail, partieular. 
Déterminer, v. a. 1. ^ détermine. 
Détesté, p. detested, Tiated. 
Détour, n. m. wi-nding, tum, ex- 

cuse, subterfuge. 
Dt tourner, v. a. 1. <(? twm, to dranjo 

aside, to avert. 
Détresse, n. f. misery, distress. 
Détromper, v. a., l.to undeecive. 

9 



Détruire, v. a. ir. 4.; M. p. 368: 

to destroy, to overtkrou). 
Détruit, p. from détruire. 
De te, n. f. debt. 
Deuil, n. m. mouming. 
Deux, n. m. & adj. tv>o, second. 
Deuxième, adj. second. 
Devancer, v. a. 1. to précède, to go 

before, to distance. 
Devant, n. m. front, forepart , 

par devant, before, in front; 

— de devant, front; — aller au 

devant, to go and meet. 
Devant, pre. before, in front of, 

opposite. 
Dévastation, n. f. dévastation. 
Dévaster, v. a. 1. to devastate, to 

waéte. 
Développer, v. a. 1. to develop, to 

unfold, to uneover, to discover. 
Devenir, v. n. ir. 2. M. p. 368; 

to become. 
Devoir, n. m. duty. 
Devoir, v. a. 3. to owe, to be in-- 

debted; see M. L. 35, R. 5. 
Dévorer, v. a. 1. to détour, to eat 

up, to consume. 
Dévot, adj. devout, godly, devo- 

tional. 
Dévotion, n. f. dévotion, devout- 

ness, godliness. 
Dévouement, n. m. devotedness, 

dévotion. 
Dévouer, v. a. 1. to dévote, to 

dedicate. 
Dévouer (se), v. r. to dévote or de- 
dicate one^s self. 
Diadème, n. m. diadem. 
Dialogue, n. m. dialogue, coruoefT' 

sation. 
Diamant, n. li. diamond, çem. 
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Dictionnaire, n. m. dictionary. 

Dieu, n. m. God. 

Différence, n. f. différence^ diêo- 



Différent, adj. différent, wUihe. 
Difficile, adj. difficulté unaeeanh 

modating. 
Difficulté, n. f. difficuUy, 
Digne, adj. worthy, deaervinff. 
Dignement, ady. worthiïy, deeervm 

edly. 
Dignitaire, n. m. dignitary. 
Dignité, n. f. dignity^ stateH- 

ne». 
Diligence, n. f. diligenoe^ stages 

eoaeh. 
Diminuer, v. a. 1. to diminieh^ te 

îessen. 
Dire. v. a. ir. 4.; M. p. 368; te 

my, to telly to state. 
Diriger, v. a. 1. M. §49, R. (1); 

to direct, to eonduet, to guide. 
Diriger (se), y.T,\.to hend one^ê 

steps or eoune towards, to di" 

reet or guide one^ê self. 
Discipline, n. f. discipline. 
Discipliner, v. sl. l, to discipline^ 
Discordant, adj. discordant. 
Discorde, n. f. discord. 
Discours, n. m. discourse, speech^ 

language, conversation, 
Disp^iniire, v. n. ir. 4. M. p. 368; 

to disappea/r, to vanisK 
Disparition, n. f. disappearance. 
Dispara, p. from disparaître. 
Dispersé, p. dispersed, scattered. 
Disperser, v. a. 1. to disperse, to 

scatter. 
Disperser (se), v. r. l, to he or he- 

corne dispersed or scattered^ 
DÎHpooé, n. inclined, disposed. 



Disposer, v. a. 1. to dispose^ to or* 

range, to prepa^re. 
Disposer (se), v. r. 1. to preipwrt^ 

for, to dispose one^ê seif, to mabe 

arrangements. 
Disposition, o. f. iitpoeition, or- 

r€mgement. 
Dispute, n. f. dispute, aUereation» 
Disputer, v. a. 1. to contend^ to 

dispute, to eontest. 
Disputer (se), v. r. 1. to eontefui^ 

to quarrel, to strive, 
Disputeur, n. m. diymta/nt^ çuar-* 

relsome person. 
Dissentiment, n. m. dissent. 
Dissiper, v. a. 1. to dissipate^ to 

clear, toremove. 
Dissiper (se), v. r. 1. to scatter, to' 

disperse, to hlow over. 
Dissuader, v. a. 1. to dissuade. 
Distance, n. f. distance* 
Distinction, n. f. distinction, * 
Distingué, adj. distinguished. 
Distinguer, v. a. 1. toêistingui^ 

to discem. 
Distinguer (se), v. r. 1. to distiii^ 

guish one^s sejf, te he eminent 

for. 
Distraire, v. a. ir. 4. M. p. 368 ; to 

divert, to separate, to take, to 

amuse, to entertain. 
Distrait, adj. inattentÎM, abseut^ 

minded. 
Distribuer, v. a. 1. to distribute^ 

to deal out, to separate. 
Distribution, n. f. distribution. 
Dit, p. from dire ; said. 
Divers, adj. divers, différent, eeO' 

eral. 
Divin, adj. ditine, godVy, 
Divinité, n. f. iiminity^ deity. 
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Dimer, v.tLl,to divide^ topa/rt^ 

toseparate. 
Diviser, (se), v, r. to dktde^ tô 

corne apart. 
Division, n. f. divùian^ partition. 
Divorce, n. m, dworee. 
Divorcer, y.n.l.tob6 divoreed. 
Dix, n. &> adj. ton. 
Dixième, adj. tenth. 
Dogme, D. m. dogma. 
Doigt, n. m.ftnçor. 
Domaine, n. m. domain^ estate* 
Domestique, n. m. domeatio^ mt- 

vant. 
Domestique, a^j* d<nne8tic^ doms»- 

tieated. 
Domicile, n. m. rmdenco^ dwe^ 

ling. 
Dominant, adj. v. dominant^ pre- 

dominant^ ruling^ overloohing. 
Dominer, v. n. 1. £o hcN)e dominion 

orpower over^ to rule^ to domi- 

ne&r, 
Domremy, n. a village of Framce, 
Don, n. m. g\ft^ présent. 
Donc, conj. tJ^en, eoneequeniH/y^ 

ther^ore ;^^r\9i donc, 90 thon. 
Donner, v. a. 1, ^ give^ toheatow; 

V. n. to open towardâf to look 

towa/rds. 
Dont, pro. of whieh^ 0/ whom, 

whœe. 
Doré, adj. gilded^ gUt, 
Dorer, y. a^ l, to gUd^ to tinge 

with gold. 
Dormir, v. n. ir. 2. M. p. 368 ; to 

êîeep, to êluniber^ to lie dor» 

mant, 
Dos, n. m. haek. 
Dot, n. f. dotoer. 
Doter, v. a. l. to endoto. 



Double, n. m. double. 

Doubler, v. a. 1. t^ douhle to «i»> 

erecufe^ to Une, 
Doucement, adv. êweetly eofttjf^ 

êlowly^ gently. 
Douceur, n. f. noeetneês^ sq/tneai^ 

gentlenesAf mildnese. 
Douleur, n. f. grie/^ podn^ mffW' 

iîig^ woe. 
Douloureusement, này, painfully. 
Douloureux, adj. — f. douloureuse, 

pain/ul, grievouê. 
Doute, n. m. doubt, apprehenâion. 
Douter, Y.ïi,l,to dovbty to guet' 

tion^ to stupeet. 
Douter, (se), v. r» to mmnùe^ to 

stupeet^ to miêtruêt. 
Doux, adj. — ^fl douce, moeet, tqfU 

gentle^ tnUd, 
Douzaine, n. f. dogen^ twehe. 
Douze, n. &; adj. Pwehe, 
Douzième, adj. twelf^. 
Drame, n. m. drcuna, 
Dresde, n. Dreeden, a eity^SM' 

owy. 
Dresser, v. a. 1, to ereot^ to pre* 

pare^ to arrange. 
Dresser (se), v. r. t/> stand ereet^ 

to stand on end^ to tram one^s 

eelf. 
Droit, B. m, nght^ law^ elaim^ 

duty. 
Droit, adj. vpright^ ereet, judu 

cious^ équitable ; — ^tout droit, in 

a straight Une, 
Droite, n. f. right^ right side 

right Aand ;— à la droite, to the 

right Tumd; — à droite, to th$ 

right 
Drôle, a4j. droll^ comieal^ funtè^, 

êingular. 
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Du, nrt. & pre. for de le, of the, 

some, any. 
Dû, p. from deoùvr; due. 
Duc, n. m. dAihe. 
Ducat, n. m. ducats 
Dur, adj. hard^ harth^ pamful^ 

diffleuU. 



Durant, pre. during. 

Durer, v. n. 1. ^ îaat^ to continue^ 

to endure^ to remain. 
Dureté, n. £ Ka/rdnas^ haràh' 

neu. 
Duvet, n. m. doton, wool^ 'uip. 



E 



Eau, n. f. wUêr^ infiuion, 
Ébène, n. m. ébony. 
Ébloui, p. firom éhlouir, 
Ëblouir, V. a. 2. to daaale. 
Éblouissant, adj. v. datszling, 
Éblouissement, n. m. daeding. 
Écart, n. m. êtep 4uide^ digremon^ 

error^ favU^ wandering; — à 

l'écart, asidcj in a lonely place. 
Écarter, v. a. 1. to divert^ to turn 

onde, to tum away. 
Écarter (s*), v. r. to deviate^ to 

tum aeide^ to err^ to êtep aeide^ 

to rovây to foander^ to êtray. 
Ecclésiastique, adj. eccleaiaatieal. 
Ecclésiastique, n. m. elergyman, 
Échafaud, n. m. ecaffold^ stage, 
Écbange, n. m. exehange^ ha/rter^ 

intercha/nge. 
Échanger, v. a. 1. M. § 49, R. (1) ; 

to exchange, to harter, to inter- 



Échapper, v. n. 1. to eecape, to 

make one^è eacape, to extrieate 

one*» self. 
Échapper (s'), v. r. to escape, to 

run offf to 'ûornsh, to disappear. 
Écho, n. m. écho. 
Échouer, v. n. 1. to siandj to run 

aground, to/ail. 



Éclair, n. m. ïightning, flash of 
Ughtning, 

Éclairci, p. from éclavreir. 

Éclaircir, y. a. 2. to dear, to 
hrighten, to polish, to explain, 
to Ulustrate, to thin. 

Éclaircissement, n. m. clearing 
up, explanation, elucidation. 

Éclairé, adj. enlightened. 

Éclairer, v. a. 1. to light, to Ulu- 
minate^ to th/row light upon. 

Éclat, n. m. fragment, pièce, ex- 
plosion, hwrsting, lurst, expo- 
swre, discovery, brillio/ney, lus- 
tre, splendor, glitter, mvidness, 
glow. 

Éclatant, adj. v. piercing, loud, 
brilliant, shining, splendid, 
gorgeous. 

Éclater, v. n. 1. to shioer, to hurst^ 
to explode, to hlow up, to he 
exposed or discovered, to shine. 

École, n. f. school; — faire Técole 
buisson nière, to play the tni- 
ant, to sta/y awayfrom schooL 

Écolier, n. m. scholar, pupil, 

Écorce, n. f. ha^Jc, 

Écorcher, v* a. 1. toflay, to grate 
upon (fhe ear), to murder (a 
la/hguagé). 



ECO — EFJT 



KFF — ^En 



101 



Êi oiilé, p. from s'écouler. 
Écouler (s'), v. r. 1, ioflow away, 

to glide avuxy, U pass away, to 

disperse. 
Écouter, v. a. 1. tolisteujlo heark- 

erif to atltend to. 
Écraser, v. a. 1. to cnish, to bruise^ 

to t/cerwhelm^ to bear dovmj to 

oppress. 
Écrier, (s*), v. r. 1. to exdaim^to 

cryj to cry ouL 
Écrire, v. a. Ir. 4. M. p. 368 ; lo . 

wriie^ to set doimu 
Écrit, p. from écrire. 
Écrit, n. m. writing^ document 
Écrivain, n. m. writer. 
Écu, n. m. croum, ioZiar;— petit 

écu, hoLf croîon, hcdf dollar, 
Écueil, n. m. rock, ridge of rocks, 

danger. 
Écurie, n. m. stable (horse). 
Édifice, n. m. édifice, building. 
Éducation, n. f. éducation. 
Ëfifaré, p. scared,frightened. 
Effet, n. m. effect, performance ; pi. 

effecis, things; — en effet, in 

faci. 
Efficace, adj. efficacious, efficienL 
Efficacement, adv. ejfflcaciously, ef- 

ficiently. 
Efficacité, n. f. efficacy, efficacious^ 

ness. 
Efforcer (s*), v. r. 1. to make an 

effort, to strive, to exert one^s 

self, to endeavor, lo try. 
Effort, n. m. effort, exertion^ stri- 

vin g, endeavor, attempt; — faire 

des efforts, to strioe, to exert 

one's self. 
Effrayant, adj. Y.frightful, dread- 

fvî, terrible. 



Effrayé, p. from effrayer^ a/raid. 

Effrayer, v. a. 1. M. §49, R. (2) ; 

tofrighteny to affright^ to dis^ 



Effrayer, (s'), v. r. to he frightr' 

en^d, to takefright. 
Effroi, n. m.fright, dismay. 
Effronté, adj. shameless^ impudent^ 

boldrfaced. 
Effronterie, n. f. shamélesmes»^ 



Effroyable, nâî]. frightful, dismal. 

Effusion, n. f. ^ffusUmy woerjiowm 
ing. 

Égal, n. m. eqval. 

Égal, adj. equal; — sans égal, un^ 
parallèle, peerle8s;—c*est égal, 
it makes ivo différent, it is 
quite indiffèrent. 

Également, adv. equally^ Ulcewisây 
aUo, 

Égaler, v. a. 1. to equal^ to matchs 
to compare with. 

Égalité, n. f. equality. 

Égard, n. m. regard, respect ;— à 
cet égard, in this or that re 
êpect; — à l'égard de, with re- 
gard to; — avoir des égards 
pour, to Jux/ce considération for. 

Égaré, adj. v. erring, delvded^ 
miaîaid, misled. 

Égarement, n. m. error, miatahe. 

Égarer, Y.SL.l.to mislead, to lead 
into error, to mislay. 

Égarer (s'), v. r. to lose one's wa/y, 
to strayfrom the right way. 

Égayer, v. a. 1. M. §49, R (2); 
to eheer, to enliven. 

Église, n. f. ehureh. 

Égrener, y. &. l. to shell. 

Eh bien ! int. well theni 
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Ëlan, n. m. êtart^ tpring, 
Èinncé, adj. êlender^ Mn, ttpiry^ 

îight. 
Elancer (s*), y, t. l, to dart^ to 

rush^ to Bpring^ to »hoot^ to tahe 

flight, 
Ëlbe, n. f. Elba. 
Ëlé^nce, n. f. élégance. 
Élégant, n. m, fashionàble gentle- 
man. 
Élégant, adj. élégant 
Élément, n. m. élément 
Élévation, n. f. élévation^ heiçht, 

eminenee, 
Élève, n. m. pupil^ Bcholar, êtU" 

dent. 
Élevé, adj. éUfoated^ exalted. 
Élever, y,2L.\,to raise^ to elevate^ 

to egsalt^ to Iring up^ to nur- 

ture. 
Élever (a*), v. r. to riee^ to ariêe^ 

to go up, to amount to^ to f»- 

erease^ to ad/oance. 
Elle, pro. «^ her; — elle-même, 

h^nelf. 
Éloge, n. m. praUe^ euhgy. 
Éloigné, adj. remote^ distant^ far, 
Éloignement, n. m. remotmeês^ 

distance., aveniony estrange- 

Tnent 
Éloigner, v. a. 1. torem^iDe^ toput 

farthet amvy^ to heep off. 
Éloigner (s*), ▼. r. to go away^ to 

withdraw from^ to cibeent oTie^e 

êelf. 
Émanation, n. f. émanation^ êcent. 
Embarquer (s*) v. r. l.to emharh, 

to go on lowrd^ to ervgaye. 
Embarras, n. m. embarroMmewt^ 

obstruction^ inetmbranee^ per» 

plexity^ derangcTnent 



Embarrasser, ▼. a. 1. toemhurram^ 

to obetruct^ to incumber^ to per^ 

plex^ to diearrange, 
Embras8ement,n. m. embrace^ hiee. 
Embrasser, v. a. 1. to emibrace^ to 

claep^ to hisa^ to eurroundf to 

encircle^ to contain, 
Émerande, n. f. emerald. 
Émerveillé, p. %oonder - etruck^ 

foondering. 
Émerveiller (s*), v. r. 1, to won- 
' der^ to he astonished or amazed. 
Émigré, n. m. emigrant, émigré. 
Éminence, n. f. eminenee, Aeight, 

rising ground, 
Éminent, adj. eminenty elevated^ 

high. 
Emmener, v. a. 1. to tahe away, 

to eonfiey a/œay, to fetch away, 

to hring away. 
Émotion, n. f. émotion. 
Émouvoir, ▼. a. ir. 3. M. p. 368 ; 

to move, to agitate^ to touee^ to 

excite, to touck. 
Émouvoir (s'), ▼. r. to riee, to be 

moved, agitated, rotised, exdted, 

touched. 
Emparer (s*), v. r. 1. to posseee 

one^ê self oftolay hold of to 

seize, to take up, to catch. 
Empêcher, v. a. I. to prevent^ to 

impede, to heep bach. 
Empêcher (s*), v. r. to fbrbearj to 

heepfrom, to restrain. 
Empereur, n. m. emperor. 
Empire, n. m. empire. 
Emploi, n. m. employment, occu" 

pation, post, use. 
Employer, v. a. 1. M. § 49, R. (2) • 

to employ, to occupy, to use^ to 

maheuseqf. 
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Emporter, v, a, 1, to carry^ tû 

tahe <may^ to wmeyamxy^ to 

match away. 
Emporter (s'), v. r. to hêeoms an- 

gry^ to cet into a passion^ te 

lo86 0716*8 temper. 
Empourprer (s*), y. r. 1. ^ Ifeeome 

purple. 
Empressé, adj. ardent^ fortoard, 

assiduotis^ attentive^ eamest^ 

prompt. 
Empressement, n. m. ardor^ omù 

duity^ attention^ promptnesSé 
Empresser (s'), v. r. 1. to hoêten^ 

to be emulouSy eeiger^ ardent. 
Emprisonner, v. a. l.to imprisor^ 

to confine, 
Êmu, p. from émouvoir; moved^ 

agitated^ touched. 
En. pro. 0/ him, of her^ of it^ of 

them^from him^ her^ it^ them^ 

En, pre. in^ into^ witht ^. 
Encadrer, v. a. 1. toframe^ to m- 

eompoM. 
Enchanté, p. from ench4mter. 
Enchanter, v. a. 1. to enchant^ to 

charm^ to hewiteh. 
Enchérisseur, n. m. Mdder. 
Enclos, n. m. eneîoiure^ eloèe. 
Encore, adv. in poetry sometimes 

written encor; htill^ ye% again^ 

besidea^ more. 
Encouragement, n. m. encourage- 
ment^ iiicentive^ incitement. 
Encourager, v. a. 1. M. §49, R. 

(1) ; to encourage^ to incite. 
Encre, n. f. ink. 
Encrier, n. m. inksta/nd. 
Endormi, n. m. & p. a penon 

oêïeepf asleep. 



Endormir, v. a. ir. 2. M, p. 370 ; 

to lull to sleep^ to lull^ to he- 

n«m5, to lull into security. 
Endormir (s*), v. r. to fall asleep^ 

to be luïled into seeurity^ to 

loch vigilance. 
Endroit, n. m. place^ epot^ part^ 

point^ right Me. 
Énergie, n. f, energy^ strength 

force. 
Énergique, adj. energetic^ energeU 

ical. 
Énergiquement, adv. energeti-' 

cally. 
Enfance, n. f. in/ancy^ ehiWufod, 
Enfant, n. m. child^ infant. 
Enfermer, v. a. l, to shut up^ to 

êhut in^ to enclose^ to encompass. 
Enfin, adv. at last^ infine^finaXly. 
Enflammer, v. a. 1. to inflame^ to 

hindle, to set onfire^ to excite. 
Enflammer (s*), v. r. to tahe fWe^ 

to blaze^ to b$ inflximed. 
Enfoncer, v. a. 1. to dnh^ to thrust 

down^ to break open. 
Enfoncer (s*), v. r. to iinJs dotân^ 

to sink^ to plunge. 
Enfuir (s'), v. r. ir. 2. M. p. 870; 

to run away^ to fiee^ to escape, 

to taheflight. 
Enfumé, adj. smohy. 
Engagé, n. m. recruit. 
Engager, v. a. 1. M. §49, R. (1) 

topledge^ to engage^ to deposit 

on pledge^ to oblige^ to induce. 
Engager (s*), v. r. to enlist^ to en 

gage, to pledge one's êelf to 

embai Je into, to begin, to plunge^ 

to coinmence. 
Engloutir, y. a. 8. to moaîhw 

down, to ingu^f. 
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Engourdi, p. from s'engourdir^ 

tarpid. 
Engourdir (a*), v. r. 2. to heeome 

torpid^ or numbed. 
Enhardir (s'), v. r. 2. io grow hold^ 

to decome bold. 
Enlèvement, n. m. removal^ eoT' 

rying away. 
Enlever, v. a. 1. 1© lift up^ to eovr- 

ry a/œay^ to earry^ to gain. 
Ennemi, adj. inimicaly hostile. 
Ennemi, n. m. enemy. 
Ennui, n. m. tedUmmess^ tedium, 

weanriness^ spleen^ annoycmce^ 

vexation. 
Ennuyer, v. a. 1. M. §49, R. (2); 

to toeary^ to tease^ to tire^ to 

annoy. 
Ennuyer (s*), v. r, tôle or heeome 

mentally toeary of any thing 

orplace^ to grow tired. 
Énorme, adj. enormous, Tieinous, 
Enragé, n. m. madman. 
Enrichi, n. m. persan tlvat has en- 

riched himself upstart. 
Ensanglanté, p. hloody^ blood- 

stained. 
Enseigner, v. a. 1 . ^ teach^ to in-- 

struct^ to tell. 
Ensemble, adv. togefhery at the 

same time. 
Ensemble, n. m. uniformity^ har- 



En suite, adv. after^ afterwa/rds^ 
then. 

Ensuivre (s*), v. r. & unip. ir. 4. 
see suivre^ M. p. 386 ; to fol- 
hw^ to corne after^ to resuit. 

Entendre, v. a. 4. to Jiear^ to over- 
Tiear^ to listen to^ to understand^ 
to meœrij to require^ to intend. 



Entendre (s*), v. r. to understanùL, 

to he shilful^ to he a judge of, 

to eome to an understanding^ to 

act in coneert. 
Entendu, adj. v. intelligent^ skiZ-' 

fui. 
Entêté, adj. ohstinate^ stubèom^ 

fjoayward. 
Enthousiasme, n. m. enthusiasm^ 
Entier, adj. entire, complète. 
Entièrement, adv. entirely^ eon^ 

pletehf. 
Entouré, adj. v. surrounded^ hor~ 

dered. 
Entourer, v. a. 1. to surround, to 

border, to hem round, to toreaih» 
Entraîner, v. a. 1. ^ earry away^ 

to drag away, to draw away^ 

to lead away, to impel, to in 

fluence, to invohe. 
Entrave, n. f. elog, trcrnimels^fet- 

ters, impediment, shackles. 
Entre, pre. hetween, aoMmg^ 

amongst, in. 
Entrecouper, v. a. 1. ^ interseet^ 

to intersperse, to interrupt, to 

break in. 
Entrée, n. f. entranae, entry, ad» 

mittance, admission, réception. 
Entrefaites, n. f. pi. interval;^ 

sur ces entrefaites, in the in" 

terval, in the mcan time. 
Entreprendre, v. a. ir. 4. M. p. 

370 ; to undertahe, to take in 

hand, to commence, to attempt^ 

to try. 
Entrepris, p. from entreprendre. 
Entreprise, n. f. enterj^nise, tti^ 

dertahing, attempt. 
Entrer, v. a. 1. t^ enter, togov^ 

to penePrate, 
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Entretenir, v. a. ir. 2. M. p. 370; 
to hold, to heepy to nistain, to 
support^ lù converse with. 

Entretenir (s*), v. r. to eon/oerse^ to 

discOWM, 

Entretien, i. m. mainte7ia7ice^ 
support^ dt *«8S, conversation^ dis- 
course, 

Entro.rue, n. f. interview. 

En /ahir. v. a. 2. to iwoade^ to en- 
croach upon. 



Êpanchement, n. m. effusion^fuU 

confidence. 
Épancher, v,k,\, to pour out^ to 

disclose. 
Épancher (s*), v. r. to pour one^ê 

self out^ to wnhosom onis self. 
Épargner, v. a. 1. to spare^ to 

economize^ to swoe, 
Épars, adj. scattered^ spa/rse. 
Épaule, n. f. sJumlder, 
Épaaiette, n. f. epaulet. 



Enveloppe, n. f. wrapper^ coveT' Épée, n. f. sword. 



tng. 
Enveloppe, p. from envelopper^ 

wrapped up, ohscure^ darh. 
Envelopper, v. a. 1. to wrap up^ 

to cover^ to fold vp^ to muffle 

up. 
Envers, pre. towards. 



Éperdu, adj. distraeted^ desperate. 
Éphémère, adj. ephemeral. 
Épi, n. m. ea/r {pf corn). 
Épine, n. f. thom^ priehle, 
Épiscopal, adj. episcopal. 
Époque, n. f. epœh^ period^ era^ 
time. 



Envie, n. f. emy; — avoir envie, to Épouse, n. f. tvife. 



haoe a wis\ mind^ désire. 

Envier, V. a. 1. toenoy^ to heermous 
of to désire^ to tvishfor. 

Envieux, n. m. an enmous per- 
son. 

Envieux, adj. — ^f. envieuse, en* 
vious. 

Environ, adv. dbout. 

2!nvironner, v. a. 1. to surround^ 
to environ,^ to compass round. 

Environs, n. m. pi. envvrorhs^ vi- 
ciniPy, 

Envoi, n. m. sending^ pacJcage^ ab- 
ject sent. 

Envoyer, v. a. ir. 1. M. § 49, R. 
(2); also p. 370; to send^ to 
forwa/rd^ to transmit /—en- 
voyer chercher, to sendfor. 

Épais, adj. — f. épaisse, thich, 
thich^et^ heavj/y dull, 

Épaisseor, n. f. thioJsness^ deptji. 



Épouser, v. a. \,to Tua/rry^ to M» 

pouse^to wed^ to tahe in maT» 

riage. 
Épouvantable, adj. friçh^/kil^ 

dreadfuly terrible. 
Épouvante, n. î,fea/r^ fright^ ter^ 

ror ; — éprendre l'épouvante, ta 

tahefright. 
Époux, n, m, husbcmd^ spouse^ 

eonsort; — ^pl. man and wife. 
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Épreuve, n. f. irial^ attempt^ 

proof, test. 
Épris, p. from éprendre; enam- 

ored of smitten wit\ in love 

with. 
Éprouver, v. a. 1. 1(? try^ to make 

a triai, to test^ to expérience. 
Épuisé, p. exhausted. 
Épuiser, V. a. l, to exhœust, to 

îvorh up. 
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ÊquifMgi, n. m. e^^jM^ «or* 

rio^d, êhip*» erew. 
Ermitage, n. m. hermitaçé. 
Errant, adj. v. voanderin/g^ mm- 

bling, roving^ errant» 
Errer, v. n. 1. to «rr, to fbcmdet^ to 

ramèle^ to rûw^ to êtra^ i^^-^at^ 

rer ça et là, to Viûmder éXxmU 
Erreur, n. f. tfrroT^ mis&ubtf, WAk- 

êion. 
Escalier, n. m. ttofr^eoM, JUght 

o/stairB. 
Esearpé, adj. steep, hluff. 
Escarpement, n. m. eseofpment. 
Esclave, adj. êlavùh. 
Esclave, n. m. slave. 
Escorte, n. f eicort 
Escorter, v, a. 1. to eseort^ tù ao- 



Espace, n. m. epaee^ P^(^ room» 
Espagne, n. f. Spain» 
Espagnol, adj. 8pa/niêK 
Espèce, n. f. epecies^ hind^ êOrt, 

deêcriptionj-^esp^eeê^ epeoie^ 

hard caeh. 
Espérance, n. f. hope^ eeq^eota^ion. 
Espérer, v. a« 1. to hope^ to hope 

for^ to expeety to trust. 
Espoîr, n. m. hope^ expeetation. 
Esprit, n. m. spirit^ soûl, mind^ 

intellect; — ^pl. sensés. 
Essaim, n. m. twarm^ hoet. 
Essayer, v. a. 1. M. § 49, R. (8) ; 

to tnfy to tnahe a trial vpon^ to 

attempt^ to eesay. 
Essentiel, a^j. — t essentielle, es- 

sential. 
Essuyer, v. a. 1. M. §49, R. (3) ; 

to wipe, to îDipe awa/y^ to dry 

vp^ to stutain, to vndergo. 
Estrade, n. f. entrade^ stage. 



Estropié, n. m. erippU. 
Estropié, p. ficom estropier. 
Estropier, r. a. I. to eripph, U 

lame^ to mangiez to disable, to 

Jmngle. 
Et, conj. emd; the t of this wora 

is always silent 
Établir, v. a. 2. to establiskt tofta^ 

toputt to place. 
Établir (s*), v. r. to esUMish an^é 

self^ toput or place on^s oelf. 
Établissement, n. m. mtabli»h» 

ment, marriage. 
Étage, n. m. «tory of a house. 

Jloor, it^, degree. 
Étaler, v. a. 1. to êatpose^ to dio- 

play. 
État, n. m. state, condition, eaXU 

ing, profession. 
Été, n. m. summor. 
Éteindre, V. a. ir. 4. M. p. 370; to 

wtingvish, to put out, to do^ 

stroy, to eancd, to reduce, to 

exterminate. 
Éteint, p. firom éteindre. 
Étendard, n. m. standard^ fiaç^ 

colors. 
Étendre, v. a. 4. to oelionA, to 

stretch, to spread. 
Étendre (s*), y. r. to extmd, to 

reach, to streteh out. 
Étendu, p. firom étendre. 
Étendue, n. f. extent. 
Étincelle, n. f. spa/rk, tparhle. 
Étiquette, n. f. étiquette, label. 
Étoffe, n. f. stuff, eloth, mate- 

rial. 
Étoile, n. f . star, hadge, eross, eu- 

terish. 
Étoile, adj. ▼. star ' spançlod^ 

starry. 
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Êtoiler, y,A. l.to etar^ to ipcmgle 

or êtud toith stars. 
Étonné, adj. & p. asUmished, 
Êtonnement, n. m. cutonishment, 

toonder, 
Étonner, y. &. l. to aêtonis\ to 

amase^ to astound. 
Étonner (s*), v.r.tohe astonishêcL, 

to wonder^ to ma/rvel. 
Étouffe, p. stifled^ suppressed, 
'-^ Étouffer, y. A. l,to stifle, to sup- 
^- y^ess. 

■^f n. m. giddy person, 
Idir, y. a. 2. to stun^ to defrf" 
• ;^, to amuse^ to dispel, 
-' ' Étrange, adj. si/range. 

Étranger, adj. foreîgn^ strange. 
Étranger, n. m. stranger, foT' 

eigner. 
Être, V. n. & aux. 4.tohe^tolie^to 

to take part in. > 

Être, n. m. being^ créature^ exis- 
tence; — Être suprême, Bur 

preme Being, 
Étroit, adj. narroto^ strait, close^ 

tight. 
Étude, n. f. study. 
Étudier, v. a. 1. to st\tdy, 
Eudoxie, a name, Eudjoxia, 
Eugène, Bugene^ fhigemus, 
Europe, n. f. Europe, 
Européen, adj. — f. européenne, 

European, 
Eux, pro. them^ tliey. 
Évanouir (s*), v. r. 2. to faint^ to 

faint €may^ to tomisTi^ to fade. 
Évanouissement, n. m. fainting^ 

swooning, syncope. 
Évasion, n. f. évasion^ eseape. 
Éveil, n. m. hint^ alert^ tDom- 

ing. 



Éveiller, v. a. 1. to cmalce^ to 

awahen, to rottse^ to enîi/oen. 
Éveiller (s'), v. r. to awaJcê^ to 

waJce up^ to become cmimated. 
Événement, n. m. event^ emev^ 

genoy, 
Évéquc, n. m. Inshop, 
Exalté, adj. v. over exdted, exeited 

to a high degree^ exalted. 
Examen, n. m. examination^ sur- 

vey^ inquiry. 
Examiner, v. a. I. to euDomine^ to 

looh ovoTy to induire into^ to 

view^ to explore. 
Excellence, n. f. excellence^ exeel- 

lency. 
Excellent, adj. excellent. 
Excepté, pre. excep% excepting. 
Excepter, v. a. 1. to exeept. 
Exciter, v. a. 1. to excite^ to cmp- 

mate^ to rouse^ to inflame^ to 

urgcy to impel^ to instigate» 
Exclamation, n. f. exclamation. 
Excuse, n. f. exciLse^ apology. 
Excuser, V. 9L,\,to excuse^ to ex- 

culpate. 
Exécuter, v. a. 1. to exécute^ to 

perform^ to aeeomplish. 
Exécution, n. f. exécution^ per^ 

formance^ accomplishment. 
Exemple, n. m. example. 
Exempt, adj. exempt^ Jree^ ex- 

empted. 
Exercer, y, &, l, to exercise^ to 

exert, to train^ to practice. 
Exercer (s'), v. r. to exercise one's 

self, to praetise. 
Exiger, v. a. 1. M. §49, R. (1); 

to recuire, to exact, to eaUfcr^ 

to demanâ. 
Exil, n. m. exile, lanishment. 
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Exiler, v. a. 1. to exile, to ban- 

ish. 
Existence, n. f. existence^ heing, 

livlng, livelihood. 
Exister, v. n. l.to exist, to Ike. 
Expédient, n. m. expédient^ tihift. 
Expédient, adj. expédient^ advisa- 

hle^proper^fit. 
Expédition, u. f. ei^pedition^ du- 

patc\ specd. 
Expérience, n. f. experienee. 
Expier, y. sl, l, to atone /or^ to 

expiate. 
Expirant, adj. v. expirinÇy dy- 

ing. 
Expirer, y,Tï,\,to expire, to die, 

to run ont. 
Explication, n. f. explanation. 
Expliquer, v. a. l, to explain, to 

déclare, to express, to expo^md. 
Exploit, n. m. exploit 
Explorer, v. a. l,to explore. 
Explosion, n. f. ej^lasian. 



Exposer, v. a. 1. to expose^ to 

show, to dischie, to diseover. 
Exposer (s*), v. i. to expose ofi\£% 

seJf. 
Expressif, adj. — ^f. expressive, éo»- 

'pressitie. 
Expression, n. f. expreseum. 
Exprimer, v. a. 1. to express. 
Expulser, v. a. 1. to «vpeZ, to 

drive, to throw ont. 
Extase, n. f. t/rance^ ecstasy, rap- 

ture. 
Extérieur, n. m. exterior^ outsidê. 
Extérieur, adj. exterior, outward, 

foreign. 
Extraordinaire, adj. extraordi- 

nary, extra. 
Extrémo, n. m. extrevne, utmost. 
Extrême, adj. extrême^ excessive. 
Extrêmement, adv. extremely^ ex- 

cessively. 
Extrémité, n. £ extremity^ ex* 

treme^ exeess^ utmost. 
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Fable, n. f. fable, unl/ruth, story. 
Face, n. f. face, front, aspect, ap- 

pecMrance; — en &ce de, in the 

présence of. 
Fâché, adj. angry, sorry, vexed, 

offended. 
Fâcher, y. a. 1. to Œnger, to of- 

fend, to vex, to grieioe. 
Fâcher (se), v. r. to heeome angry, 

to taJce offence. 
Facile, adj. easy, ready, yielding. 
Facilement, adv. easily, read- 

ily- 
Facilité, n. f. ease, foùUity^ readi- 



Faciliter, v. a. 1. to facilitate, to 

render easy. 
Façon, n. f. nuiJke, fashvm, worh- 

manship, fntmner;-~àe façon 

que, so that. 
Façonner, y. sl. l. to shape, to 

maJce, tofashion. 
Faculté, n. Lfaculty, power, vir- 

tue, property. 
Faible, adj. weah, feeble, trifling^ 

inadéquate. 
Faiblement, adv. weaHy, feebly, 

triflingl/y, inadequately. 
Faiblesse, n. f. weahness, feehU' 

nessj iimdequatcness. 
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Faillir, v. n. ir. 2. M. p. 372; to 
faû^ to err^ to offend, to corne 
near, iofain*^ 

Faim, r . f. hunger, immoderate dé- 
sire. 

Faire, v. a. ir. 4. M. p. 372 ; to 
make, to do, to act, to let, to 
cause ; — âdre en sorte que, to 
contrit f so that ; — unip. to be {in 
speaking of the loeather); see 
index of M. 

Fait, p. from faire. 

Fait, n. m.fact, deed, event; — être 
au fait, to be aware of^ familiar 
toilh. 

Faite, n. m. top, summii, ptnnacle, 
height, ridge. 

Falloir, v. unip. ir. 3. M. p. 372 ; 
to be necessary, must, shovld, 
ought, to need, to require, to 
tran/ ;■— comme il faut, as il 
should be, respectable. 

Falloir (s'en), v. unip. & r. to be 
wanling, to befar, to lack. 

Fallu, p. ÎTom falloir. 

Fameux, adj. — ^f. fameuse, yàmous, 
renowned, celebrated. 

Familier, adj. familiar, fîree, un^ 
constrained. 

Famille, n. f.famUy. 

Famine, n. f. famine. 

Fanatique, n. m.fanatic 

"^anatique, adj. fanatical, big- 
oled. 

Fané, adj. tamished,faded. 

'fantaisie, n. f. imagination, fancy^ 
whim. 

Faon, n. m. faum, doe — ^pro- 
noLinced/aTiÀ. 

Fardeau, n. m. burden, load. 

Farine, n. f. fitmr. 



Faste, n. m. pomp, gargeousnfsSf 

magnificence, ostentation. 
Fatal, &àj. fatal 

Fatigue, n. î. fatigue, weanness. 
Fatigué, aÀj. faiigiLed, wcary, tired. 
Fatiguer, v. a. 1. to fatigue, to 

weary, to tire, to annoy. 
Faute, n. f. fauU, error, mistake, 

scardly, want, default. 
Faux, adj. — ^f. fausse, falée, artifir 

cial, wrang, mistaken, erroneotLs, 
Faux, n. f. scythe. 
Faveur, n. î/favor, boon. 
Favorable, adj. favorable, propi* 

tious, advaniageous. 
Favori, n. m. favorite. 
Favori, adj. — ^f. favorite,^wri/e. 
Favoriser, v. a. 1. to favor, to be- 

friend, to countenance, to assist. 
Feindre, v. a. ir. 4. M. p. 372 ; to 

feign^ to prétend, to inveni. 
Feint, p. from feindre. 
Feinte, n. t. feint, pretence. 
Félicité, n. f. felicity, happiness^ 

bliss. 
Féliciter, v. a. 1. to congrcUidate, 

tofelicitate. 
Femme, n. f. woman,female, loife. 
Fenêtre, n. f. loindow. 
Fer, n. m. iron — ^pl. chains,feUer8j 

irons, slavery, bondage. 
Ferme^n. f.farm. 
Ferme, adj. firm, steady, vigorous^ 

strong. 
Fermé, p. from fermen. 
Fermement, adv. firnUy, etead' 

fastly. 
Fermenter, v. n. to ferment. 
Fermer, v. a. 1. to shut, to close^ 

to encompass, to fasien^ to 

look. 
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Fermeté, lu f. Jlmmeut $l!aiU 

ness, 
Perm er, il m.farmery tenanL 
Fermjir* n. m. cUsp. 
Féroce, adj. ferodotis, ieroe^ cruéL 
Férocité, n. f.feroctoudnesSyfierce" 

nesSf eruelty. 
Fertile, nàj.fertUejfruilfuL 
Fertilité, n. tfertUUy,fruiUfulness. 
Fervent*, aà^. fervent. 
Festin, n. m.feeut^ banpieL 
Fôte, n. tfeast, festivtûi entertain- 

ment. 
Feu, D. m./re, keat, éunttn^, toi^ 

flagreUionyfire-jiace^ animation^ 

spirii. 
Feuillage, n. m.foliagei hâves. 
Feuille, n. f. kaf, sheeL 
Feuillet, d. m. îettf (fa bock. 
Février, n. m. Fehruary, 
Fiancé, n. m. heirolhed persouj trf' 

fianced. 
Fiancé, p. ftomjianoer. 
Fiancer, t. a. l.to betraûi^ to iffir 

once. 
Ficelle, n. f. cord, iwme^ string. 
Fidèle, adj. faiûiful, trut, trust- 

tDorlhy. 
Fidélité, n. f. faitJfulness, fideWy^ 

inUlfulnessj trustworthiness. 
Fier, adj. haughty., proud. 
Fier (se), v. r. 1. to trusta to con^ 

Jide in, to rely. 
Fièrement, adv. haughtUyyprouâhj. 
Fièvre, n. £ fever^ restlessness. 
Fifre, n. ulJ^ 
Figure, n. £ figure^ fomiy countô' 

nance. 
File, n. f.Jllê. 
Filet, n. m. net 
Filial, adj.^wi. 



Fille, B. f. daugJUer, girî,feméle. 

Fils, n. m. «on, offspring. 

Fin, n. f. end^ conclusion^ objecta 

avm ;— ^à la fin, a/ lasL 
Fin, adj. ^ne. 

Finances, n. f. pi. finances. 
Finesse, n. f. fineness, deHnacy 

aeutenesSf sharpness. 
Finir, v. a. 2. to finish^ to end, to 

terminée, to condude. 
Firman, n. m.firman. 
Fixe, n. m. reguktr salary. 
Fixe, nâj.fixed, steady^ sttUed, reg» 

utar. 
Fixé, p. ÎTom fixer. 
Fixement, aâv.fixedly* 
Fixer, v. a. 1. tofix, to fasten^ te 

settie^ to esiablishy to détermine. 
Flairer, v. a. 1. to scent, to smelL 
Flambeau, n. in. flamJbeav^ toroh^ 

îightj oandlesiick, luminary» 
Flamme, n. î.fUtme. 
Flatter, ?. a. 1. toflaUer^toùmress 

to chétrm, to please. 
Flatter (se), v. r. to flatter one^s 

self 
Fléau, n. m. scourge^fUtL 
Flétri, p. ÎTiïmfiétrir. 
Flétrir, v. a. S. to hlast^ to wither 

iofadsy to hlighti to stigmatize. 
Flétrir (se), v. r. tofade, to uniber. 
Flétrissure, n. t.fading, toithering' 

stairif spotf sligma, brand. 
Fleur, n. î.fioioer, bhom, llossom. 
Fleuve, n. f. river, stream. 
Flocon, n. f.flakejfiock, tLfL 
Florissant, aàj.fiourishùig, ihrifiy, 

blooming. 
Flot, n. m. wave^ bUlow, surge. 
Flotter, T. n. 1. tofloat, to waft, to 

wave, to undulate. 



ÏL0— Ï08 



FOS — FRJL 



20Ï 



Fluet, a4|.— f. fluette, ihitti spai^ 

latûc 
Foi, D. f. failh^ helieft crédit^ trusta 

confidence, testimony^ procf. 
Foin, n. m. hay, grass. 
Fois, n. f. time ; — à la fois, ta once, 

cU the same time. 
Folie, n. f. folly, tnadness^ mental 

aliénation, fooliàh Ihing, luMy. 
Fonction, n. f. — ^pl. functionê, dtUy^ 

dulies. 
Fond, n. m. boUom^ depth,fimnda- 

iion, ground, basis;'^k fond, 

ihoroughly, to the bottom. 
Fondateur, n. m.fmnder. 
Fondement, n. m, foundaiion. 
Fonder, v. a. 1. to fourni, to estab* 

lish, to institute, to gtound. 
Fonds, n. m. sfocfc, ground, soU; 

— phfunds, capital, principal. 
Fontaine, n. tfountain, spring. 
Force, n. f. force, sirength, might, 

abundance ; — à force de, by dint 

of. 
Forcer, v. a. 1. to forccy to compel, 

to break open, to carty by force. 
Forêt, n. f. forest, wood, fore^ or 

woodland. 
Former, n. f.form, rhape, figure. 
Former, v. a. 1. to form, to àhape, 

to mould, to compose^ to nudce up. 
Fort, n. m,fbrt,fortrèss. 
Fort, adJ4 Hrong, vigormts^ wimU, 

large, powerful. 
Fort, adv. very. 
Fortement, adv. strongly^ vigor^ 

ovMy, potoerfuUy. 
Fortune, n. f. fortune^ chance, 

risk 
Fos8e,iQ. f. pit, hole, grave, trench, 

den 



FoBsé, n. m. ditch, êrain, moo^, 

foss, trench. 
Fou, n. m. madman, insane pet 

son. 
Fou, àdj.— f. folle, foolish, siUy. 
Fouet, n. m. tohip. 
Foule, n. f. crowd, Ùtmig, gréai 

number, mvliitude. 
Fouler, v. a. 1. to tread, to pr^fs, 

to trampU under foot, to spratn. 
Fourni, &di,fumished,full, thieh. 
Fournir, v. a. 2. tofumish, to sup» 

ply, to provide. 
Fourrage, n. m. forage. 
Foyer, n. m. hearth, fireplace *^- 

pi. home. 
Fracas, n. m. crash, din, noise. 
Fracasser, v^ a. 1. to shatter, to 

break to pièces. 
Fragile, aâyfraU, briule, fragUe. 
Fragilité, n. f. frailty, fragility, 

brittleness. 
Fraîcheur, n. î.freshness, coolness. 
Frais, n. m. eool, coolness. 
Frai», adj.^^. fraiche, fresh, tfuoL 
Franc, n. m. franc, a coin. 
Franc, adj.-*-f. francbe,^a7t^,^^ 

uncomirained, sincère, free- 

hearted. 
Français, n. m. Frenchman 
Français, adj. French 
Franchement, adv. frafMy, stn» 

cerely, openJy, 
Franchir, v. a. 3. to kap, to go 

&&er, to cross, to break through. 
Franchiee, n. f. frankncss, stiu 

cerity. 
Frappé, p. from frappef. 
Frapper, v. a. 1. lo strike, ta 

smUe, to pierce, to siah, to im* 

press. 
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Fraternel, adj.— f. fratenielle,/ra- 

temal, brolherîy. 
Frayeur, n. t/ear^JUglU, dread. 
Frêle, adj. frail, lighl^ weàk. 
Frémir, v. n. 2. to shudder^ to 

quiver^ to tremble, to rustU, 
Frère, n. m. brother. 
Frissonner, v. n. 1. to shiver, to 

shudder. 
Froid, n. m. cM^ coldness. 
Froid, adj. coH frigidj luke-^ 

warm. 
Froidement, adv. cdlàly. 
Froment, n. m. wheaL 
Froncer, v. a. 1. to corUrad, io 

torinkle, to curî up, to knit. 
Front, n. m.forehead, brow, courir 

tenance^facBy/rtmL . 
Frugal, adj. yhigraZ. 
Fruit, n. m, fruit, benefit. 



Fugitif^ n. t fugitive, runawa^. 

Fugitif, adj. — ^f. fugitive, fugitive^ 
toanderingj fleeling. 

Fuir, V. a. & n. ir. 4. M. p. ^73; 
to avoid, tojiee, to run aioay. 

Fuite, n. f. Jlight, shunningj éva- 
sion. 

Fumée, XL f. smoke,fume, vapor 

Fumer, v. a. & n. 1. to smoke. 

Fumier, n. m. muck, dunghHL 

Funérailles, n. f. ^hfuneral. 

Funéraire, BàyfuneraL 

Funeste, ad}, fatal 

Fureur, n. î.fury, rage, madness. 

Fusil, n. m. gun, mtisket, — The : 
is silent. 

Fusillade, n. tfiring, dischaige çf 
tnusketry. 

Futile, adj. futHe, triiAal,frivouAi9^ 
tri/ling. 



G 



Gagner, y. a. 1. to eam, to gain, 
io win, to bribe, to obtain, to 
reach, to overtake. 

Gai, adj. gay, îiveîy, cheerful, in 
good spirits. 

Gaiement, adv. gayly, cheetfuUy, 
merrily. 

Gaieté, n. f. gaiety, cheerfidness, 
merriness, sprighUiness, 

Galerie, n. f. gaUery, 

Galop, n. m. gallop. 

Garçon, n. m. boy, lad, young 
mon, bachelor, toaiter, porter. 

Garde, n. f guard, trust, care ;— 
arrière -garde, rear guard; — 
avant garde, vanguard, van; — 
prendre garde, to take care. 

Garde, n. m. guard, guardsman. 



Garder, y. a. 1. to guard, io keep^ 

to drfend, io vjotch, to observe. 
Garder (se), v. r. to beware, tofor* 

bear, to refrain. 
Gardien, n. m. guardian, keeper^ 

trustée, doorkeeper. 
Garnir, v. a. 2. to fumish, to pro» 

vide, to stock, to trim. 
Garnison, n. f. garrison. 
Gauche, n. f. left, left hand. 
Gauche, adj. Uft, Uft-handed, awk- 

ward. 
Gazouiller, v. n. 1. to tvntîer^to 

toarble, to chirp. 
Gémir, v. n. 2. to groan, to corn* 

pîairif to bewail, to moan. 
Gémissement, n. m. moan, groan^ 

lamentation, bewér'ling. 
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Gendarme, n. m. gendarme, police' 

tnan. 
Généra], n. m.— pi. généraux, 

gênerai. 
Général, adj. geruraï. 
Généraux, n. & adj. — ^pt. of géné- 
ral. 
Généreusement, adv. generously, 

liberaïly, bcurùifuLly, 
Généreux, adj. — f. généreuse, gen^ 

erous, îiberàly bountiful. 
Générosité, n. f. generosiiy, liber- 

ality, bouni^tdness. 
Génie, n. m. genius, spirit, engi- 
neering. 
Génisse, n. f. heifer. 
Genou, n. m. knee; — à genoux, 

hneeling. 
Gens, n. pi. people, persans, men, 

party, domestics. 
Gentil, adj. — ^f. gentille, pretiy. 
Gentilhomme, n. m. nobleman. 
Gentillesse, n. f. preUiness, grâce' 

fulness. 
Geôle, n. f. gaol,jail, pris<m. 
Geôlier, n. m,jailer, gaoler. 
Géranium, n. m. géranium, 
Germanie, n. f. Germany, 
Gésir, V. n. ir. 3. M. p. 372; io 

lie. 
Geste, n. m. gesture, action, move- 

mentf posture. 
Gibecière, n. f. game bag, game 

pouch. 
Gibier, n. m. game. 
Girondin, n. m. Girondin, 
Gîte, n. m. home, lodging, restiTig^ 

place, shelier. 
Givre, n. m. rime, hoarfrost. 
Glace, n. f. ice, mirror, locking' 

glasSf glass. 



Glacer, v. a. 1. io freeze, io chitl, 

ta glaze. 
Globe, n. m. globe. 
Gloire, n. f. glory. 
Glorieux, adj. — ^f. glorieuse, gîo, 

riotLS, boasifuL 
Gorge, n. f. ihroat, neck, pass^ de- 
file. 
Gorgé, p. from gorger : gorged. 
Gorgée, n. f. draughl, mmUhfvl, 
Gorger, v. a. 1. M. § 49, R. (1); 

io gorge. 
Gouvernail, n. m. rudder, helm. 
Gouvernante, n. f. govemess^ 

housekeeper. 
Gouverner, v. a. 1. io govem, to 

rule, Io sway, io manage, to hus» 

band, to rein. 
Gouverneur, n. m. gtyoemor. 
Grâce, n. f. grâce, favor, pardon, 

gracefulness, charm, thanks. 
Gracieusement, adv. gracùmsly, 

gracefully. 
Gracieux, adj. — ^f. gracieuse, gra- 

cious, graceful. 
Grade, n. m. grade, rank, degree, 
Gradus, n. m. pœtical dictionary. 
Grain, n. m. grain, kernel, corn, 

bead. 
Graine, n. f. seed, grain. 
Grand, adj, great, large, tall, 

groum up. 
Grandeur, n. f. greatness, magnu 

tude, large size, size. 
Grange, n. f. bam. 
Grave, adj. grave, serions, 
Gîavement, adv. gravely, serû 

ously. 
Graver, v. a. 1. to engrave, io im- 

print. 
Gravité, n. f. graviiy, seriousness, 
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Gré, n. m. wiU^ indinalon, taste, 

faucVi e(msent;^-de bon gré, 

wiUingly; à son gré, to kis 

tasle; — ^bon gré, mal gré, wUl- 

ing cr not wiUing. 
Grieiy n. m. infury^ gfùvmnce^ 

wrcug* 
Griffe, n. f. cUlw, 
Gris, a4j. gray. 
Grisâtre, adj. grayitli, 
Grison, n. m. dvnùcey. 
Grognement, n. m. growly grum- 

hling. 
Grogner, v. n. 1. io growi^ to 

grumble. 
Gronder, v. a. d^ n. l. to 9CoH io 

chide^ to relnike^ to grumble^ to 

roar, to thunder. 
Gros, adj.— f. grosse, large, hiiOcy, 

great, stouL 
Grosseur, n. f. siu, btdk, gUnUness. 



Grrossier, adj. coarse, rough, rtêie^ 

unpolUe. 
Groupe, n. m. group, cluster. 
Guère, adv. lUtle^ but lUlk. 
Guérir, v. a. S. to eure^ to heàl, 
GaérisoD, n* f. cur«, recovery. 
Guerre, n. f. toar, dissension, 

strifé. 
Guerrier, n. m. tramor, saidier^ 
Guerrier, adj. <f tMir, vfarUke, marw 

tial 
Guerrière, n. £ toarrior. 
Guichet, n. m. toicket^ grating. 
Guichetier, n. m. iumkey. 
Guide, n. m. guide. 
Guide, n. f. rein, bridle. 
Guider, v. a. L Co guide^ io ea9^ 

duct, to direct. 
Guillotine, n. f. guillotine. 
Guillotiner, v. a* 1. Io guiUotimt 

tobêheadk 



H 



Habile, adj. able, skiifuL 
Habilement, adv. My, ckverly, 

skilfuUy. 
Habillement, n. m. élothing, clothes, 

dress, attire. 
Habiller, v. a. 1. to elothe, to dress, 

to attire. 
Habit, n. m. coat, dress. 
Habitant, n. m. inhabitant, resU 

dent, iitmate. 
Habitation, n. f. habitationi dwéH' 

ingj seitlrment. 
Habiter, v a. 1. to inhabit, to 

dwell, to réside in. 
Habitude, n. f. habit, use^ eus- 

tom. 
Hache, n ù 0X9, hatchet. 



Hacher, v. a. 1. to ebop, to hew^ to 

mince. 
Hachis, a. m. hash, minced'meaL 
Hue, n. f. edge, fenee* 
Haine, n. f. hatred. 
Haleine, n. f. breath, wind. 
Haletant, a^j. v. pantingfor breath. 
Haleter, v. n. 1. to pantfor breath. 
Hameau, n. m. hafnieL 
Hardes, n. f. pi clothes, clotking. 

wearing ajrpareL 
Hardi, adj. bold, daring, ardenL 
Hardiment, adv. boldly, daringly. 
Harmonie, n. f. hannony, urUson, 

concert. 
Harmonieusement, adv harmonie 

ously, in concert. 
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Harmonieux) adj. — f. harmo- 
nieuse, harmonûmSi musical, 
friendly. 

Hasard, n. m. chmee^ hazard, tuscù 
dent ;-^par hasard, hy avance. 

Hâte, n. f. haste ; — à la hâte, in 
haste, 

H&ter, V. a. 1. to hastem 

Hâter (se), v. r. io haslen, io make 
haste. 

Hausser, ▼. a. 1. to raise, to raise 
up, to shrug, io increase. 

Haut, n. m. heighi, summit, upper 
pari ;— en haut, uptoards, above, 
up stairs; — là haut, up there^ 
above. 

Haut, adj. high, eUvated, lofly, 
tall 

Haut, adv. high, loudly. 

Hauteur, n. f. heighl, loftinesa, élé- 
vation, hat^htiness. 

Hélas, int. alas ! àh ! 

St. Hélène, n. f. 8t HeUna* 

Herbage, n. m. posture, grass, 
meadoto. 

Herbe, n. f. herb, grasê; — mau- 
vaise herbe, weed. 

Hercule, n. m. Hercules, 

Héréditaire, adj. kereditary^ Tterùo' 
ble. 

Hérédité, n. f. irùierUance, Jieredi- 
tary right. 

Héritage, n. m. héritage^ inhenr 
tance. 

Hériter, y. a. & n. 1. to inheril, to 
be hevr to. 

Héritier, .1. m. heir, iriheritor. 

Héroïne, n. f. heroine. 

Héroïque, adj. heroic, heroical. 

Héroïquement, adv. heroicalîy 

Héroïsme, n. f. heroism. 



Héros, n, m. hero. 

Hésitation, n. f. hésitation, faîter* 

ing. 
Hésiter, v. n. 1. to hesitate, to 

pause, tofaltert to demur. 
Heure, n. f. hour, time, time qf ibe 

day, o*clock ; — de bonne heure, 

early ;— tout à rheur€,^'M«/ mw 

by and by, presenlly. 
Heureusement, adv. happUy, for- 

tunately, luckUy. 
Heureux, adj. — f. heureuse, hap-. 

py,fortunate, lucky, blessed. 
Heurter, v. a. & n. 1. to knock, to 

run against, to rap. 
Hirondelle, n. f. swaUow. 
Histoire, n. f. history, siory, taie. 
Historien, n. m. historian. 
Hiver, n. m. umUer. 
Hocher, v. a. 1. to shàke, to toss, to 

wag. 
Hochet, n. m. tailUi toy, piay* 

thing. 
Hommage, n. m. homage, respect; 

— ^pl. respects, compliments. 
Homme, n. m. man; — ^bon homme, 

good, simple, easy man. 
Honnête, adj. honest, upright^ vîr- 

tuous, respectful, becn/ming, 

laudable, suitable, genleeh handr 

some, polite, civU. 
Honnêteté, n. f. honesty, upright- 

ness, respect, propriety, JUness, 

politeness, civUity, respec/abiliiy. 
Honneur, n. m. honor, crédit ;-— 

croix d'honneur, cross of the 

Légion of Honor ; — parole 

d'honneur, word of honor. 
Honorable, adj. honorable, repu» 

table, respectable, pmper^ suiu 

able. 
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Honorablement, adv. Tumorablyy 

rqnUablyy respectably. 
Honoré, p. from honorer. 
Honorer, v. a. 1. to honor. 
Honte, n. £ àhama^ disgraee^ di»' 

crédit^ reprooeh^ êca/ndai;^' 

avoir honte, to he ashamed. 
Honteusement, adv. Aan^fidlyj 

disgraorfuU/y. 
Honteux, adj. — f. hontense» 

oÀhamed^ tihtMn^vl^ disgraee- 

fuL 
Hôpital, n. m« 'hotipiiaX^ aJanê' 

housâ. 
Horizon, n. m. horizon; — à l'ho- 
rizon, on the horizon. 
Horloge, n. f. doch. 
Horloger, n. m. doch^maker^ 

wateh-maker. 
Horreur, n. f. horror^ fright; 

avoir horreur de, to abhor. 
Horrible, adj. horrid, /rightful. 
Horriblement, adv. horridlt/^ 

fright/ully^ horribly. 
Hospice, n. m. hospital. 
Hospitalier, adj. hospitabU. 
Hospitalité, n. f. hogpitality. 
Hôte, n. m. host^ îandîord, lodgtr^ 

guestj inhabitcmt. 



Hôtel, n. m. mandon^ «»», hôtel; 

— ^hôtel de ville, townhàU^ dt^ 

haU. 
Huissier, n. m. uêhûr^ haiUff. 
Huit, n. m. dt adj. eighi^ 

dghth. 
Huitième, adj. dghth. 
Humain, n. m. hwnom heing^ nèor- 

toi 
Humain, adj. human^ humans. 
Humanité, n. f. huirumity^ hu* 

man naùuro, mankind. 
Humble, adj. humble^ lowlyj low^ 

moek. 
Humblement, adv. huvnblyj low* 

Humeur, n. t humor^ mood^ Un^ 

p&r^ ill humory ill temper. 
Humide, adj. humH damp^ Uquid^ 

watery^ moist. 
Humidité, n. f. damp^ daanpneaê^ 

humidity^ wetness. 
Humilité, n. f. humilityy îowlU 

non. 
Hurlement, n. m. howling^ hawl. 
Hurler, v» n. 1. £0 hotol^ to hellow 
Hydre, n. f. hydra. 
Hymen, n. m. mcmriage. 
Hypothèque, n. f. mortgage. 



Ici, adv. htroy not» ;— jusqu'ici, 

hitherto. 
Idéal, adj. idéal. 
Idée, n. f. idett^ imaginatioTi^faTir- 

ey^ sketch. 
Ignorance, n. f. ignorance. 
Ignorer, v. a. l, tobe ignorant of, 

not to hhow^ to be unaeq^uaiîited 

with. 



n, pro. he^ it 

île, n. f. islandy isle. 

Illustre, adj. ilhietriouB^ worthy. 

Ils, pro. pi. they. 

Image, n. f. image, reeemblaneeif 

picture. 
Imaginable, adj. imaginable. 
Imagination, n. f. imagination^ 

fancy^ idea, th^ought. 
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fma^îner, v. &, l. to imagine^ to 

jan^yy^ to con*^e. 
Imaginer (s*), v. r. to imaçine^ to 

faney, to suppose. 
Iman, n. m. iman. 
Imitation, n. f. imitation. 
Imiter, v. a. 1. ^ imitate^ to 

mimie. 
Immédiat, adj. immédiate. 
Immédiatement, adv. immediateîy. 
Immense, adj. immense,, infinité. 
Imminence, n. f. imminence^ imr 



Imminent, adj. imminent^ impend^ 

ing. 
Immobile, adj. motionless^ immov- 

able^ unaffected. 
Immobilité, n. f. immdhility^ un- 

movoMîity. 
Immortel, n. m. immortal. 
Immortel, adj. — ^f. immortelle, im- 
mortal. 
Immortelle, n. f. immoral herb, 

Ufe-everlasting^ eassidony. 
Impatiemment, adv. impatiently. 
Impatience, n. f. impatience. 
Impatient, adj. impatient^ eager^ 

anxious. 
Impératrice, n. f. empress. 
Impérial, adj. — ^pl. impériaux, im^ 

perial. 
Implorer, v. a. 1. to implore^ to 

heseeeh^ to entreat^ to supplicate. 
Importance, n. f. importance, eon^ 

séquence, moment. 
Important, adj. important, essen- 

tial, of conséquence. 
Important, n. m. essential pa/rt, 

consequential person. 
Importer, v. unip. ti'beof impor» 

tance^ 



Importun, n. m. importunate 

trouhlesome person^ intrader. 
Importun, adj. troublesome, in^ 

trusive, importunate. 
Imposant, adj. v. imposing, stately 

commandinq. 
Imposer, v. a. & n. 1. to impose^ 

to îay, to command, to awe, to 

overawe. 
Impossibilité, n. f. impossibility. 
Impossible, adj. impossible. 
Impôt, n. m, ta4C, impost. 
Impression, n. f. impression^ 

printing. 
Imprimer, y. a. 1, to impress, to 

print. 
Impuissance, n. f. indbility. 
Impuissant, adj. undble, powe/r^ 

Uss. 
Impulsion, n. f. impulse, impetus. 
Inaccoutumé, adj. unaceustomeà., 

unwonted. 
Incapable, adj. incapable, unable, 

incompétent. 
Incendie, n. m. fire, confier ft 

tion. 
Incendier, v. a. 1. ^ bum, to set on 

fire. 
Incertain, adj, uncertain, un^et- 

tled, questionàble. 
Incertitude, n. f. uncertainty, in- 

constancy, fiMeness. 
Incliner, v. n. 1, ^ incline, to lean^ 

to be disposed to. 
Incliner (s'), v. r. to bow, to bend, 

to incline, to lean. 
Inconnu, n. m. unknoum person^ 

stranger. 
Inconnu, adj unhnown. 
Inconsolable, adj. inconsolable^ 

disconsolate, comfortless. 
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Incontinent, ady. immêdiUdy^ 

fortkiffiih. 
Incrédule, n. m. tnereduîaui per* 

Incrédule, adj. inoredulouij tnbô» 

lieving. 
Incroyable, n. m. incredible per- 

son. 
Incroyable, adî. inaredibîe. 
Inculte, adj. uneulti/tatôâ^ wnêU^ 

unpolished^ unêduoaUd. 
Indépendamment, adv. inAepend' 

ently. 
indépendance, n. f. indq>endenee. 
Indépendant, adj. independent 
Indienne, n f. print, printôd eaJr 

ico^ chth. 
Indigence, n. f. indigefMe^ paeerty. 
Indigent, n. m. indigent or poar 

persan. 
Indigent, adj. indigent, poor. 
Indignation, n. f. indignation. 
Indigne, adj. unworthy^ worthless, 

mie. 
Indiquer, y. a. l. to indicate, to 

show, to point out. 
Indispensable, adj. indispensable. 
Indisposition, n. f. indisposition, 

disinelination, iUness. 
Indocile, adv. indocile, untraeta- 

lie. 
Indocilité, n. m. indodlity, unr 

tractàbleness. 
Industrie, n. f. industry, sMll, 

dexterity. 
Industrieux, adj. — ^f. industrieuse, 

industrùnts, ingendotts, shiU 

fui. 
Ineffable, a^j. irhejff'able, untpeah- 

àble. 
Inégal, adj. wnequal, unâoen. 



Inégalité, n. f. inequalityj tu»* 

evenness. 
Inespéré, adj. unAoped for, unsa> 



Inexorable, adj. ttMBoroftZtf, imf»- 

lenting. 
Inexpérimenté, adj. inéxperienôed^ 

unpraetised. 
Inexprimable, adj. inexpresa&U^ 

unspeahahle. 
Infâme, adj. tnfamouSy ktM. 
Infamie, n. f. infamy, hasenms. 
Infernal, adj. infernal. 
Infini, adj. infinité. 
Infiniment, adv. infinitely. 
Infirmité, n. f. infirmity, fraUtif^ 

toeahness. 
Information, n. f inquiry. 
Informer, v. a. 1. to infbrm, to 

advise. 
Informer (s*), v. r. to inç^ire, to 

maJce inquvries. 
Infortune, n. f. misfortuns. 
Infortuné, n. m. unhappy, unfor- 

tunate person. 
Infortuné, adj. unfortunate, ui^ 

happy. 
Infructueux, adj. — ^f. infruetueuse, 

fruitless^ UTUjmaiMng. 
Ingénieux, adj. — f. ingénieuse, in^ 

genious. 
Ingénu, adj. ingenuous, gutUiesB^ 

artless, open,fr(mh. 
Ingénuité, n. f. ingenuausnesa^ 

artlessness, sincerity. 
Ingénument,^ adv. ingenuoudy^ 

artlessly, franhly. 
Ingrat, n. m. ungrateful person. 
Ingrat, adj. ungrateful, tha/nklesÊ, 
Ingratitude, n. f. ùigraHtiêds,^ 

thanhlessréss. 
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lubabile, adj. umkilUd^ inoompê- 

tent^ unqxjuilified. 
Inhabilité, n. f. irvcapacityy ineomr 

petenee^ unjltness. 
Inhumain, n. m. inhuman per^ 

9on. 
Inhumain, adj. inhuman^ inhti- 

mane. 
Inhumanité, n. f. irihumanit^. 
Iniquité, n. f. iniquity. 
Injure, n. f. vnjury^ VMrang^ insuU^ 

ctbtisive îanguage. 
Injuste, adj. ur^mt^ wrong. 
Injustement, ad V. tmjvstly^ wr<mg. 
Injustice, n> £ injttstice, wr&iig^ 
Innocence, n. f. irmocenee^ Tvarm' 

lessnesSy dmplicity. 
Innocent, adj. innocent^ Tia/rmless^ 

simple. 
Inonder, v. a. 1. toinundaUy to 

overflotDy to déluge^ to ovemm. 
Inouï, adj. unh^ard qf. 
Inquiet, adj. — f. inquiète, WMGtêy^ 

aoîicitovs,, restles». 
Inquiéter, y. sl. l, to dîsquîet, to 

render uneasy^ to annoy^ to 

trouble. 
Inquiéter (s*), v. r. to trouble oni% 

self^ to be uneasy. 
Inquiétude, n. f. uneadnem^ wlÀr 

citude^ restlesgneas. 
Insecte, n. m. insect. 
Insensé, n. m. mamae, madman^ 

insane peraon. 
Insensé, adj. insane^ fooîiah, wn^ 

meaningi senselesa. 
Inspiration, n. f. inspiratiork. 
Inspiré, adj. v. intpired. 
Inspirer, v. a. 1. ^ inspire. 
Installé, p. Arom vistalUr. 
Inataller, v. a. 1. to instal. 



Instance, n. f. ent/reaty^ urgency. 
Instantf n. m. instant^ momonty 

littU while. 
Institué, p. from instituer. 
Instituer, v. a. l.to instituiez te 

appoint. 
Instituteur, n. m. teaeher^ in* 

structor. 
Institutrice, n. f. teaeher^ in9tfr»9 

tress. 
Instruction, n. f. instruction, tui 

tion, éducation, teaching. 
Instruire, v. a. ir. 4. M. p. 374; 

to instruct, to teacà, to eduoate^ 

to inform, to aequaint. 
Instrument, n. m. instrurfhent, im* 

plement. 
Insulte, n. f. insfolt, taunt, affront. 
Insulter, v. a. 1. to insuit, to af» 

front. 
Insupportable, adj. inmipportàhle, 

insufferdble. 
Intelligence, n. f. intellect, minâm 

understanding, 7iarmo7ty. 
Intelligent, adj. intelligent, quich 
Intendant, n. m, steward, inten» 

dant, suroeyor, superintendent. 
Intention, n. f. intention^ intenty 

design, purpose. 
Intercéder, v. a. 1. to intercède. 
Intercession, n. f. intercession. 
Intéressant, adj. interestiaig. 
Intérêt, n. m. interest. 
Intérieur, n. m. interior, insidé. 
Intérieur, adj. interior, inter> 

nal. 
Intérieurement, adv. éntemally. 
Interprétation, n. f. interpréta- 

tion, meaning. 
Interpréter, v. a. 1. to interprète 

to eaplain. 
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Interrogatoire, n. m. inierrogch 

toi'y^ examination. * 

Interroger, v. a. 1. M. § 49, R. (1) ; 

to intérrogatey to examine, to 

question. 
Interrompre, ▼. a. ir. 4. M. p. 

372 ; to interrupt. 
Interrompu, p. from interrompre. 
Intimider, v. a. 1. to intimidate. 
Intrépide, adj. intrepid, dtmntlesê, 

fea/rleÊê, 
Intrépidité, n. f. intrepidity^ 

dauntleuness, fearlesmese. 
Intrigue, n. f. intrigue, plot. 
Introduction, n. f. introduction. 
Introduire, ▼. a. ir. 4. M. p. 374 ; 

to introdttee, to taJce, to hringin. 
Introduit, p. from introduire. 
Inutile, adj. uselees^ needlesi, un- 

necessary, 
Inutilementi adv. uuUeslyy urme- 

cessarily. 
Inutilité, n. f. uêeleatness^ inu^ 

tility. 



Invalide, n. m. invalid; — Inva- 
lidés, the hôtel or Twspital of 

the Invalide, at Paris, 
Invalide, adj. irvoalid, infirm^ die- 

abled. 
Invariable, adj. incariable, ut^ 

ehangeàble. 
Invariablement, adv. invariably. 
Inventer, v. a. 1. to ini>ent^ to 

contrive. 
Irréparable, adj. irréparable, irre- 

trievahle. 
Irrésistible, adj. irrésistible. 
Irriter, v. a. 1. to irritate, to an- 

ger, to inflame, to incense. 
Irriter (s'), v. r. to heeome im- 

tated, to hecom^e aTvgry^ to 

ehafe, 
Isabelle, adj. isabel, dove eolor^ 

dun. 
Isolé, p. isolated, insulated. 
Issue, n. f. issue, egress, ouUet^ 

passage. 
Ivoire, n. m. ivory. 



Jacobin, n. m. Jacobins, Jaco- 
bin. 

Jacques, n. m. James, < 

Jadis, adv. in old times, in times 
of old, of old. 

Jaillir, v. n. 1. to gu^ to gush 
out, to breah forth, to spring 
forth. 

Jalousie, n. f. jealousy, toindouo- 
blind. 

Jaloux, adj. — ^f. jalouse, jea^otM. 

Jamais, adv. ncver, ever. 

Janvier, n. m. Jam/uxi/ry, 



Jardin, n. m. ga^den. 
Jardinier, n. m. ga/rdener. 
Jarret, n. m. bock part of thé 

Jcnee, 
Jaunâtre, adj. yeUowish. 
Jaune, adj. yellow, saUow, 
Je, pro. /. 
Jean, n. m. John, 
Jeanne, n, f. Joan, Jane. 
Jeter, v. a. 1. to east, to throw, to 

dash, to throto away. 
Jeter (se), v. r. to throw ontPs stUf^ 

to dash, to empty, tofaU, 
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Jeu, n. m. play^ game. 

Jeune, adj. young ; jeunes gens^ 

young people. 
Jeunesse, n. f. youth. 
Joie, n. f. joy, joyfulnesa^ extUtct- 

tioTKf mvrth. 
Joindre, v. a. ir. 4. M. p. 374; 

tojoin^ to connecta to annex^ to 

meet with. 
Joindre (se), v. r. to unite^ to 

adjoin^ to le eontiguom. 
Joint, p. from joindre. 
Joli, adj. pretty» 
Jonc, n. m. cane^ rush. 
Joue, n. f. cA^X;;— coucher en 

joue, to cdm at^ to taJse aim aU 
Jouer, V. n. 1. topîay^ to tri/le. 
Jouer (se), v. r. to sport^ to laugh 

at^ to moeJs. 
Jouet, n. m. sport^ pla/ytMng, 
Jouir, V. n. 2. to enjoy^ to pos- 
séda. 
Jouissance, n. f. en^oyment^ use. 
Jour, n. m. day. 
Journée, n. f. <2a^, day^s worh. 
Jouter, y. n. 1. ^ tiU^ to argue^ to 

diseuss. 



Jouteur, n. m. tilter^ eombatant^ 

disputant. 
Joyau, n. m. jewel. 
Joyeusement, ady.joyottsly^ cheer' 

fully^ merrihf. 
Joyeux, adj, — ^f. joyeuse, joyous^ 

cheerful^ merry. 
Juge, n. m.judge. 
Juger, V. a. 1. M. § 49, R. (1) ; to 

judge^ to discem, to deem, to 

try, 
Juif, n. m. Jew. 
Juif, adv. — ^f. juive, Jetoish, 
Juillet, n. m. July. 
Juin, D. m. June. 
Junon, n. f. Juno. 
Jurer, v. n. 1. ^ sioear. 
Jusque, pre. until^ doton to^ 

to. 
Juste, adj. just^ aceurate, correct^ 

right. 
Justement, adv. justly^ cuxurate- 

ly, precisely, exactly. 
Justesse, n; f. justnesSy predsion, 

aceuracy. 
Justifier, v. a. l, to justify^ to 

mnàicate^ to elear. 



Kreutzer, n. m. krmttur^ a O&nnan eopper coin; its value is a httiê 
less thon a cent. 



L\ art. the, 
La, art. the. 
Là, adv, there;^-çsL et là, hère 

and there^ up and doton. 
Laborieux, adj. — f. laborieuse, 

làboriouSy industrious. 



Lacet, n. m. laee. 

Lâche, adj. eowardly, dasta/rdOy^ 

loose, inactive^ shthfuî. 
Lâcheté, n. f. cowardieej meanness, 

mean action. 
Laid, adj. ugly^ pîain. 
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Laisser, v. a. 1. te lea/t>e^ to dban^ 

dan, to Ut, to permit^ to cease, 

t/> pas8 over. 
Lait, n. m. milk. 
LaiUige, n. m. milk, milh-food, 

mille diet. 
Lambenu, n. m. èhred^ êtrip, tat- 

ter, fragment. 
Lamentation, n. f. lamentation, 

hewailing. 
Lamenter, v. a. 1. to lament^ to 

hewail. 
Lamenter (se), t. r. to lament^ to 

inoum, tomoan. 
Lnmpe, n. f. lamp. 
Landgrave, n. m. landgrave. 
Langue, n. f. tangue, language. 
Langueur, n. f. languor, languid» 

nesa, debiliiy, 
Lanlern, n. f. lantem^ 
Laquelle, pro. which, which ons* 
Large, adj. wide, hroad. 
Large, n. m. width, breadth. 
Largeur, n. f. width, hreadthi 
Larme, n. f. tea/r. 
Las, adj. — f. lasse, wea/ry, fa- 

tigued, tired^ diegusted. 
Lassé, p. from lasser, 
lirtsser, V. a. 1. to weary, to fa- 
tigue, to tire. 
laisser Cse), v. r. to tire, to grow 

tired or weary, 
Iiatin, n. m. Latin langtuige; — 

perdre son latin, to Use one's 

labor or pains. 
Latin, adj. Latin, 
I^atitude, n. f. latitude. 
Laurier, n. m. laurel. 
Laver, v. a. \,to wash, to cleanse. 
Laver (se), y r. to W€tsh one's 

self. 



Le, art. tJie. 
Le, pro. him, it. 
Lécher, v. &, l, to liais. 
Lecteur, n. m. reader, leatftrér. 
Lectrice, n. f. reader. 
Lecture, n. f. reading, perused. 
Léger, adj. li^ht, nimbU, açUe^ 

slender, dight, volatiU, thoughU 

less. 
Légèrement, adv. lightly, nirnbly, 

thoughtlessly. 
Légèreté, n. f. lightnesÊ, slight- 

ness, a^ility, volatility^ ihought^ 



Légion, n. f. 2e^i(m /-^Légion 
d'Honneur, Légion of Honor, 

Législatif, adj. — f. législative, lé- 
gislative. 

Léguer, v. a. 1, to heqtteath, to 
will, to démise. 

Lendemain, n. m. next day^ foU 
Uwing day, morrow, day af- 
ter. 

Lent, adj. sUw, remiss. 

Lentement, adv. slawly, temiesly. 

Lenteur, n. f. sUvmess^ Remise- 
ness. 

Lequel, pro. which, wKi^h one. 

Lerne, n. Lema. 

Les, art the. 

Les, pro. them. 

Lesquels, lesquellt^s. pro. uihkk^ 
which ones. 

Léthargie, n. f. Uthargy. 

Lettre, n. f. letter. " 

Leur, adj. tTieir, 

Leur, pro. them, to them. 

Levant, n. m. Bàst, Levant, 

Levant, adj. rising, east. 

Levé, p. fro û Ucer, 

Tiever, v. a. \,ta raise. 
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Lever (se), v. r. io riêê^ to arUe^ 

to get up. 
Lever, n. m. rinn^ /—lever du 

soleil, mnriêe. 
Lèvre, n. f. Zip. 
Liberté, n. î.frudom^ Uberty. 
Libre, adj. ft'ês^ at libârty^ wwrû- 

strahied. 
Lieu, n. m. place^ premises^ êtead^ 

spot; — au liea de, instead 

Lieue, n. f. league. 

Lieutenant, n. m. lieutenant. 

Ligne, n. f. Ime. 

Dgne, n. f. league^ eonfederOBO^^ 

Liias, n. m. Wae. 

Lime, n. î,jlle. 

Lion, n. m. lion. 

Liquide, n.m. &adj. liqyAâ^jiuid, 

Lire, v. a. ir. 4. M. p. 374; to 

read^ to pênise ; — ^lire toat haut^ 

to read aloud, 
liisière, n. f. listy horder^ exêMn- 

ity^ shirt» 
Liste, n. f. li$t, r»Zi. 
Lit, n. m. hed. 
Livre, n. m. hooi. 
Livre, n. f. lwre^fr<xn^ pound. 
Livrer, v. a. \.tù deUoer^ to tréom- 

f&r^ to abandon^ to mirrmder^ 

toyidd. 
Livrer (se), y. r. to delioer one^s 

self yp^ to àbcmdon <m^9 M^, 

to give one^s eelf up. 
Logement, n. m. lodging^ dweU^ 

ing ; — ^billet de logement, Ml- 

let. 
Loger, V. a. & n. 1, M. §49, 

R. (1); to lodge^ to êtay^ to 

dwell, to harhoTj to enter- 

tain. 



Logis, n. m. hab^Uation^ houee. 

dwelling^ hdging; — au logis. 

athome. 
Loi, n. f. 2at0, dominion^ rtUe, 

power. 
Loin, adv.y^r, far off, dittantt ai 

adietaneek 
Lointain, adj. distant^ remote^fan^ 

Loire, n. f. Loire. 

Londres, n. m. London. 

Long, adj. — f. longue, lonç^ 

lengthy. 
Long, n. m. length;^e long, 

along. 
Longtemps, adv. hnçy a lonç 

time. 
Longueur, n. t hngth. 
Lorgner, v. a. l. to eye, to east a 

glance at, to ogle. 
Lorgnette, n. f. opéra glate^ glan, 
Lora, adv. ^Aim /-depuis lors, 

eince then. 
Lorsque, conj. when. 
Louer, v. a. 1. to praieOy to com» 

mend, te laud, to let, to hirt^ 

to rentj to let ont, to rent out 
Louise, n. f. Louiea, 
Louisiane, n. f. Louieùtna, 
Loup, n. m. icolf.- 
Lourd, adj. Amm^, teeighty, inao* 

tke. 
Lourdement, adv. heanHy^vmght' 

Uy. 
Louvre, n. m. Louere. 
Loyer, n. m. rent, rewa/rd. 
Lu, p. from lire; read, peruaed. 
Lueur, n. f light, gîimmer, gleam^ 

gUmpee 
Lugubre, adj. mourr^vl, foelan* 

eholy, dismal. 
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Liigabremont, adv. fn&urnfliUy, 

dùmaUy, 
Lui, pro. himj he, to htm, to her, to U. 
Lui-même, pro. himself. 
Lumière, n. f. îighty intelligence^ 

hnawledge. 
Lumineux, adj. — ^f. lumineuse, lu- 

minons. 
Lune, n. f. moon; — elair de lune, 

moinUight, 



Lustre, n. m. lustre^ ghss; — lus* 

tre (eandlestich) ;—Jk>e years. 
Lustré, p. gloêsif. 
Lutte, n. f. wrestlinç^ struggU^ 

strife^ eonteêt^ êcuffle. 
Lutter, V. n. 1. to wreatle^ to strvg^ 

gUy to eontend^ to êeuffle. 
Luxembourg, n. m. lAtxem- 

hurg. 



M 



Ma, adj. f. my. 
Machinal, adj. mecJumieaî. 
Machinalement, adv. meehani' 

cally. 
Madame, n. f. Madam^ Mn. 
Mademoiselle, n. f. Misé. 
Mngie, n. f. magie. 
Magique, adj. magie^ magiûàl. 
Magnificence, n. f. magnifioenee. 
Magnifique, adj. magnifioenL 
Mai, n. m. May. 
Maigre, adj. leamy thin, meagre. 
Main, n. f. hand^ handwriting. 
Maint, adj. many^ many a. 
Maintenant, adv. now^ at présent^ 

hy this or that time. 
Mais, conj. Imt. 
Maison, n. f. hotue^ houêehold. 
Maison-commune, n. f. dty haUy 

town-halî^ guHdhall. 
Maître, n. m. master^ ruler^ lord. 
Maltresse, n. f. mistress, lady. 
Maîtriser, v.&A.to master^ to dom-' 

ineer^ to mbdue^ to overeome. 
Majesté, n. f. majesty. 
Maj( stueux, adj. — ^f. majestueuse, 

modestie. 
Major, n. m major. 



Major-général, n. m. major^en^ 

eràl. 
Mal, n. m. — ^pl. mBxa^enil, harm^ 

iorong. 
Malade, n. m. irimlidy patient^ 

êiekperaon. 
Malade, adj. nck^ iU. 
Maladie, n« f. maladyy ddêeage, 

illness. 
Malaise, n. m. uneomfortaiblenetty 

unea*ine8ê. 
Malaisé, adj. difficulté hard^ ii^ 

eonûenient. 
Malaisément, adv. with diffieuUy^ 

uith troyhle^ not eagily. 
Malgré, pre. in êpite of, notwith* 

standing. 
Malheur, n. m. misfortune^ iU 

fortune^ unhappiriess. 
Malheureusement, adv. un/brtU' 

nately^ unhappily, unluehily. 
Malheureux, n. m. poor^ toretehed, 

indigent^ un/ortunate person^ 

sufferer. 
Malheureux, adj. — ^f. malheureuse, 

un/ortunate, unhappy^unlueky 
Malin, adj. — f. maligne, oreA, 

playfuly miechievous^ »ly. 
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Malsain, adj. unhealtky^ unw'hole' 

9mne^ sickly. 
Maman, n. f. mamma^ mother. 
Manant, n. m. peasant^ rustiey 

clown. 
Mander, v. a. J . ^ send^ to wrîte^ 

to Write word^ to acqtiaint hy 

message or letter. 
Mânes, n. ra. pi. manes^ àhade» 
Manger, v. a. 1. M. § 49, R. (1) ; 

to eat. 
Manière, n. f. manner^ way^ éU" 

portment ;'—de manière que, êo 

that^ in suck a way that. 
Manifeste, n. m. manifesta. 
Manifeste, adj. mani/est» 
Manœuvre, n. f. mcmceuvrây driîl- 

Manœuvrer, v. a. & n. 1. to ma- 

nœwore^ to worh. 
Manque, n. m. toant^ look. 
Manqué, p. from manquer; missed^ 

imper/eety de/ective. 
Manquer, v. &, &, ïr. l. to misSy to 

€TTy tofail. 
Manteau, n. m. chah^ mantle. 
Marâtre, n. f. step-mother^ hard 

hearted mother, 
Maravédi, n. m. mara/oedi {Span^ 

ish coin). 
Marbre, n. m. marble. 
Marchand, n. m. Pradesmany deàlr 

evy shop • heep&Ty storekeepeTy 

merehant. 
Marchandise, n. f. commodityy 

merchandise; — pi. goodsy wares, 
Marche, n. f. marché waltinÇy step. 
Marché, n. m. m^arket, la/rgain; 

à bon marché, cheap, 
Maichepied, n. m. step^ steps, step^ 

ping^tanûy footboard. 



Marcher, v. n. 1. to walk, to 
marchy to step^ to tramély to pro» 
eeed. 

Maréchal, n. m. ma/rshaly hlaek' 
smith^ farrier. 

Maréchaux, n. m. pL of mare' 
chai, 

Marguerite, n. f. Ma/rgaret, 

Marguerite, n. f. daisy ; — margue- 
rite bleue, glohe daisy ; — ^Reine 
Marguerite, Chinanjater, 

Mari, n. m. hiLsbaTvdy sp&îuey eon 
sort. 

Mariage, n. m. marriagûy viedr 
ding, 

Marie, n. f. Mary y Maria, 

Marier, v. a. 1. <o marry {to join 
in matrimony)y to toedy to 
matchy to ally. 

Marier (se), v. r. to marry (to taks 
a husband or wife)y to he mar* 
ried. 

Marin, adj. marine, naval. 

Marine, n. f. naoy, marinêy navi' 
gation. 

Marque, n. f. marky tokeUy indica- 
tion. 

Marqué, p. from mcMrquer; ap- 
pointedy reTnarkablôy dedded^ 
marked. 

Marquer, v.a. 1. to marky totrace^ 
to note down. 

Marquis, n. m. marquisy marquess 

Marseille, n. Marseilles, 

Marteau, n. m. hammery hnocker. 

Martyr, n. m. martyr. 

Mascarade, n. f. masquerade^ dis- 
guise. 

Masque, n. m. mask. 

Masquer, v,&,i,te masky tocîoak^ 
to coneeal. 
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Massacre, i. m. wumctb^ êUvagh- 

ter^ hutehery. 
Massacrer, v. a. 1 . to masMcre^ ta 

slaughter^ to siay^ to huteher. 
Massif, n. m. group^ masa^ thicket. 
Massif, adj. — ^f. massive, mawwe^ 

heavy^ »olid. 
Maternel, adj. — ^f. maternelle, mo- 

temal, motherly. 
Matin, n. m. mominç. 
Matinal, adj. early^ early in tkê 

moTTiinç, 
Mauvais, adj. had^ etnlj ÎZZ, miê- 

chiâvoua^ pre}udieiaL 
Maux, n. m. pi. of mal. 
Me, pro. me^ to me. 
Mécanique, n. f. maehinery^ 

meèhanism^ maehine. 
Mécanique, adj. mechanioal^ me- 

chanio. 
Mécontent, n. m. malcontent^ 

disaffected penon. 
Mécontent, adj. diseantented^ diê- 

pleoèed^ dmatisfled. 
Mécontentement, n. m. dUeon- 

content^ dùpleoêurây dissatiè- 

faction. 
Mécontenter, v. a. 1. to diipleage^ 

to dissatUfy, 
Médecin, n. m. physidan» 
Médecine, n. f. médicinal phyêie. 
Méditer, v. n. 1. to meditate^ to 

contemplate. 
Meilleur, adj. letter; — ^le meillenr, 

the lest. 
Mélancolie, t , f. melancholy^ sadr 

ness. 
Mêlée, n. f. mêlée, affta/y, con- 
tait. 
Mêler, v. a. ' ,to miXj to mingle^ 

to blend. 



Mêler (se), y. r. to inter/erô^ tê 

meddle. 
Mélodie, n. f. melody. 
Mélodieux, adj. — f. mélodieuse, 

melodious, musical. 
Membre, n. m. membeTy limé. 
Même, adj. same, very, tery êame; 

— soi-même, one's %df. 
Même, adv. eten, aUo, lilcewise ; — 

quand même, eoen if, cUthougk. 
Mémoire, n. f. memary, recolleo" 

tion, remembrance. 
Mémoire, n. m. memoir. Mil. 
Mémorable, adj. mémorable. 
Menaçant, adj. v. throateniT^, 

m&nacing. 
Menace, n. f. threat, menacA. 
Menacer; v. a. l, tb rnsnace^ to 

threaten, toportend. 
Ménage, n. m. houêc, housekeep- 

ing, hotuehold, domestic econth 

my, hiuiband and wi/é. 
Mendiant, n. m. beggar, mendia 

cant. 
Mendicité, n. f. beggary, m^ndi- 

eity. 
Mener, v. a. l,to lead, to eonduet, 

to carry, to drive, to eanoey, to 

govem. 
Mention, n. f. mention. 
Menton, n. m. chin. 
Menus plaisirs, n. m. pi. amtiM- 

ments /—argent pour les menus 

plaisirs, pocket money. 
Mépris, n. m. eont&mpt, scom. 
Méprise, n. f. mistake. 
Mépriser, v. a. 1. to déspiêe, tù 

«corn, to disdain. 
Mer, n. f. sea, 
Mercir-a corruption of je vous r«* 

merde, I thanik y ou, thanirs. 
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Bière, n. f. mother. 
Mérite, n. m. merit, w&rth. 
Mériter, v. a. 1. to déserte^ to 

merit. 
Merveille, n. f. wcnder^ marvel; 

— à merveille, wander/ully, ad- 

mÎTcibly, 
Merveilleasement, adv. fBond&r- 

fully^ admirahly. 
Merveilleux, adj. — f. merveilleuse, 

wonderful^ admirable. 
Mes, adj. pi. my. 
Mesdames, n. f. pi. ladieê. 
Mesdemoiselles, n. f. pi. y<nmg 

ladies^ mûsea. 
Message, n. m. message. 
Messieurs, n. m. pi. gentlemen^ 

m^essieurs. 
Mesure, n. î. measure^ dimension^ 

m^easurement, propriety ; — à 

mesure, in proportion. 
Mesurer, y. &. l. to mecuure. 
Mesurer (se), v. r. to contend, to 

«itf, to measwre swords^ to meas^ 

ure one's self. 
Métal, n. m. métal. 
Métier, n. m. trade^ occupation^ 

employment^ ealling. 
Mets, n. m. dis\ viand. 
Mettre, v. a. ir. 4. M. p. 376; 

to put^ to plaee^ to lay^ to put 

on, to emphy, to use. 
Mettre (se), v. r. to place one^s 

self to stand, to sU down, to 

dress, to set about, to eommenee. 
Meuble, n. m. pièce o/fumiture, 

utensil ; — pi./umiture. 
Meunier, n. m. miller. 
Meurtrier, n. m. murderer. 
Meurtrier, adj. — f. meurtiCère, 

murde'iwiê. 



Mi, joined to a noun, half. 
Midi, n. m. soiith^ noor^ nM^ 

day. 
Miel, n. m. honey. 
Mien (le), mienne (la), miens (les), 

miennes (les), pro, mine. 
Miette, n. f. crumj small frag» 

ment. 
Mieux, adv. better; — ^tant mleut 

so much the hetter. 
Mil, n. & adj. thousa/nd. 
Milieu, n. m. middle, midsU 
Mille, n. & adj. tTiousand, 
Mille, n. m. mile» 
Millier, n. m. thousand. 
Mince, adj. slender^ sligh% thin. 
Mine, n. f. eountenanee, mien^ 

looh. 
Ministère, n. m. ministry, ag&ney^ 

ministères office. 
Ministre, n. m. minister. 
Minute, n. f. minute. 
Minutieux, adj. — f. minutieuao^ 

minute, cireumstantial. 
Miracle, n. m. miracle, wonder. 
Miroir, n. m, mirror, looJcing^lass, 
Misérable, n. m. wreteh, wretehed 

man. 
Misérable, adj. wretehed, miserez 

lU. 
Misérablement, adv. Uiretohedly, 

miseràbVy. 
Misère, n. f. misery, poverty, 

toretcJiednesa. 
Miserere, n. m. miserere^ (hâve 

mercy). This Latin verb is 

used in French as a noun, to 

indicate the psalms commen- 

cing in Xiitin with that word, 

particularly the ôOth. 
Miséricorde, n. f. meroy^ olemeney. 
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Mission, n. f. mission. 

Mitraille, n. f. grape àhùty canisler 

shol. 
Mitrailler, v. a. dt n. 1. fo fire 

grape or canister shot. 
Mobilier, n. m,fumilure^ stock cf 

furniiure. 
Modèle, n. m. moâel^ pattenL 
Modeste, adj. modest, unpretendr 

ing. 
Modestie, n. f. modesty. 
Moelleux, adj. — ^f. moelleuse, soft^ 

meUow. 
Moi, pro. me^tome^ L 
Moindre, adj. less, hast. 
Moins, adv. lesSy least; — au moins, 

du moins, at îeast. 
Mois, n. m. monih. 
Moisson, n. f. harvest, crop. 
Moissonner, v. a. 1. to harvesty io 

reap, io eut down, io mow 

down. 
Moissonneur, n. m. harvest^manf 

reaper. 
Moitié, n. f. half^ one haîf; — à 

moitié chemin, half way. 
Moment, n. m. momerU, 
Mon, adj. my. 
Monarchie, n. f. monarchy. 
Monarque, n. m. monarch. 
Monastère, n. m. monastery. 
Monde, n. m. iDorîd, mankind, peo' 

pht persans, servants^ creto, com" 

pany; — ^tout le monde, every- 

hody ; — le beau monde, /asftioTi- 

ahle Society, 
Monnaie, n. f. coin^ change^ cur* 

rency. 
Monseigneur, n. m. my lord. 
Monsieur, n. m. sir, JTr., gerUl^ 

mUTL 



Montagne, n. m. inountain. 
Monter, v. n. & a. 1. toaseeTid^ t^ 

go up, to rise^ to ride^ to tahe 

upy to carry up^ to raise. 
Montrer, v. a. 1. io show^ to point 

out^ to exhibitf to teaeh. 
Montrer (se), v. r. to appear, to 

mahe ané's appearance^ ta sihom 

one^s self^ to prove. 
Monument, n. m. Tnonument, 

gravej tomb. 
Moquer (se), Y.r.l.to déride^ to 

moeh, to ïauçh at^ to trîfie uith 

tojest. 
Morale, n. f. ethies, moraUy mo» 

rality. 
Morceau, n. m. piece^ morsely Mt^ 

portion. 
Morgue, n. f. arrogance, lordli" 

ness. 
Morne, adj. depressed^ dejeeted, 

east dowi% moum/uL 
Mort, n. f. death. 
Mort, adj. & p. dead, lifélees^ tn- 

animate, insensible. 
Mortel, n. m. human being, mor- 

tal 
Mortel, adj. — ^f. mortelle, mortal^ 

deadly. 
Moscou, n. Moscow, 
Moscovie, n. f. Moseovy, Bussia, 
Mot, n. m. viord, expression. 
Motif, n. m. motive^ ground, 

reason. 
Mouche, n. t.Jly. 
Mouchoir, n. m. handherehiqf. 
Mouiller, v, sl. l. to moisten^ to 

wet, to water, to hatho^ to 

steep. 
Moulin, n. m. miU. 
Mourant, n m. dyingperson. 
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Mourant, adj. v. dyirg^ expvring. 

Mourir, V. n. ir. 2. M. p. 376; 
t0 diOf to expire^ to die awapy 
to he extinçuùhedj to go ouU 

Mousse, n. f. mos». 

Mousse, n. m. sMjhboy^ ecihwrhoy. 

Moustache, n. f. muitache^ mu9- 
tachiOf whièker, 

Rloustique, n. m. m/Oèquito, 

Mouvement, n. m. motion^ movo- 
menty impulse^ transport, gtart. 

Moyen, n. m. meanêy mann&r, mé- 
dium, . 

M net, n. m. dunibpenon. 

Muet, adj. — f. muette, mute, 
dumb. 

Mugir, V. n. 2. to loiD, to roa/r, to 
hellow. 

Mugissant, adj. v. lotoing, rowr- 
ing, heUomng. 

Multiplier, v. a. 1. ^ multiplyy to 
repeat. 



Munir, v. a. 2. to provide, to eup- 

ply. 
Munir (se), y. r. to provide one^ê 

self, to heprovideâ. 
Mur, n. m. leall. 
Mûr, adj. ripe. 

Muraille, n. f. toally rampart 
Murmure, n. m. murmur, mutter^ 

grurnbling. 
Murmurer, v. a. dt n. 1. to mut' 

mur, to grumble, to mutter. 
Musée, n. m. muséum. 
Musique, n. f. musie. 
Mutiné, p. from se mutiner ; «ntt- 

tinous, séditions. 
Mutiner (se), y. r. 1. ^ mutiny^ to 

he refractory. 
Mystère, n. m. mystery. 
Mystérieusement, ady. mysten^ 

ously. 
Mystérieux, adj. — f. mystérieuse^ 

mysterious. 



N 



Nager, y. n. 1. M. §49, R. (1): 

toswim. 
Nageur, n. m. stoimmer. 
Naguère, ady. lately, a short time 

ago. 
Naïf, adj. — f. naîye, ingenuous, 

artless, unaffeeted, natural. 
Naissance, n. f. Inrth^ extraction. 
Naissant, adj. y. rising, springing 

up. 
Naître, y. n. ir. 4. M. p. 376; to 

he horn, to grow, to rise, to 

arise. to spring up. 
Napoléon, n. m. napoléon, a gold 

coin of the value of 

francs. 



Narguer, y. a. l. to set at d^ 

ance, to hid deJUmee to. 
Nation, n. f. nation. 
National, adj. national. 
Natte, n. f. mat, matting. 
Nature, n. f. nature. 
Naturel, n. m. disposition, nature^ 

temper, inclination. 
Naturel, a4j. — ^f. naturelle, na^t»- 

ral. 
Naturellement, adv. naturaUy, 
Naviguer, y.n.l.to navigate. 
Navire, n. m. ship, vessel. 
Ne, adv. not. 
Né, p. from naître; hom, sprunff 

up. arisen. 
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Néanmoins, adr. ti^MT Âekm^ noU 

withstandinçj hotoeoer. 
Nécessaire, n. m. necesêories^ 

dreênng-cme. 
Nécessaire, adj. nêcmBO/ry, 
Nécessité, n. f. neceuity^ wtMt» 
Nef, n. f. êhip, na/oe. 
Néfaste, adj. inanupidouê, iU^ 

OTnenâd, 
Négligence, n. t nêgleet^ negU- 

gence. 
Négligent, adj. négligent, negïect- 

fui, remise, dilatory. 
Négliger, t. a. 1. M. { 49, R. (1) ; 

to negleet, to le négligent or 

neglectfal. 
Négoce, n. m. trade, eommeree. 
Négociant, n. m. trader, mer* 

chant. 
Négocier, v. a. & n. 1. to negoeiate. 
Neige, n. f. enow. 
Némée, n. I^emea ;^ion de Né- 

mée, Nemean lion. 
Neuf, n. & adj. nine, ninth. 
Neafchàteau, n. a town of France. 
Neavième, adj. nintà. 
Nez, n. m. noee, êeent,/aee; — ^fer- 
mer la porte au nez, to ^ntt 

the door in one^efaee. 
Ni, conj. neither, nor; — ^nl Tvn ni 

Tautre, neither. 
Nid, n. m. neet. 
Nièce, n. f. nièce. 
Nivôse, n. m. Nwoee, Ath monfh 

of the French revolutiona/ry cal- 

endar,from 2Ut or 22d^ of De* 

eember to l^th or 20£ft ofjofn. 
Noble, n. m. nôblemcm. 
Noble, adj. noble, elevated. 
Noblement, adv. nobly. 



Noblesse, n. t nobiUty^ «Mèîtf- 

fMM. 

Nôee, n. f. marriage^ wed- 

ding. 
Nocturne, adj. noetumal, nightl^f^ 

night 
Noël, n. m. Chriitmas, 
Noir, adj. hlack. 
Nom, n. m. nome, famé, noun. 
Nombre, n. m. fwmber, quan- 

tit/y. 
Nombreux, adj. — ^f. nombreuse, 

numarous, many. 
Nommer, ▼. a. \.to nome, to eaU, 

to nomlnate, to appoint. 
Nommer (se), v. r. to be eaUed. 
Normandie, n. f. NorrMmdy. 
Nos, adj. pi. owr. 
Notre, adj. our. 
Nôtre (le), pro.-«pl. les nôtres, 

owh. 
Nouer, y.e^X. to tie, to Tnnd^ to 

Jcnot. 
Noueux, adj. — ^f. noueuse, hnotty^ 
Nourrice, n. f. nurse. 
Nourrir, v. a. 1. to nourish, to 

nurture, to maintain. 
Nourriture, n. f. food, nourisk' 

ment. 
Nous, pro. tM, us. 
Nouveau, n. m. fi^sM;-— de nou- 
veau, aneuf. 
Nouveau, adj. — f. nouvelle, nms, 

novel. 
Nouvelle, n. f. news. 
Novice, n. m. & f. novice. 
Noyé, p. from noyer. 
Noyer, v. a. 1. M. §49, R. <2); 

to drown, to immene, to dé- 

hige. 
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Noyer (se), v. r. to hedrowned^ to 

drown ons'ê self. 
Nuage, n. m. cl<yud^ mist, da/rh- 

ness^ olsffuHty. 



Nuée, n. f. elovd^ host, multitude. 
Nuit, n. f. nightj dcbrhj da/rh* 

ness. 
Nul, adj.— f. nulle, no. 



O 



o, 6, int 0. 

Obéir, y. n. 2. to obey^ to give obé- 
dience to^ to yield^ to hend. 
Obéissance, n. f. obédience. 
Obéissant, adj. obedient, flexible. 
Objet, n. m. object, subject^ aim^ 

purpose. 
Obligation, n. f. obligation» 
Obligeant, adj. obliging. 
Obligé, p. from obliger; neees- 

sa/ry^ of course^ obliged. 
Obliger, v. a. 1. M. §49, R. (1); 

to oblige^ to compel, to do a 

phasure to. 
Obscénité, n. f. obecenity. 
Obscur, adj. da/rh^ obscure. 
Obscurcir, v. a. 3. to darlsen^ to 

obscure. 
Obscurcir (s*), v. r. to grow or &*• 

corne da/rh, obscure. 
Obscurité, n. f. obseurity, da/rh- 

ness. 
Obsédé, p. beset, besieged. 
Observation, n. f. observation, no- 

tice, observance, a>ecompUsbr 

ment. 
Observatoire, n. m. observatory. 
Observer, v, a. 1. to observe, to 

behold, to watch, to attend to, 

to tahe notice, to perform. 
Obstacle, n. m. obstacle. 
Obstination, n. f. obstinaey, stub- 

bomnesh. 
Obstiné, adj. obstinate, stubbom. 



Obstiner (s*), v. r. 1. tobe obsti- 
nate. 

Obtenir, v. a. ir. 2. M. p. 376 ; to 
obtain, to procure, to corne by. 

Obtenu, p. from obtenir. 

Occasion, n. f. occasion, opportU" 
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Occident, n. m. West. 
Occidental, adj. west, westerly. 
Occupation, n. f. occupation, ocaur 

pcmcy, employment 
Occupé, p. from occuper. 
Occuper, v. a. l. to occupy, to em- 

ploy, to busy. 
Occuper (s*), v. r. to occupy or 

employ one's self. 
Odieux, adj. — t. odieuse, odious, 

hateful. 
Œil, n. m. — pi. yeux, eye; — ^lea 

yeux baissés, with downcast 

eyes. 
Œuf, n. m. egg. 
Œuvre, n. f. worh, deed, act. 
Offert, p. from offrir; offered. 
Office, n. m. office, duty, service, 

pantry. 
Officier, n. m. officer. 
Offre, n. f. offer, tender. 
Offrir, v, a. ir. 2. M. p. 376; to 

offer, tp propose, to présent, to 

afford. 
Offrir (s*), v. r. to off&r, to présent 

one^s self 
Oiseau, n. m. Mrd, 
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Oisif, adj. — ^f. oisive, îdle, unoo- 

evpied^ unemployed. 
Oisiveté, n. f. idleness. 
Ombrage, n. m. sJiade^ unibrage. 
Ombre, n. f. shade^ sluidow. 
On, pro. one^ people^ they, etc. ; 

w:f. M L.3ô,R. 1, 2; §41, R. 

(4), (6); §113. 
Oncle, n. m. unele. 
Onde, n. f. wa/ce^ water. 
Onéreux, adj. — ^f. onéreuse, aner- 

ouê^ burdensome. 
Onze, n. & adj. eleeen^ eUoenth, 
Onzième, adj. eleventh. 
Opération, n. f. opération^ peT" 

formance, ■ 
Opposer, y. a. 1. fo oppose^ ta 

place or put oppoHte. 
Opposer (s*), v. r. to le oppoêed to, 

to oppose, to combat. 
Oppresser, y. a. 1. to oppress^ to 

depress. 
Opprimer, y. a. 1. te oppress. 
Or, conj. now, there/ore. 
Or, n. m. goîd. 
Orage, n. m. storm, tempest, tlvan- 

der storm. 
Orageux, adj. — ^f. orageuse, «tor- 

my, agiîated, restleas. 
Ordinaire, adj. ordinary, eommonj 

nmal, customary. 
Ordinairement, adv. uafuMy, or- 

dinarilyy commonly. 
Ordonnance, n. f. order. 
Ordonner, v. a. 1. te ordeTy to ap- 
point, to deeree. 
Ordre, n. m. order, mandate, 

commcmd. 
Oreille, n. f. ear. 
Orfèvre, n. m. goïdsmith. 
Orgie, n. f. orgy, revel. 



Orgueil, n. m. prlde^ Tiattghtînen, 
Orgueilleusement, adv. proudly, 

hattghlily. 
Orgueilleux, adj. — ^f. orgueiUense, 

provd, haughty. 
Orné, adj. & p. omamenUd^ 

adomed. 
Orner, v. a. 1. te omameni^ te 

adom, to decorate, to deek. 
Orphelin, n. m. orphan. 
Orphelin, adj. orphai^fatherlets. 
Orpheline, n. f. orphan. 
Os, n. m. bone. 
Oser, V. a. & n. 1. te iare, to vet^ 

ture, to make boJd. 
Oter, y. a. 1. te remove, to taie,t& 

tahe away, to take off. 
Ou, conj. or, either, else;^'-on 

bien, or eUe, eUe, 
Où, adv. where, whither, to what^ 

to which, at whieh, when. 
Oubli, n. m. forgetfuîne», ob* 

îivion. 
Oublier, v. a. 1. te forget, to ne- 

gUct. 
Oui, adv. yeè. 

Ouïr, V. a. ir. 2. M. p. 376; te hear. 
Ouragan, n. m. hurricane. 
Ours, n. m. bear. 
Outrage, n. m. outr<ige, insuU, 
Outre, pre. beyond, besides^'-^eM 

outre, besides. 
Ouvert, p. from ou/orir; 
Ouvrage, n. m. toorh, worhmcmi» 

ëhip, labor. 
Ouvrier, n. m. tDorhma% crtiâcm, 

mechanic, lahorer. 
Ouvrir, v. a. ir. 2. M. p. 378; te 

opeTh^ to unclive^ to broacK 
Ouvrir (s*) y. r. te open, te be 
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Piicha, n. m. paeha^ loàhaw. 
Pacifier, v. a. 1. to T^^î/i ^ ^P' 

pease. 
Pacifique, adj. pacifie, peaoeful. 
Page, n. m. p<ige. 
Page, n. f. page, îeaf. 
Paie, n. f. pay. 
Paiement, n. m. paymenU 
Paille, n. m. «traw, chaff. 
Pain, n. m. hread, loaf. 
Paisible, adj. peaceabU, peaeefitl, 

undisturbed, quiet 
Paix, n. f. peace, quiet. 
Palais, n. m. palace, mandon, 

hall, palate. 
Pâle, adj. pale^ won. 
Pâleur, n. f. palenese, toamiese, 

ghastUness. 
Pâlir, V. n. 2. to groto or tum 

pale, tofade. 
Palme, n. f. pahn, trivmph, eiC" 

tory. 
Palmier, n. m. palm-tree. 
Panache, n. m. plume, phime of 

feathers, top. 
Panier, n. m. hasket, Tiamper, 
Paon, n. m. peacock. 
Papa, n. m. papa,father. 
Papier, n. m. paper. 
Papillon, n. m. lutterfly. 
Pâquerette, Easter daùy. 
Par, pre. hy, th/rough, ahout, into, 

&c. ; — ^par delà, heyond. 
Paraître, v. n. ir. 4. M. p. 378; to 

appeau, to eome in sight, to 

eome out. 
Parallèle, n. m. paraUel, eompar- 

iêon. 
Paralyser, v. a. 1. toparalyte. 



Paralysie, n. f. paralym, pahy. 

Porc, n. m. pa^h. 

Parceque, conj. hecause, ae, why, 
wTierefore, 

Parcourir, v. a. ir. 2. M. p. 378; 
to go through, to go over, to 
mirvey, to run over^ to turu 
over. 

Pardon, n. m. pardon, /orgia* 
ness. 

Pardonner, v. a. 1. to pardon, to 
forgvDe. 

Pareil, adj. — ^f. pareille, aZiib, aimU 
lar, 9ueh, like. 

Parent, n. m. relation, relative, 
hinsman ; — ^pl. parents. 

Parer, v. a. 1. ^ adom, to deeo 
rate. 

Parer (se), v. r. to adom one^s 
self, to deek on^s self. 

Parfait, adj. perfect, complète, reg- 
ular. 

Parfois, adv. occasionaUy, ai 
times. 

Parfum, n. m. perfume, seent, fra- 
grance. 

Parier, y. a. 1. ^ wager, to het. 

Parjure, n. m. perjury, perju- 
rer. 

Parlement, n. m. parliament. 

Parler, v. n. 1. tospeah, to talk, 
to converse, to discourse ; — par- 
ler tout haut, to speaJs aloud; 
— parler bas, to whisper. 

Parmi, pre. among, amongst, 
amid, amidst. 

Parnasse, n. m. Pamasius. 

Paroisse, n. f. parish. 

Paroissien, n. m. parishunmrt 
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Paroi e, n. fl word, gpeeeh^ uttâr* 
once, 9a%'ing^ promise; — ^parole 
d'honneur, ward of honar, 

part, n. f. éharey portion^ part;'^ 
autre part, els&where ; — quelque 
part, somevohere; — ^nulle part, 
nawhere; — à part, ap(vrt^ aside. 

Partager, v. a. 1. M. |49, R. (1); 
to dividô^ tû êh/ure^ to êeparate^ 
to partahe. 

Partager (se), v. r. to dindA, to 
sepoflrate^ to corne apart 

Parterre, n. m. Jlower garden, pit. 

Parti, n. m. party, part, retolt^ 
tion^ détermination. 

Parti, p. from partir ; ffone, gone 
awa/y. 

Particularité, n. f. partiùular^ dé- 
tail. 

Particulier, n. m. individual, prir 
vateperaon. 

Particulier, adj. partieular, 

£*artie, n, f. part. 

Partir, v. n. ir. 3. M. p. 378; to 
départ^ to leam, to go a/wofy to 
go. 

Partisan, n. m. pa/rtiean. 

Partout, adv. efoerywhere. 

Parure, n. f. attire^ drete. 

Parvenir, V. n. ir. M. p. 378; to 
attain^ to reac\ to succeed^ to 
rise. 

Parvenu, p. from pa/nenir. 

Parvenu, n. m* upsta^t^ wa indi- 
vidual of humble parentage 
who has aequired fortuns or 
ranh. 

Pas, n. m. paee^ step. 

l'as, adv, not^ no. 

Passage, n. m. passage, poeèing^ 
noyage^jarsn 



Passager, n. m. passenger. 
Passager, adj. passing, trarment^ 

transitory. 
Passant, n. m. passenger, passer* 

hj/, trofoeller. 
Passer, v. n. 1. to pose, to go, to 

pass awa/g, to/ade. 
Passer (se), v. r. to pass away, to 

dispense with^ to do toithout. 
Passe-temps, n. m. pastime. 
Passion, n. f. passion, affection, 

lihing. 
Passionné, adj. impassioned, fond^ 

passionate. 
Passionnément, sAv.passionately, 

fonàly. 
Patay, n. Pata/y, a town of 

France. 
Paternel, adj.«-^. paternelle, pO" 

temal^ fatherly. 
Patience, n. f. patience, endu* 

rance, forbea/ranee. 
Patient, n. m. suff&rer, patient. 
Patient, adj. patient, forbearing. 
Patrie, n. f, natim country, naUoe 

Icmd. 
Patriote, n. m. patriot. 
Patriotique, adj. patriotio. 
Patriotisme, n. m. pal/riotism. 
Patte, n. f. pane, elaw, cluteh. 
Paupière, n. f. eyelid, lid, eydask, 

lash; — eyes. 
Pauvre, n. m. pauper, beggar, 

mendieant. 
Pauvre, adj. poor, r*>eed/y, sorry. 
Pauvreté, n. f. poverty, need, 

wretchedness. 
Pavé, u. m. pa/vement, floor, pa- 

ving-stone. 
Pavillon, u. m. pacilion, tent, 

swmmer^houH. 
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Payer, v. A. 1. ^iwty, to requite^ 

toreward. 
Pays, n. m. eauntry^ native land, 
Paysiui, n. m. pea9(mt^ country* 

num. 
Peau, n. f. êhin. 
Pèche, n. tjishinç. 
Péché, n. m. Hn, 
Péchear, n. m. sirmer. 
Pécheur, n. m, JUhenwvn^ 
Pécuniaire, adj. peeumcury. 
Peine, n. f. pain^ penalty^ pun- 

iahment ; — à peine, searcely. 
Peindre, v. a. ir. 4. M. p. 378 ; to 

paint, ta depUt^ to partray. 
Peint, p. from peindre. 
Peintre, n. m. painter. 
Peinture, n. f. painting, piUnre, 
Péle-môle, adv. peU-meU^ in eanr 

fuman. 
Pelouse, n. f. lawn, gra»^lo% 

green 6wa/rd^ turf. 
Penchant, n. m. deeUvity, décline^ 

propemity. 
Penchant, adj. v. inclining^ Uam^ 

ing. 
Pencher, y. a. & n. 1. to incline, 

to hend, to lean. 
Pencher (se), v. r. to hend doton, 

to stoop. 
Pendant, n. m. eounterpart. 
Pendant, adj. pending, deperiding. 
Pendant, pre. dwnng. 
Pendre, v. a. & n. 4. to hang, to 

hmg up. 
Pénétration, n. f. pénétration. 
Pénétrer, v. a. & n. 1. to pêne- 

trate, to peroade, to 9eare\ to 

fathom, to hreah in. 
r^énible, adj. painful, diitremnç 

luborious, diffieuU, 



Péniblement, adv. pain/uUy, la* 

loriously. 
Pensée, n. f. thought, thinhing^ 

sentiment, meaning^ design. 
Penser, v. n. & a. 1. to think, to 

cogitate, to refleet, to hear in 

mindf to deevn, to he of opinion. 
Penseur, n. m. thinker. 
Pente, n. f. deelivity^ deseent. 
Perçant, adj. piereing, pénétra^ 

ting, êhrill. 
Percer, v. a. 1. to pierce, to "bore, 

to peneùrate, to go through. 
Perche, n. f. poU, perch. 
Perdre, v. a. 4. to lose, to waste^ 

to trifle avoay, to destroy. 
Perdu, p. from perdre. 
Pore, n. m,father. 
Péri, p. from périr, periehed, dead. 
Péril, n. m. péril, danger, rish. 
Périr, v. n. 2. to perish, to die, to 

deeay. 
Périssable, adj. perishable. 
Perle, n. f. pea/rl, head. 
Permettre, v. a. ir. 4. M. p. 378 ; 

to permit, to allow, to suffer, to 

give leofloe, to afford room. 
Permis, p. from permettre; al' 

lowàble, justifiable, permitted. 
Permission, n. t permission, leate. 
Perpétuel, adj. — f. perpétuelle, 

perpétuai. 
Perpétuer, v. a. 1. to perpePuate, 
Perpétuité, n. f. perpetuity; — à 

perpétuité, ./î>r ever. 
Perplexité, n. f. perplexity. 
Perruquier, n. m. Iiair-dresser, bar" 

ber. 
Persister, v. n. 1. topersist. 
Personnage, n. m, personage, per* 

son, eharactêr. 
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Personne, n. f. p&non. 
Personne, pro. nobody^ no one. 
Pesant, adj. heavy^ toeighty^ dum" 

sy. 
Pétillant, adj. craeklvigt sparh' 

ling. 
Petit, adj. small, liUU. 
Petite-fille, n. f. granddaughier. 
Petit-fils, n. UL grandson» 
Peu, n. m. a lilUe^few, 
Peu, adv. littîe,few ; — ^peu à peu, 

litlle by little, graduaUy, 
Peuple, n. m. people, nation. 
Peuplier, n. m. poplar. 
Peur, n. f. feart frighl, dread;-^ 

avoir peur, io be ajraid;-^e 

penTjforfear, 
Peut-être, adv. perhaps,perchance. 
Phase, n. f. phase^ slage. 
Philosophe, n. m. philosopher. 
Philosophie, n. f. phUosophy, 
Piano, n. m. piano. 
Piano-orgue, n. m. organ-piano, 
Picardie, n. f. Picardy, a promnca 

of France, 
Pièce, n. f. piece^morsél^gun^ can- 

non. 
Pied, n. m.fool, Ugy stàlk, 
Pierre, n. m. Peter, 
Pierre, n. f. stone^ rock, gem. 
Pierreries, n. f. pi. gems, precious 

sternes. 
Pieu, n. m. — ^pl. pieux, |n2e, stake. 
Pile, n. f. heap, pile, pier. 
Pire, adj. toorse, toorst 
Pire, n. m. toorst. 
Pis, adv. worst. 
Pis, n. m. iDorst ;— au pis, at the 

worst. 
Pistolet, n. m. pistai. 
Piteux, adj. — ^i. piteuse, piteous. 



Pitié, n. f. pity, compassion. 
Pittoresque, adj. picturesque, grcu 

phic 
Place, n. f. place, spot, giound^ 

square, nuxrket-plaee ; -^ place 

d'armes, mUitary square, parade 

ground. 
Placer, v. a. 1. to place, to put, to 

seL 
Placer (se), y. r. to place amis 

self, to set <m£s self, to take one^s 

stand. 
Plaie, n. f. vxmnd, sore. 
Plaindre, y. a. ir. 4. M. p. 378 , 

to pity. 
Plaindre (se), y. r. to complain, lo 

reptne. 
Plaine, n. f. plain. 
Plaint, p. from plaindre; piied, 

complained. 
Plainte, n. f. complaint, toail' 

ing. 
Plaintif, adj. — t plaintive, pîain 

tive, doleful. 
Plaire, y. n. & unip. ir. 4. M. p. 

378 ; to please, to be pleasing, to 

choose ; — s'il vous plait, if you 

please. 
Plaire (se), y. r. to delight in, to 

take pleasure in, to like. 
Plaisanterie, n. f. jesting, jcking, 

sport. 
Plaisir, n. m. pleasure, delight, en* 

tertainment, diversion, kindness^ 

favor. 
plan, n. m. plan, scheme, prt^eet^ 

ground. 
Plante, n. f. plant. 
Plat, adj. ^, îevcl 
Plate-bande, n. f. plat- lanâ, gaitm 

den-bed, flower-hed. 
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Plein, adj.ywW, replète^ plenti/uî; 

—en pleine mer, an the open 

sea. 
Pleurer, v. a. & n , to weep^ to 

moum^ to hewait^ to lament 
Pleurs, n. m. pi. teo/rs^ weeping. 
Plier, V. a. 1. to hend, to how^ to 

foU, 
Plier (se), v. r. to lend, to lovOy to 

J>e hent 
Plomb, n. m. lead. 
Plonger, v. n. & a. l, to plunçe^ 

to sinTcy to imm&ne, 
Ha, p. from plaire; pUased, 
Pluie, n. f. rain. 
Plume, n. f. pen, feather. 
Plumet, n. m. featTier^ plume^ 

phime of feather». 
Plupart (la), n. f. tlie ffeneraîity, 

majority^ major pa/rt^ most^ 



Plus, adv. more, most; — ne — plus, 

no more ;-^-io\x\, au plus, a^ 

moat 
Plusieurs, adj. several^ many^ 
Plusieurs, pro. several^ many. 
Plutôt, adv. ratJier, 8ooner, 
Poche, n. f. pocket. 
Poème, n. m.poem. 
Poésie, n. f. poeVry, 
Poète, n. m. poet. 
Poids, n. m. weîghty hirden^ im- 
- partance^ gra/oity. 
Poil, n. m. hair (of am^imals), 

heard. 
Poindre, v. n. ir. 4. to dawn, to 

appea/r. 
Point, n. m. point-, dawn; — point 

du jour, lyreàk of day, dawn. 
Point, adv. not^ none. 
Pointe, n. f. point. 



Poirier, n. m. pear-tree, 

Poitou, n. m. Poitou, a province 

of France, 
Poitrine, n. f. Ireoit, cTicst, 
Police, n. f. police; — bonnet de 

police, milita/ry cap. 
Politique, n. f. policy, polities. 
Politique, adj. politic, prudent 

political, 
Pologne, n. f. Poland, 
Polonais, n. m. PoU, 
Polonais, adj. Polish, 
Poltron, n. m. coward, crwoen. 
Pomme, n. f. apple^ hall, hnod, 

Jieadofa stich; — ^pomme cuite, 

l>aJced apple, cooJced apple. 
Pont, n. m. Mdge, decJc of a ship. 
Populaire, adj. popular. 
Population, n. f. population. 
Porte, n. f. door, gâte, doorway, 



Porte-clefs, n. m. tum'key, jailor. 
Portée, n. f. reach, power ; — ^por- 
tée de fusil, gunshot (distance 

ofa) ; — à portée, within reach; 

— à sa portée, within hi» reojch, 

to hi8 underatanding. 
Porter, v. a. 1. to carry, to "bea/r, 

to èustain, to coTVoey, to tàke. 
Porter (se), v. r. 1. to be, te do^ tt> 

move, toproceed. 
Portrait, n. m. portrait. 
Posé, adj. sedate, steady. 
Poser, v. a. & n. 1. to la/y^ to set^ 

to place, to put down, to lie, to 

rest. 
Position, n. f. position^ station. 
Posséder, y, Si, \, to pcssess, to 

hâve, to he in poscession of. 
Possesseur, n. m, poaseaser^ awrif 

er, occupier. 
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Possible ê, n. tpambUity, 

Possible, adj. passible. 

Possible, n. m. utmoêt^ hest; — 

faire son possible, to do fine's 

hest OT utmost. 
Poste, n. m. post^ stoHon^ emphy- 

ment. 
Poste, n. f. pos% posUoffijsê^ 
Postérité, n. f. posterity. 
Potsdam, n. a towfi miVttfna, 

icith a royal palace. 
Poudre, n. f. powder^ dttst. 
Poudreux, adj. — f. poudreuse, 

dtisty. 
Poupe, n. f. stern. 
Pour, pre. for, on aeeount of, in 

order to, itherewith. 
Pourquoi, conj. why, whsrrfore. 
Poursuite, n. f. pursuit. 
Poursuivi, p. ftom poursmioré. 
Poursuivre, v. a, ir. 4. M. p. 378 ; 

to pursuéy to foUow^ to oon- 

tiwue, to sôeh/or. 
Pourtant, adv. neoorihsleis, hoto- 

ever, stiU^/or ail that 
t'ourvoir, v. a. &, n. ir. 8. M. p. 

378 ; to protide, to supply^ to 

fumish. 
Pourvu, p. frora pourvoir. 
Poutre, n, f. heam. 
Pouvoir, n. m. powor^ àbUity, 

means. 
Pouvoir, v. n. ir. 8. M. p. 380 ; to 

he abîe, ean, may, to ï>6 pos-- 

sïble. 
Prairie, n. f. nieadow, posture. 
Prt , n. m. meadow, posture. 
Préau, n. m. ywrd of a prison or 

conveat. 
Précaution, n. f. précaution cau- 
tion, wariness. 



Précéder, v. a. 1. to précède^ tô go 

hefore. 
Précepte, n. m. precept. 
Prêcher, y.a. l. to preach, to ré- 



Précieux, adj.-*f. précieuse, pre* 

cious, cosHy, 
Précipitamment, adv. precipitatO' 

ly, hastily. 
Précipitation, n. f. predpitatioii^ 

ahruptness. 
Précipiter, v. a. 1. to précipitât^ 

to throWf to hurî. 
Précipiter (se), v. r. to tkroy> onês 

self to rush. 
Précis, n. m. ahstractt siwavmafry. 
Précis, adj. précise, exact. 
Préférer, v. a. 1. topr^er, to liJce 

hetter. 
Prélat, n. m. prelate. 
Prendre, v. a. ir. 4. M. p. 380; to 

tahe, to seise, ta Uuy hold of 
Préparatif, n. m. préparation, pre- 

parative. 
Préparation, n. f. préparation. 
Préparer, v. a. 1. io prépare, to 

provide, topa/oe the uoay. 
Préparer (se), v. r. to prépare, to 

to cet ready, to prépare on£s 

self 
Près (de), pre. near, close to, 

newrhf, almost; — tout près de, 

very near, close to; — à peu 

près, nearly. 
Présence, n. f. présence, sîght, 

view ; — ^présence d'esprit, pre»^ 

ence of mind. 
Présent, adj. présent. 
Présent, n. m. présent, gift. 
Présenter, v, a. 1. ^ présent^ to of- 

fer, to Iwld ont, iç introducA. 
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Présenter (se), v. r. ta presenl 

otie^s seîf, to appeavy io corne 

forward, to qffer. 
Préserver, v. a. l, to préserve^ to 

defendy to keep. 
Président, n. m. preHdàrU, chair- 

man. 
Présider, v. n. 1. to préside^ to take 

ihelead. 
Presque, adv. almost, nearîy, near. 
Pressant, adj. v. premng^ urgent, 

importunate. 
Pressé, p. from presser ; in hasie, 

in a hurry. 
Pressentiment, n, m. preBerUiment, 

misgiving. 
Pressentir, v. a. 1. to hâve a pre- 

sentiment of, to $*mnd. 
Presser, v. a. 1. to press^ to erouid, 

to urge, to hasteiiy to hurry. 
Presser (se), v. r. io haaten, to 

haste^ to make hasie. 
Prêt, n. m. loan. 
Prêt, adj, ready, in readim$s. 
Prétendre, v. a. &. n. 1. to prétend, 

to lay oîaim to^ to mean, to in- 

tend. 
Prétendu, p. from prétendre. 
Prétendu, n. m. — ^f. prétendue, 

intended, future hushand or 

vnfe. 
Prétention, n. f. preiension, elaim ; 

< — sans prétention, unpreiend* 

ing. 
Prêter, v. a. 1. to lend, to loan, to 

ascribe, io attribvU; — ^v. n. io 

stretch, io give. 
Prêter (se), v. r. Af give way, to 

comply to humor. 
Prétexte, n. m. pretext, preience 
♦ rêtre, a m. priost, clergyman. 



Preuve, n. f. protf. 

Prévaloir, v. n. ir. 3, M. p. 880 ; 

io prevaii. 
Prévenance, n. f. hind aiieniion. 
Prévenir, v. a. ir, 2. M. p. 380 ; io 

anlicipate, to prevent, to acquainU 

to toarn, to inform. 
Prévenu, p. from prévenir. 
Prévoir, v. a. ir. 8. M. p. 380 ; to 

foresee. 
Prévu, p, from prévoir. 
Prier, v. a. & n. 1. to pray, to 5e- 

seech, to suppîiccUe^ to entreat, 
prière, n. f. prayer, request, peli- 

tion. 
Prince, n. m. prince. 
Princesse, n. f, princess. 
Principal, adj. principal, head, 

chief. 
Principauté, n. f. principality. 
Principe, n. m. principle. 
Printemps, n. m. spring, bloom. 
Pris, p. from prendre ; iaken, cap» 

tured, frozen. 
Prise, n. f. capture, prize, seizure, 

pinch. 
Prison, n. f. prison, j'ail. 
Prisonnier, n. m. prisoner. 
Privation, n. f deprimtion, prtva* 

tion, bereavement. 
Priver, v. a. 1. io deprive. 
Prix, n. m. price, cost, value, re- 

y)ard, prize. 
Probabilité, n. f. prohabUity. 
Probable, adj. probable^ likely. 
Probablement, adv. probably. 
Probité, n. «f. probiiy, integrily. 
Problème, n. m. problem. 
Procès, n. m. law-suit, suit^ trial. 
Prochain, n. m. neigubor,felUmh 

créature. 



236 



FBO 



PSO 



Prochain, adj. ner£, nemtst^ ttp- 

proachingf coming. 
Proclamation, n. f. prodamation. 
Proclamer, y. a. 1. to proclaim, io 

trumpety to shawforth. 
Prodigue, adj. prodigal, lavish. 
Prodiguer, v. a. 1. to lavish. 
Produire, v. a. ir. 4. M. p. 380 ; to 

produce^ to bri g oui, to exhibil^ 

io cause. 
Produit, p. from produire. 
Produit, n. m. product, prooeeds. 
Proférer, v. a. 1. /o u/ter, to speak. 
Profit, n. m. profit^ henefit^ uiility, 

advaniage ; — omettre à profit, to 

improve. 
Profiler, t. n. 1. to profil by^to de- 
rive profit fronij to tàke advan^ 

tage q^, to improve. 
Profond, adj. deep^ prcfouruL 
Profondément, adv. deeply^ pro- 

foundîy. 
Profondeur, n. f. depthf prqfouTuU 

ness. 
Progrès, n. m. progressa course, 

improventietiL 
Proie, n. f. prey. 
Projet, n. m. prt^ect, design. 
Projeter, v. a. & n. 1. to prq^ect, to 

schemcy to prqfect ont. 
Promenade, n. f. todOc, aîring 

drivCy ride. 
Promener, v. a. 1. lead àbout; 

— ^promener ses regards, to look 

aboutf io survey. 
Promener (se), v. r. to walk, to 

tàke a toaTk; — se promener à 

cheval, to take a ride ; — se pro- 
mener au voiture, to drive^ io 

take a drive. 
Promesse, n. f. promise. 



Promettre, v. a. ir. 4. M. p. 380 ; 

to promise. 
Promis, p. from proTnettre, 
Prompt, adj. prompt^ quick, readif* 
Promptitude, n. f. promptness^ 

quickness^ readiness. 
Prôner, v. a. 1. to extoly to pratse, 
Prôneur, n. m. extoUer, praiser. 
Prononcé, p. from prononcer; dê^ 

cidedf prominenL 
Prononcer, v. a. l, to pronouncet 

to tUler^ to deîiver. 
Prophète, n. m. prophet. 
Propos, n. m. speech, loord, lan- 

guage ; — à propos, opposite, io 

ihe purpose, pertinent, by the 

hy. 
Proposer, y. a. 1. to propose. 
Proposition, n. f. proposai, propo- 
sition. 
Propre, adj. own, very, same, ap 

propriate, proper, dean, neaL 
Proprement, adv. properly, appro- 

priately, neatly, cleanly. 
Propriétaire, n. m. oumer, land* 

lord. 
Propriété, n. f. properiy, estcUe, 
Proscription, n. f. proscription. 
Proscrire, v. a. ir. 4. M. p. 380; 

to proscribe, to outlaw, to ban- 

ish. 
Proscrit, p. from proscrire. 
Proscrit, n. m. person prcacribei^ 

outlaw, exUe, 
Prose, n. f. prose. 
Protecteur, n. m. protector. 
Protection, n. f. protection. 
Protectrice, n. f. protectress. 
Protéger, v. a. 1. M. §4f), R. (1); 

to protect, to shield, to sheUer^ ta 

patronize. 
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Protestant, n. m. frotestarU, 

Protestant, ad), protestant. 

Protestation, n. £ protesieUion, 
protest. 

Protester, v. a. & n. 1. io protest 

Proue, n. f. prow. 

Prouver, v. a. 1. to prove, to siib- 
stantiate, to show. 

Providence, n. f. Providence, 

Province, n. f. prcfoince. 

Provision, n. f. stocks supply, prO" 
vision. 

Prudemment, adv. prudentîy. 

Prudence, n. f. prudence^ discré- 
tion. 

Prudent, adj. prudent^ discreet, 

Prusse, n. f. Prussia, 

Prussien, adj. — ^f.pru8sienne,Pni»- 
sian. 



Psaume, n. m. psalm. 

Pu, p. from pouvoir. 

Public, adj. — ^f. publique, pub- 
lic. 

Public, n. m. public, 

Pucelle d'Orléans, n. f. maidif 
Orléans. 

Puis, adv. then, next, afterwards. 

Puiser, v. a. l, to dip^ to draw^ /c 
borrow, to tàke. 

Puisque, conj. since. 

Puissance, n. f. power^ might. 

Puissant, adj. potoerful^mighty ;-^ 
tout puissant, almighty. 

Puni, p. from punir. 

Punir, V. a. 2. to punisk. 

Punition, n. f. punishmenL 

Pupitre, n. m. desk. 

Pur, adj. purej real^ true. 



Q 



Qualité, n. f. quality, property, 

qualification. 
Quand, adv. when^ whenever. 
Quand, conj. although, though. 
Quant à, prep. in or with regard 

to^ respecUng. 
Quarante, n. & 2iâ^],forty^fortieth, 
Quarantième, 9Â},fortisth, ' 
Quart, n. m. qua/rter^fourth part. 
Quartier, n. m. qua/rte/r. 
Quasi, adv. almost^ quasi. 
Quatorze, n. & adj. fourteen^ 

fowrteenth. 
Quatre, n. & adj fmr^fourth. 
Quatrième, adj.^^r^^ 
Que, conj. that^ how. 



Que, pro. tJiat^ whom^ which. 
Quel, adj. which^ what. 
Quelle, adj. f. which, what. 
Quelque, adj. somCy several^ what- 

ever. 
Quelquefois, adv. sometimes. 
Quêter, V. a. 1. to collecta to seek^ 

to search. 
Queue, n. f. tail. 
Qui, pro. who, whym^ that, which 
Quiétude, n. f. quiet^ quietness. 
Quint, hàj.fifth. 

Quinze, n. & aàj.fifteenyfifieenth. 
Quitte, aàj.free, char, quit. 
Quitter, v. a. 1. to quit, t-o 2f/i««, 

to renouncCy to àhanàofk. 
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Ra et ila, thêêê toords are often 

applied to thê leating of the 

drum. 
Race, 11. f. rac9^ varietp, 
Rftchetcr, v. a, h to redeenij to 

purchase açain, 
Rjiconter, v.tLl.to relate^ to nar^ 

rate^ to tell. 
Radiation, n. f. enuure^ êtrihing 

off a liât 
Radieax, adj.-^. radieuse, radi^ 

ant^ hrillianty heamy. 
Rage, n. f. rage^ madnetê, 
Raide or roide, adj. êtifjt\ rigid^ iti^ 

Jlexiblê, 
Raideur, n. f. stiffnen^ rigidnesi^ 

inflexibility. 
Raidir, v. a. 2. to stiffen, to ren^ 

der inflexible^ to tighten. 
Raison, n. f. reason, sense^ judç- 

m&nt; — avoir raison, to hô 

right. 
Rajeunir, v. a. & n,2. to render 

young again^ to grow young 

again. 
Ramage, n. m. warbUng^ prat- 

tling. 
Ramasser, v, a. 1. to piek «p, to 

amas8^ to collect. 
Rameau, n. m. branch. 
Ramée, n. f. hrcmches tbith green 

lea/ces. 
Ramener, v. a. 1. to bring again^ 

to bring back^ to reeall^ to re- 
mue. 
Ramper, v. n. 1. tocreep^ tocrawl^ 

to eringe. 
Rang, n. m. rcmJs^ order^ degree^ 

station. 



Ranimer, v. a. 1. to reanimate^ U 
reetore^ to reeall to l\fe^ to r^ 

Rapide, adj. rapid^ moifL 
Rapidement, ad V. rapidly^noi/Uy* 
Rapidité, n. f. rapidity^ êw\ftneê&* 
Rappeler, V. a. 1. M. J 49, R. (4) ; 

to reeall, to eaU again^ to caU 

bach. 
Rappeler (se), y. r. to rememAêr^ 

to eall to mind. 
Rapporter, v. a. 1. to brin{fagam^ 

to bring bock, to bring home, to 

report^ to relate^ 
Rapprocher, v. a. 1. to bring, to 

place, to draw near. 
Rapprocher (se), v. r. 1. to eome 

or draw nea/r, to approa^. 
Rare, adj. rare, scarce. 
Rarement, adv. rarely. 
Rareté, n. f. eeaareity, rarity^ 
Ras, adj. close shaved, ^ortK 

sinooth. 
Raser, ▼. a. 1. to shaee. 
Rasoir, n. m. ra&or. 
Rassembler, v. a. 1. to reaisemble^ 

to collect, to drats together. 
Rasseoir (se), y. r. 3. see aeseoity 

M. p. 358; tosit dmon again. 
Rassurer, y. a. 1. to reasmre, to 

consolidate. 
Rassurer (se), v. r. to tranquilitae 

one''s self. 
Râteau, n. m. raJce, 
Râtelier, n. m. rneh. 
Ravin, n. m. ravine. 
Ravissement, i . m. delight, rap* 

ture. 
Rayon, h. m. ray, be wn, radiuê. 
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Rayonner, v. n. 1. io beam^ to 

brighten up. 
Réaction, n. £ réaction. 
Réalité, n. f. reality. 
Rebrousser, v. a. 1. to retrace; — 

rebrousser chemin, io retrace 

(mes way. 
Recevoir, v. a. â. io receive, io «o- 

cepi. 
Réchauffant, adj. v. toarming, en- 

couraging. 
Recherche, n. f. researeh, seanskj 

pursuit, inquiry. 
Recherché, p. from rechercb/er; 

choice, rejined, soughi <rfter. 
Rechercher, v. a. 1. to seek again, 

io seek for y to look for, io search^ 

io investigate. 
Récit, n. m. redtal, relation^ nar- 
rative* 
Réciter, v. a. 1. to redte, io relate, 

to narrate. 
Réclamation, n. f. claim, demanda 

complaint, appeah 
Réclamer, v. a. 1. to claim, to âe- 

mand, to eomplain, io appeàL 
Récolte, n. f. harvest, crop. 
Recommandation, n. f recommeti" 

dation. 
Recommander, v. a. 1. iorecom- 

mendy io comtnend, to inirust. 
Récompense, n. f. récompense, re- 

ward. 
Récompenser, v. a. 1. Io if^ecom- 

pense, io reward. 
Reconduire, v. a. ir. 4. M. p. 380 ; 

to recondttct, io accompany 

bock. 
Reconnaissance, n. f. rect^mzance, 

gratitude. 
Reconnaissant, adj. gratefuL 



Reconnaître, v. a. ir. 4. M. p. 3d2; 

io recognize, to know again, to 

acknowledge, to recompense. 
Reconnu, p. from reconnaître. 
Reconstruire, v. a. ir. 4. M. p. 382 ; 

io rebuild. 
Reconstruit, p* from reconstruire. 
Recouvert, p. from recouvrir. 
Recouvrer, Vv a* 1. to recover, to 

regain. 
Recouvrir, y* a. ir. 2» M. p 382; 

to cover again, io cotiseal. 
Recueillement, n* m. medilaiiûn^ 

conlempUUion. 
Recueilli, p. from reeueiïUr, 
Recueillir, v. a. ir. 2. M. p. 382 ; 

to reap, to gathet, to cottfict, to 

receive, to inheril. 
Reculer, v. n. 1. to move back^ to 

give toay. 
Redemander, v. a. 1. toask again. 
Redescendre, v. a. & n. 4. to iake or 

carry doum agahi, to go down 

agaiiu 
Redevable, adj. indebied, béholden^ 

obVged. 
Redingote, n. f. great coat, frock 

coai, surtout. 
Redoubler, v. a. & n. 1. to re- 

double, to increase. 
Redoute, n. f. redoubt. 
Redouter, v. a. 1. to dread, tofear. 
Réduire, v. a. ir. 4. M. p. 382 ; to 

reduce, to diminishi to ahaiid to 

svMue. 
Réduit^ p. from réduirai 
Réduit, n. m. habiiationi, dweMng 
Réel, adj. — f réelle, realt substan 

iial, aciual, true. 
Réellement, adv. reaUy, substan' 

iially, actuaUy, truly* 
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R«*fermer, v. a. 1. to sktU again, 

ta close agaÙL 
Réfléchi, p. from réfléchir; penr 

sive. 
Réfléchir, v. a. & n. 2. to re- 

flecl, to throw back^ to think upon, 

to consideTf to fonder on. 
Réflexion, n. f. refleclioru 
Refrain, n. m. burden cf a umg^ 

chorus. 
Refroidissement, n. m. cooling^ 

coldnessy chiU. 
Refuge, n. m. refuge. 
Réfugier (se), v. r. 1. to tàke 

refuge^4o iake shelter. 
Refus, n. m. refusàlj déniai. 
Refuser, v. a. 1. to refuse^ to deny^ 

to dedine. 
Regagner, y. a. 1. to regain, to 

win hack agaia, to rejoin, to 

reach. 
Regard, n. m. glance, lock, survey, 

gaze. 
Regarder, v. a. 1. to lock at, to 

gaze wporiy to view, to eonsider; 

—ko concern. 
Régent, n. m. regerU. 
Régime, n. m. regimerij régime, 

govemment, ruU. 
Régiment, n. m. régiment. 
Règle, n. f. rude. 
Régler, v. a. 1. to r^ulaU, to or^ 

der,to seule. 
Régler (se), T. r. to be reguiated, 

to imitaie. 
iiègne, n. m. reign, prevàlenoe. 
Régner, v. n. 1. to reign, to ruJe, 

togovem. 
Regret, n. m. regret, rductance; 

— à regret, reluctantly. 
Regretter, y. a. 1. to regreL 



Reine, n. f. queen. 

Rejeter, y. a. 1. to reject, to throm 

again, to throw bock agatn. 
Rejoindre, y. a. ir. 4. M. p. 382 ; 

to refoin, to join again, to meet 
again. 
Rejoint, p. from refoindre. 
Réjoui, p. from réfouir. 
Réjouir, y. a. 2. to r^'oice, to glad- 

deru 
Réjouir (se), y. r. to r^nice, to de- 

lighi, to er^oy one^s self. 
Réjouissance, n. £ r^'oicing, re- 

joieings. 
Relatif, adj. — f. relative, rda-^ 

tive. 
Relativement, ady. relatively. 
Relever, v. a. 1. to raise again, iù 

elevcOeanew. 
Relever (se), y. r. to rise again, to 

eJevate on£s self again. 
Religieusement, adv. religinusly. 
Religieux, adj. — ^f. religieuse, re- 

ligious. 
Religion, n. f. religion. 
Remarquable, adj. remarkable. 
Remarque, n. f. remark. 
Remarquer, v. a. 1. to remark, to 

observe, to notice, to mind, to dis^ 

tinguish. 
Remercier, v. a. 1. to thank, to 

give ihankSf to dedine an qffer, 

to discharge. 
Remettre, v. a. ir. 4. M. p. 382 

to pU bock, to put awày again^ 

to retum^ to surrender, to give, 

to ddiver, to remit. 
Remettre (se), v. r. to recover, to 

compose one^s self. 
Réminiscence, n. f. reminxsoewce^ 

recoUeetion. 
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Remplacer, v. a. 1. to suppîyt *o 

replace, i ) substitiUe, 
Rempli, p. from remplir. 
Remplir, v. *i. 2. to fill^ tofulfil, lo 

discharge, toJUl again. 
Remuer, v. a. 1. to move, to affec\ 

to excite. 
Remuer (se), v. r. to move. 
Rencontre, n. f. encourUeri meet' 

ingf colliswTL 
Rencontrer, v. a. 1. to meet, to en- 

courUer. 
Rendez-vous, n. m. appointment, 

appointed place. 
Rendre, v, a. ^ to render, to re- 

turUi to give bock, to yieîd up. 
Rendre (se), v. r. to surrender, to 

repair, to proceed. 
Renfermer, v. a. 1. to shut up, to 

immure, to confine, to contain, 

to comprehend. 
Renom, n. m. famé, renoum. 
Renommé, adj. v.famed, renowned. 
Renommée, n. f.fame, renoum. 
Renoncer, v. n. 1. to renouiwe, to 

sun-ender, to waive. 
Renonciation, n. f. renundalion. 
Renseignement, n. m. indication, 

direction^ information, intelli- 
gence, inquiry. 
Rentrer, v. n. 1. to corne in again, 

to reenter. 
Renverser, v. a. 1. to overthrow, to 

overturn, to upset. 
Renvoyer, v/a. 1. M. § 49, R. (2) ; 

to send again, to send back 

again^ to relurn. 
Répandre, v. a. 4. îo pour, to spUl, 

to diffuse, to shed, to spread. 
Répandre (se), v. r. to be spread, 

to be sca'tered. 
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Reparaître, v. n ir. 4 see pa- 

railre, M. p. 378; to reap 

pear. 
Réparti, p. from répartir. 
Repartir, v. a. ir. 2. M. p. 382 ; t» 

rephj. 
Repartir, v. n. 1. to leave again, to 

set off again. 
Répartir, v. a. 2. to divide, to dis- 

tribuie. 
Reparu, p. from reparaître. 
Repas, n. m. repast, meal, enter- 

tainment. 
Repasser, v. n. l.to repass, topass 

again. 
Répéter, v. a. 1. to repeat, to teJl 

again, to rehearse. 
Replacer, v. a. 1. to replace, to 

place again. 
Réplique, n. f. reply. 
Répliquer, v. a. & n. 1. to reply. 
Répondre, v. a. & n. 1. to reply, to 

answer, to be answerable for. 
Réponse, n. f. reply, ansiœr. 
Repos, n. m. rest, repose, tran- 

quillily, peace. 
Reposer, v. n. 1. to rest, to lean, to 

lie. 
Reposer (se), v. r. 1. to rest, lo 

repose, to rely on. 
Repousser, v. a. 1. to repél, to re- 

puise, to drive bâcla, to push back. 
Reprendre, v. n. ir. 4. M. o. 382; 

to take again, to recover, to ge.i 

back, to résume. 
Repris, p. from reprendre. 
Reproche, n. m. reproach. 
Reprocher, v. a. i. to reproach. 
République, n. f. republic, corn" 

monweallh. 
Répugnance, n. f. répugnance. 
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Requête, n. f. requeit^ supplica- 
tion, petiliofL 

Rôséda, n. m. reseda^ mignionetie. 

Réserver, ▼. a. 1. to réserve, to set 
aparL 

Résidence, n. f. résidence, abode^ 
dwelling, 

Rôftignation, n. f. resîgncUion. 

Rôsigné, p. from résigner; re- 
signed. 

Résigner, v. a. 1. to resign. 

Résigner (se), v. r. to snbmit one^s 
self, to be resigned. 

Résine, n. f. resin. 

Résistance, n. £ résistance. 

Résister, v. n. 1. to resist, to unthn 
stand. 

Résolu, adj. resolute, determined. 

Résolu, p. from résoudre ; resoîved. 

Résolution, n. f. resolution. 

Résoudre, v. a. ir. 4. M. p. 384 ; 
to résolve, to solve, to settle. 

Respect, n. m. respect^ duty, rév- 
érence. 

Respecté, p. from respecter. 

Respecter, v. a. 1. to respect, to ré- 
vère, io révérence. 

Respectueux, adj. — f. respec- 
tueuse, respectfuL 

Respiration, n. f. respiration, 
hreaihing^ . breath. 

Respirer, v. n. & a. 1. to breathe, to 
d m breath, to live, to rest, to 
irl'ale. 

Itesponsiibilité, n. f. responsibilUy. 

Ressemblance, n. f. resemblance, 
likeness. 

Ressembler, v. n. L to resemble, to 
be lïke. 

Ressentiment, n. m. resentment. 

Ressource, n. f. resource, expédier J. 



Ressouvenir, n. m. recollection» 
Ressouvenir (se), v. r. 2. to f«- 

member, to recoUecU 
Restaurer, v. a. l.to resiore, to re- 
vive. 
Reste, n. m. remainder, remnant, 

change ;— de reste, left ,*— «ui 

reste, besides. 
Rester, v. n. 1. to remain, to h^ 

left, to stay or remain béhind 

to live, to dwell. 
Résultat, n. m. resuit. 
Rétabli, p. from rétablir. 
Rétablir, v. a. 2. to restore^ to re' 

establish, to reinstate. 
Rétablir (se), v. r. to recover, to be 

restored to heaUh. 
Retard, n. m. delay. 
Retarder, v. a. & n. 1. to delay, to 

retard, to lose. 
Retenir, v. a. ir. 2. M. p. 384 ; te 

delain, to mlhhold. 
Retenir (se), v. r. to keep back^ io 

hold back, ioforbear. 
Retentir, v. n. 2. to resaund, Io 

écho. 
Retiré, a^j. remote. 
Retirer, v. a. 1. to draw, io re» 

move, to withdraw. 
Retirer (se), v. r. to vnihdraw^ io 

retire, to Uave. 
Retomber, v. n. 1. to faU agaînj 

to relapse. 
Retour, n. m. return, turn, change, 

winding ; — de retour, retumei, 

back. 
Retourner, v. a 1, io ium round^ 

to turn over. 
Retourner, v. n. 1. io return. 
Retraite, n. f. retrvat, relirement, 

withdrauxU, pension. 
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Rétrécir, v. a. 2. ^ narrow^ W 

eantraety to Umit, 
Retrouver, v. a. 1. to jfiîid again, 

to recover^ to meet ctgain. 
Réuni, adj. v. united. 
Réunion, n. f. assembly^ reunion. 
Réunir, v. a. 2. to reunite^ to unite^ 

tojoin, to annex^ to assemble. 
Réussir, v. n. 2. to mceeed^ ta 

prosper, to hâve auecesB, 
Rôve, n. m. dream^ vision^ fane^f. 
Réveil, n. m. awahing. 
Réveiller, V. a. 1. toawalkey torouae. 
Réveiller (se), v. r. to wahe^ to 

awahe^ to revive. 
Révéler, v. a. 1. to reveal^ to die- 

close. 
Revenir, v. n. ir. 2. M. p. 384; ta 

corne bach, to retum^ to reeov&r,. 
Revenu, p. from revenir. 
Revenu, n. m. revenue, income. 
Rêver, v . a. 1 . to d/ream^ to imagine. 
Révérer, v. a. 1. to rmere^ to rev* 

erenœ, to venerate. 
Rêverie, n. f. revery, dream. 
Revêtir, v. a. ir. 2. M. p. 384; 

to elothe, to invest, to adom. 
Rêveur, n. m. dreamer. 
Rêveur, adj. — ^f. rêveuse, thoughir- 

fui, pensive, musing. 
Revoir, v. a. ir. 3. M. p. 384 ; tosee 

again, tomeet againf to revieuy. 
Révolte, n. f. re!DoU, rébellion. 
Révolution, n. f. revoluti&n. 
Révolutionnaire, n. m. révolution^ 

ist. 
Révolutionnaire, adj. révolution- 

ary. 
Revu, p. from revoir. 
Revue, n. f. rooiew, mrvey, exam- 

ination. 



Rheims, n. a eity in Franee. 

Rhin, n. m. Bhine, 

Rhume, n. m. eold. 

Riant, adj. lofughénÇy pUoêont, 

smiling. 
Riche, adj. rieh, wealth^. 
Richement, adv. richly. 
Richesse, n. f. rieJie». 
Ricochet, n. m. bound. 
Rideau, n. m. curtair^ $creen. 
Rien, n. m. nothirig, mère n^ing^ 

a trifie. 
Rien, adv. nothing^ not am/ything; 

rien au monde, nothing in thé 

world; — rien du tout, nothing 

ottall. 
Rigoureux, adj. — ^f. rigonrense, 

rigorouSy stem^ severe. 
Rigueur, n. f. rigor, strietTiess^ 

Tia/rshness, stemness. 
Rire, n. m. laugh, laughter. 
Rire, v. n. ir. 4. M. p. 384 ; to 

laugh, to smile, to loohpleasant; 

rire de,->to lattgh at, to mock. 
Risque, n. m. risJc, 
Risquer, y, a. & n. 1. t^Hêk^ t^ 

hazoflrd. 
Rivage, n. m. bank, shore. 
Rival, n. m. rival. 
Rive, n. f. banJn, shore. 
Rivière, n. f. rioer. 
Riz, n. m. rice. 
Roc, n. m. rœlû. 
Roche, n. f. rock, stone. 
Rocher, n. m. roek, steeip roek. 
Roi, n. m. king, 
Romain, n. m. Boman, 
Romain, adj. Roman. 
Rompre, v. a. if. 4. M. p. 384 ; to 

break, to breal asunder, to diê 

continué. 
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Rose, II. f. ro9e. 
Roseau, n. m. reed, cane» 
Rosée, n. f. dew. 
Rossignol, n. m. nigMingale. 
Rouen, n. a eity of France, 
Rouge, adj. red^ hlushtAÇ, 
Rougir, y. n. 2. to bhish^ to red- 

den^ toeolar. 
Rouleau, n. m. roU^ roUer. 
Rouler, y. a. il 1. to roZZ, to roU «p, 

to wvnd» 
Roulier, n. m. carter^ vio^goner. 
Route, n. f. road^ toay^ path. 
Rouvrir, v. a. ir. 2. M. p. 384; to 

reoperij to reopen the door. 
Roux, adj. — f. rousse, red-haired^ 

red. 
Royal, adj. roycU, 
Royaliste, n. m. royaîUU 



Royaliste, adj. royàlUt, 

Royaume, n. m. Mngdom^ reaîm. 

Royauté, n. f. royalty. 

Ruban, a, m. rithm. 

Rubis, n. m. rvby. 

Rude, adj. rough^ unecen^ abrupt. 

Rudement, adv. rouçTUy^ abruptly. 

Rue, n. f. st/reet. 

Rugir, Y. n. 2. to roa/r. 

Ruine, n. f. ruin. 

Ruiner, y. a. 1. ta ruin^ to de* 

stroy. 
Ruisseau, n. m. hrooJcy stream^ 

rwulet > 
Ruisseler, y. n. 1. to stream^ to 

triehle^ to çuàh. 
Russe, n. m. Ruman, 
Russe, adj. Ruman. 
Rustique, adj. ruètîo^ rural. 



s 



Sa, adj. Ais, her. 

Sabre, n. m. sahre^ Iroaditoord^ 

aword. 
Sac, Q. m. 9aeh^ hag, kuapsacK 
Sacré, acy. eonsecrated^ soûred^ 

holy. 
Sacrer, v. a. 1. to conseerate^ to 

erovm. 
Sacrifice, n. m. sacrifice. 
Sacrifier, v. a. 1. to sacrifice. 
Sage, n. m. wise man, sa^e. 
Sage, adj. wise, sensible^ jvdidous^ 

discreet, soher^ well-hehaved. 
Sagement, adv. wisely^ discreetly. 
Sagesse, h. f. wisdom^ judiciom- 

71688, discrétion^ sobemess^ pro' 

priety. 
Sain, adj. healthy^ Tiealthful, 
Saint, n. m. saint. 



Saint, adj. holy^ saered^ sainted. 
Sainteté, n. f. holiness^ saered- 

ness. 
Saisir, y. a. 2. to seiee^ to lay hold 

of^ to catchy to embraee^ to avail 

one*s self of. 
Saisissement, n. m. startlinç^ 

shoch. 
Saison, n. f. season. 
Salle, n. f. hall, parhr; — salle à 

manger, dining-room. 
Salon, n. m. dra/œing-room, par- 

lor, saloon. 
Saluer, v. a. 1. to sainte, to greet^ 

to Tiail, to how to. 
Salut, n. m. safety, preseroatvm^ 

sahation. 
Salut, n. m. salutation^ sahUe^ 

hoWf nody cheer. 
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Stingy n. m. ilood. 

Sanglant, adj. hloody^ lleeding. 

Sanglot, n. m. 8ob^ sohbinff. 

Sîjngloter, v.n.l,to sob. 

Sans, pre. witlwut^ Jmt for^ toere 

it not for^ tèc. ; — sans soaci, 

free/rom cave. 
Santé, n. f. health. 
Sapeur, n. m. sapper^ pianeer. 
Saphir, n. m. mpphire. 
Sapin, n. m. ^r, fir-ttee^ sprmee^ 

pine. 
Satisfaction, n. f. satitfaetian, 

gratification. 
Satisfaire, v. a. ir. 2. M. p. 384 ; 

to mtûfy^ to çratify^ toplease. 
Satisfaisant, adj. satùfactary. 
Satisfait, p. from satisfaire. 
Satisfait, adj. satisfied^ gratified, 

pleased. 
Saut, n. m. leap^jump. 
Sauter, v. n. & a. 1. to leap^ to 

jumpj to ship^ to ei^lode^ to 

oross^ to leap ofter ; — faire sau- 
ter, to hlou> up. 
Sauver, v. a. 1. to sa/ce^ to pré- 
serve^ to rescue^ to deliver. 
Sauver (se), v. r. to escape, toflee^ 

to run away^ to save one^s self. 
Sauveur, n. m. Savior, deliv- 

erer. 
Savant, n. m. leamed man, scholar. 
Savant, adj. leamed^ welldn- 

fonned^ (û>le^ sUlful. 
Savoir, v. a. ir. 3. M. p. 384 ; to 

JcnoWj to be sensible of to ham 

a hnowledge of. 
Savoir, n. m. hnotoledge^ leam" 

ing^ schola/rship. 
Savourer, y. a. 1. to relisky to en- 

joy^ to »a/cor^ to eaC 



Saxe, n. f. Saxony, 

Saxon, adj. Saxon, 

Scandale, n. m. scandai, exposure» 

Scélérat, n. m. profligate^ villain. 

Scène, h. f. scene^ stage, scenery. 

Sceptre, n. m. sceptre, sway, do^ 

minion. 
Science, n. f. science, Uaming^ 

information. 
Scrupule, n. m. serupïe. 
Scrupuleux, adj. — f. scrupuleuse, 

serupulous, nice^ rigorous, ex- 

act. 
Se, pro. one^s self Mmself Aer- 

self itself themsehes, to hiny- 

self to Tierself to itself to 

tJiemsehes, one another, each 

other, to each other^ to otiô 

another. 
Séance, n. f. sitting, meeting^ se»- 

sion. 
Sécher, v. a. & n. 1. to dry^ to geê 

dry, to dry up. 
Second, n. m. second, assistant^ 

second story. 
Second, adj. second. 
Secouer, v. a. 1. toshake, to ûiake 

off, to throw off, to toss. 
Secourir, v. a. ir. 3. M. p. 384; 

to relieve, to succor, to aidj to 

help. 
Secours, n. m. relief iuecor^ ot- 

sistance, aid. 
Secouru, p. from secourir. 
Secret, n. m. secret, seerecy, si^ 

lenee; — faire un secret de 

quelque chose, to eonceal some^- 

thing. 
Secret, adj. — f. secrète, 9ecf9t. 
Secrètement, adv. secietly. 
Section, n. f. section. 
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JAcr luire, adj. seoular^ one hun 
drsd years oîd, venerabU, 

^édr ire, v. a. îr. 4. M. p. 3W , U 
nedurs^ to mbom, to hrfhe, 

Séduit, p. frdu sédutre. 

Séide, L. m. satelliUt, aâlermU. 

Seigneur, n. m. Lord^ ruler. 

Sein, n. m. hûtom^ breast, midêt. 

Seize, n. ^ ad;, eixtecn^ êixtemtÂ, 

fieizième, adj. tixteenth. 

Séjour, n. tn. stay^ êojoum, rmp' 
denûe, d'»éUiwg, 

Séjourner, y. n. 1. to stay, tû «9- 
j<mm^ to réside, to dwelL 

Selon, pre. aeoordmg to, affrûêàMe 
to^ purmumt to, 

^maine, n. f. week. 

Semblable, adj. lihe, êimUar, 
Buch. 

Semblable, n. m. fiUoîo^ fsUloW' 
créature, /eUoW'inan, 

Sembler, ▼. n. 1. to eeem, to ap- 
pear, to reeemhîe. 

Semence, n. f. êeed. 

Semer, ▼. a. 1. t0 90W, to êoto 
eeed. 

Semestre, a. m. Kalf year, êim 
monthê. 

Sens, n. m. eense, meaning, intel- 
lect, inteUigenee; — ^pl. denam. 

Sensation, n. f. eeneation. 

Sensibilité, n. f. HTidbiUty. 

Sensible, adj. eenMhU^ oemithe, 
imprembl», 

Sentenee, n. f. seatenee^judgmeiU, 
deeree. 

Sentiment, n. m. êentifnent^ per- 
ception, feelîng. 

Sentir, v. a. & n. ir. 2. M. p. 886 ; 
to feel, to le eeneible of, to 
emell, to Unteh, te êXneU of. 



Séparation, n. f. eepwration, parU 

Oéparé, p. from eéparer, 
Séparément, adv. separately. 
Séparer, v. a. 1. to eeparate, tù 

part. 
Séparer (se), v. r. to eeparate^ to 

go from, to leaee. 
Sept, n. & adj. êooen, êocenth, 
Septembre, n. m. September, 
Septième, adj. oece^ïk. 
Septuagénaire, adj. eeptUMgeiMury^ 

woenty yoare old. 
Serein, n. tn. eœning air, night 

air, night dew. 
Serein, adj. eerene, pïaeid, ttHâie- 

turbed* 
Sérieusement, adv. êeriously. 
Sérieux, adj. — f. sérieuse, eeriouê^ 

grave, weighty. 
Serment, n. m. otWk, moeoT' 

ing. 
Serrer, v. a. 1. <& prese olosely, to 

dasp, to oqneeM, to orowd, to 

put away. 
Serrure, n. f. loch. 
Service, n. m. eerviee, 
Servile, adj. eervile. 
Servilement, adv. àlamMy, $er* 

vilely. 
Servir, v. a. & n. îr. 2. M. p. 8d6; 

to serve, to wait upon, tobeof 

êervioe, to serve as. 
Servir (se), v. r. to maJce use of, 

to emphy, to use. 
Serviteur, n. m. servant^ dôme»» 

tic. 
Ses, adj. pi. his, hers, its» 
Seuil, n. m. threshold, otUranoê^ 
Seul, adj. sole, ondy, aleno^ 
Seulement, adv. ^nJy, mer9ly. 
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Sévère, adj. severe^ sUm^ rigide 

auste\'e. 
Sévérité, n. f. ieverUy^ stemness^ 

auslerity. 
Sévir, V. n. 2. to tr&tt rigormuly^ 

to be guilty of. 
Si, conj. t/*, wheiher. 
Si, adv. so, so very, so much 
Siècle, Ti. m. âge, cerUwry, 
Siège, n. m. seal, siege^ see. 
Siéger, v. n. l.ionL, to be seated. 
Sien (le), sienne (la), siens (les), 

siennes (les), pro. his, Jiers, iis. 
Siffler, V. a. & n. 1. to fohistkj to 

hiss. 
Signa], n. m. signal. 
Signe, n. m. sign^ indication^ 

mark, beck. 
Signer, ▼. a. & n. 1. to sign, to 

suhscribe. 
Signification, n. £ signification^ 

tneaning. 
Signifier, v. a. L to signify, to 

mean, to importa to notify. 
Silence, n. m. sUence, stîUness. 
Silencieusement, adv. sUenUy, 
Silencieux, adj. — ^f. silencieuse, 

silenX, stUl 
Silésie, n. f. SHesia, 
Sillon, n. iXL/ttrroto, trace^ mark. 
Sillonner, v. a. 1. to furrow, to 

trace, to marh 
Simple, adj. simple, mère, ariless, 

unaffècted ; — simple soldat, com- 

mon soldier. 
Simplement, adv. simply, unaf- 

fectedly. 
Simplicité, n. f. simplicity, artUss- 

wss. 
Sincère, adj. sincère, open^hearteâ, 

*me. 



Sincèrement, adv. sincereîy, truly^ 
Sincérité, n. f. sincerity, open- 

heartedness. 
Singularité, n. f. sifigularity, od^ . 

dity. 
Singulier, adj. singular, odd. 
Sinistre, n. m. disaster, accident 
Sinistre, adj. sinister, inauspi 

cùms. 
Sinon, conj. othenoise, if not, else, 

unless. 
Sire, p. m. lord, sire. 
Sitôt, adv. so soon, as soon. 
Situation, n. f. situation, state. 
Situé, p. from sitiier ; siluafe, sitU" 

aied. 
Six, n. & adj. six, sixjh. 
Sixième, adj. sixilu 
Société, n. f. society, company. 
Sœur, n. f. sister; — sœur ainée, 

elder sister; — sœur cadette, 

younger sister ; — belle-sœur, 

sister-in-law. 
Soi, pro. on^s self, self; — soi- 
même, oru^s self ;^<ihez soi* 

€tt home, at oru^s house. 
Soie, n. f. silk. 
Soif, n. f. thirst ; — avoir soif, to be 

thirsiy. 
Soigné, p. from soigner; carefuUy 

prepared, taken care cf. 
Soigner, v. a. 1. to take care of, to 

attend to, to be mindfvJ qf, to 

nurse. 
Soigneusement, adv. carefuUy. 
Soigneux, adj. — f. soigneuse, 

carefvl, mindful, soLicitoiis, 
Soin, n. m. care, attendance, atten» 

tûm; — avoir soin, to take cart 

J-' 

Soir, n. m. eventng, eveii, vesper» 
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Soirée, n f. evening, etening 
party. 

Soixante, n. & adj. siaty^ sixtieth. 

Sol, n. m. soU, grouruL 

Soldat, n. m. soldier. 

Solder, v. a. 1. /o pay, to discharge^ 
to settle. 

Soleil, n. m. sun^ sunshine, 9un* 
Jlower; — soleil-couchant, sunseU 
setting Sun ; — soleil levant, suri' 
rwc, rising sun ; — lever du so- 
leil, 5unnse ;-7<soacher du so- 
leil, sunseL 

Solennel, adj. — ^f. solennelle, soU 

Solennellement, adv. soUmrdy, 
Solennité, n. f. solemniiy. 
Solide, adj. soîid, substantialy 

strong^firm. 
Solidité, n. f. sdidiiyy substatice^ 

sirength, firmness. 
Solitaire, n. m. solUary^ recluse. 
Solitaire, adj. soliiary, lonely, Ume- 

some, desertf deserted. 
Solitude, n. f. solitude^ lonelù 

ness. 
Sollicitation, n. f. soïiciialion. 
Solliciter, v. a. 1. to soîidL 
Solliciteur, n. m. solicUor. 
Sollicitude, n. f. soîiciiud&, anociety. 
Sombre, adj. dark^ gloomy, cloudy, 

duîl 
Somme, n. m. nap, sleep. 
Somme, n. f. surOyamourU; — en 

somme, up<m the uHioU, in the 

main. 
Sommeil, n. m. sZeep;- --avoir som- 
meil, to be sleepy. 
Sommeiller, v. n. 1. to sleep, to 

slumber. 
Son, adj. his^ her. 



Songer, v. a. & n. 1 . M. § 49, R. (ly, 

to dream, to thihk, to rejket on, 

to consider, to iniendf to purpose* 
Sonnant, adj. v. sonorous^ thcU 

sirikes (speàking if docks and 

vjotches). 
Sonner, v. n. & a. 1. to sound^ to 

ring, to strike ; to ring, to toU 

to ring die beU, 
Sonnette, n. f. bell 
Sort, n. m. lot,fate, destiny, eondi 

tion. 
Sorte, n. f. sort, kind, speùies ; — en 

sorte que, de sorte que, so thoL 
Sortie, n. f. saUy, going out, egress^ 

reprimand. 
Sortilège, n. m. soreery, wilch- 

craft, chann. 
Sortir, y, n. l, to go out, to go 

forih, to leave, to issue, te 

émerge. 
Sou, n. m. sou, hûf-penny, cent. 
Souci, n. m. care, anxiety, mari' 

goîd; — sans souci, free from 

care. 
Soucier (se), v. r. to care, to he 

concemed or anxtous. 
Soucieux, adj. — ^f. soucieuse, fuU 

of care, anxious. 
Soudain, adj. sudden, unexpeeted. 
Soudain, adv. suddehly. 
Soudainement, adv. suddehly, on 

a sudden. 
Souffle, n. m. breaih^ breathingf 

hhwing, hreath of wind» 
Souffler, V. a. & n. 1. to bloto, to 

pant, to breathe. 
Souffrance, n. f. svffervng, endu* 

rance. 
Souffrant, adj. in pain, suffering^ 

umoeU, ailing, mduring. 
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Souffrir, v. a..& n. 1. tû wffpr^ to 

lear^ to endure^ to stiatain^ te 

9uffer paiîiy tohein pain. 
Souhait, n. di. wish, désire. 
Souhaiter, v. a. 1. ta wieh^ to de" 

sire. 
Souiller, v. a. 1. ta soil^ to con" 

taminatey to stain^ to deJUe, 
Soulagement, n. m. relie/y easOy 

salace. 
Soulager, v. a. 1. M. $ 49, R. (1) ; 

to relieoe, to ecue^ to »oÎ€iee, 
Soulèvement, n. m. heaving^ ri- 

sing^ revoit^ insurrection. 
Soulever, v. a. 1. ta raise^ to lifty 

to rouse to action^ to excite to 

revoit. 
Soulever (se), v. r. ta rise, to 

arise^ to reçoit. 
Soumettre, v. a. ir. 4. M. p. 386; 

to svMue^ to êttbjeety to sulh 

mit. 
Soumettre (se), t. r. to submit^ to 

yield. 
Soumis, p. from soumettre; siib-' 

missive, submitted. 
Soumission, n. fl sulmUssion^ sub- 

missvoeness. 
Soupçon, n. m. suspidony siwr- 

mise. 
Soupçonner, v. a. 1. ta mnxpecty to 

surmise. 
Souper, n. m. supper. 
Souper, T. n. 1. ta sup, to eatmp- 

per. 
Soupir, n. m. sigTky sighinç, çasp^ 

hreath. 
Soupirer, v. n. 1. to sigh, to 

hreathe. 
Source, n. f. source, tpring of 

water^fountain. 



Sourcil, n. m. âyebrow, lrov>;-^ 

froncer le sourcil, to hnit^ to 

hend the eyébrows. 
Sourd, adj. deaf. 
Sourire, n. m. smile. 
Sourire, v. n. ir. 4. M. p. 386; tô 

smile, to he propitious. 
Sous, pre. uthder, helow, heneath. 
Soustraire, v. a. ir. 4. M. p. 886 ; 

to subPract, to scne. 
Soutenir, v. a. ir. 2. M. p. 386 ; 

to sustain, to support, tt bear, 

to maintain, to assert. 
Soutenu, p. from soutenir. 
Souvenir, n. m. recolleci^i^ re^ 

miniscence, remembranoâ. 
Souvenir (se), y. r. ir. 2. M. p. 

386 ; to remember, to recollect^ 

to mind. 
Souvent, adv. often, oft, fr^ 

quently, ' 
Souverain, n. m. sovereign. 
Souverain, adj. sovereign. 
Spécial, adj. spécial, approprtate. 
Spécialement, etpedaUy, pecu- 

lia/rly. 
Spectacle, n. m. ^^tade, sight, 

play. 
Sphère, n. f. sphère. 
Spirituel, adj. — t spirituelle, fctt- 

ty, spiritual. 
Splendeur, n. f. spîendor, hril' 

lianey, pomp. 
Splendide, adj. splendid^ magni» 

ficent, hrilliant, shining. 
Stationné, p. from stationner. 
Stationner, v. n. & a. i. to atand^ 

to place. 
Stérile, adj. Itarren, stérile, un^ 

fmitful. 
Stérilité, n. f sterility, harrenness. 
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Strotftgèfine» n. m. stnuagem. 

Strict, odj. êltidt Bevere, 

Strictement, adir. miialf. 

Studieux, adj. — t stadieiiaê) iti»- 
diaus. 

Stupéfaction, n. £ mufefadknf at- 
tonishment. 

Stupéfait, iidj. oMUmùhed, atupe- 
fied. 

Su, p. from iovotr; buwm. 

Subir, ▼. a. 3. to tujfer^ to i 
gOy to expérience. 

Subit, adj. mdden^ unexpeetei. 

Subitement, adv. nuUcmJl^t 
pectedfy. 

Sublime, adf. ncêltma. 

Suo, B. m./uiee, svèeUmee. 

Succéder, ▼. a. 1. fo sveeeed. 

Succès, a m. success. 

Successif, adj.-^f. suoeesalte, ni6- 
ces5tvf , in succession. 

Successivement, adv. meeesifve/ji^. 

Succomber, v. n. 1. lo Jifommè, to 
fatt. 

Sud, n. m. Anift. 

Sud, adj. soiuh, sotUherljf. 

Suffi, p. fVom sij^fire. 

Suffire, y. n. ir. 4. M. p. 8B6 ; to 
suffice, to he enough^ to be aâe- 
quale. 

Suffisant, adj. suffleient^ adé- 
quate. 

Suisse, n. f. Swittefiand. 

Suisse, n. m. Stoiss^ porter. 

Suisse, adj. Steiss, 

Suite, n. f. rest, rettntitf, nette, ae- 
queh continuxaion, sueeession, 
serieSy conséquence /—dans la 
suite, eventuàUy ; — par la suite, 
(ifterwards ; — par suite, in con- 
séquence. 



Suivant, adj. feOamng, tiexti em^ 

swings 
Suivant, pre. aeecrding to^inihe 

optnwn of. 
Saivi, p. from suhre. 
Suivre, v. a. ir. 4. M. p. 386; r>; 

follou>t to go aficTi to he nexty to 

pursue* 
Sujet, n. m. sv^'eet, cottse, reason, 

motive. 
Sujet, adj.-«-£ sujette, nhfeet^ 

svJtjeeuÂ, amemdfle, liable. 
Sultan, n. m. sultan. 
Superbe, adj. superb^ proudt votn- 

ghrious, magnijkent^ splen* 

ad. 

Supérieur, n. m. superior. 
Supérieur, adj. superior. 
Supplice, n. m. punishmentf exe^ 

eution. 
Supplier, v. «. 1* to fteseeeA, to sup- 

pUcate^ to erUreaL 
Supporter, v. a. L to tiitppon^ to 

beary to uphoU to endurtt to eus* 

tain. 
Supposé, p. ttùttk fmppoêer ; sup* 

posedy wuppostiwn. 
Supposer, v. a. 1. to suppose^ te 

infety to tnvpHy, to cov^eUure. 
Sur, pre. wpon, on, over. 
Sûr, adj. sure, certetn, w^ sectcrv. 
Sûrement) adv. certainfyy surdy 

safely. 
Sûreté, n. f. t/tfay, seeurity* 
Surlendemain, n. m. third day^ dai 

afterûienext. 
Surmonté, p. from surmonter. 
Surmonter, v. a. 1. to surmomnt 

to overcome, to rise abo9e. 
Surnager, v. n. 1. M. 1 49, R. fl) l 

to stoim, tojhat. 
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Surnom, n. m. eumame^ name^ 

nichname. 
Surnommer, v. a. 1. to sumame^ 

to nichname» 
Surprenant, adj. T. êurpritinff, (M- 

tonishîng. 
Surprendre, v. a. îr. 4. M. p. 386 ; 

to surprise^ to deteet^ to catchy 

to overreach. 
Surpris, p. from surprendre. 
Surprise, n. f. êwrpriêe^ astontàh- 

menty deceit. 
Surtout, adv. àbove all^ espe- 

daîly. 
Surtout, n. m. mrtout. 
Surveillance, n. f. aupenntmv' 

denee, wpermsion^ care, tcatek. 



S urveillei , v. a. 1 . to âuperintend^ to 
inspecta to survey^ to wateh over. 

Survenir, v. n. ir. 2. M. p. 388 ; 
to arrixe uîiexpectedly, to occur^ 
to happen. 

Survenu, p. from eumenir. 

Survivre, v. n. îr. 4. M. p. 388 ; 
to survive. 

Susciter, v. a. 1. to raise^ to oreate, 
to excite. 

Suspendre, y. a. 4. to suspend^ to 
hang ttp. 

Suspendu, p. from sfospcndre. 

Suspens, n. m. sfuxpenM /—-en sus- 
pens, in suspense. 

Sympathie, n. f. sympathy. 

Système, n. m. System. 



T 



Ta, adj. f. thy. 

Tabatière, n. f. srmff-^box. 

Table, n. f. table. 

Tableau, n. m. pieture, painting. 

Tablier, n. m. apron. 

Tâche, n. f. tash, 

yajche, n. f. stain^ spû% dtfeet^ 

disaraee. 
Tâcher, V. n. 1. to endea/vor^ to 

si^i/ûCy to try. 
Tacher, ▼. a. 1. to stain^ to spot^ 

to hainty to contafninate, 
Tage, n. m. Tagus, 
Taille, n. f. height^ stature^flguTe^ 

shape, — de haute taille, tall. 
Tailleur, n. m. taUor, 
Taillis, L. m. eopse^ under- 

ioood. 
Taire, v. a. ir. 4. M. p. 388; to 

pass over in •ilemcy to suppress, 

to eoneeah 



Taire (se), v. r. to remain silent, 

to he silenty to hold one'ê 

tongue. 
Talent, n. m. talent. 
Tambour, n. m. drum^ drum 

mer, 
Tambour-mattre, tambour-major, 

n. m. drum-major, 
Tamise, n. f. Thames, 
Tandis que, adv. whiîe, whUst, 
Tant, adv. so m^uch^ as much^ so 

m^my^ as ihany^ so, so hng^ as 

long. 
Tante, n. f. aunt. 
Tapage, n. m. uproar^ noise. 
Tapis, n. m. earpet, cïoth. 
Tapisser, v. a. 1. to earpet, to 

Jumg with tapestry, to aeck^ to 

adom. 
Tard, adt. late; — ^iôt ou tard, 

sooneror later. 
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Tarder, v. n. 1. to delay^ to tarry^ 

to loiter; — unip. to long. 
Tardif, adj. — ^f. tardive, ta/rdy^ 

late, alow^ bachwa/rd. 
Tarir, v. a. & n. 1. to dry up^ to 

droin^ to exhavêt, to J>e d/ramed, 
Tvi^^ n. m. heap^ pile. 
Te, pro. thee^ to thee. 
Teint, d. m. d/ye^ complexioUy 

color. 
Teinte, d. f. tint^ tinge^ sTutde, 
Tel, adj. — f. telle, «mjA, Hmir 

lar. 
Témoignage, n. m. testimony, efuir 

dencâj testimonial, tohen. 
Témoigner, v. a. l, to testify, to 

'8?iow, to exhibit. 
Témoin, n. m. witnees^ évidence, 

mark. 
Tempérament, n. m. constitution, 

tempérament, temper. 
Tempête, n. f. tempeat, storm. 
Temple, n. m. temple, farns. 
Temporel, adj. — ^f. temporelle, 

temporal. 
Temps, n. m. ueather, Urne, pe^ 

riod; — avoir le temps, to ha/ce 

tim^, 
fendre, adj. tender, soft, affeet- 

ing, moving. 
Tendre, v. &, 4, to streteh, to 

s train, to hang up, to hend; — 

V. n. to tend, to incline, 
?^endrement, adv. tenderVy,8ofUy, 

gently. 
Tendresse, n. f. tend&mess, hve, 

fondnesê. 
Tendu, p. from tefndre; stretched, 

hung, extended. 
Ténèbres, n. f. pL darknese, 

gloom. 



Ténébreux, adj.-«f. ténébreasey 
darlc, gloomy. 

Tenez, — ^imporatîve of tenir , 
often used in familiar discours^ 
to call the attention, or in giv- 
ing an object, hère, talce tAi&, 
&c. 

Tenir, v. a. ir. 2. M. p. 388; U 
hold, to occupy, to possess, to 
consider, to think, to heep; — 
— V. n. to esteem, to value. 

Tenir (se), v. r. to hold, to stand, 
to confine OTiês self to, to abide 

Tentative, n. f. attempt, endeavor 

trial. 
Tente, n. f. tent. 
Tenter, v. a. l,to attempt, to try, 

to tempt. 
Terme, n. m. term, limit, houn^ 

dary, termination, end, exprès» 

sion. 
Terminé, p. from terminer. 
Terminer, v. a. 1. to end, to ter' 

minate, to Inmnd, to limit, to 

close, to eonclttde. 
Terrain, n. m. ground, pièce of 



Terrasse, n. f. terrace. 
Terrasser, v. a. 1. to throw doton^ 

to dismay, to confound. 
Terre, n. f. earth, ground, land 

soil, dominion, estate, 
Terre-Neuve, n. t Neuifoundlana, 
Terreur, n. f. terror, dread. 
Terrible, adj. terrible, drea^ful, 

awful, formidable. 
Territoire, n. m. territory, juria» 

diction. 
Tertre, n. m. eminencCf ridng 

ground, hilloch» 
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:^es, pro. thy. 

Tête, n. f. hexid^ commandj pre»* 

entiô of miTidy dhstiîwtcy. 
Thème, n. m. tJieme^ exercise, • 
Thermidor, n. m. Thermidor^ llth 

nionth of tJie calendar of tJie 

first French repubîie^from I9th 

July to llth August. 
Thermomètre, n. m. thermome- 

ter, 
Thésée, n. m. Theseus, 
Tien (le), tienne (la), tiens (les), 

tiennes (les), pro. thine. 
Tiers, n. m. thîrd^ third part, 

thirdperson. 
Tige, n. f. stem^ gtalk. 
Timbre, n. m. hell^ eîocMelly 

soundy cordy tone (of the voiee\ 

stamp. 
Tirer, v. a. 1. t(? draw^ to pull, to 

shoot, to fvre, to reap, to olh 

tain 
Tirer (se), v. r. to extricate one'^s 

self to get out. 
Tison, n. m. firehrand, hrcmd» 
Titre, n. m. title. 
Toi, pro. thee, to thee, thon. 
Toile, n. f. cloth, linen, caiwas, 

eurtain. 
Toilette, n. f. toilet, dress. 
Toiser, v. a. 1. fe measure, to eye 

from head tofoot. 
Toit, n. m. roof habitation. 
Tombe, n. f. tomb. 
Tombeau, n. m. tomhstone, monr 

um&nt. 
Tomber, v. n. 1. tofàll, to drop^ 

to sînh, tofaU upon. 
Ton, n. m. tone, accent, voice. 
Ton, adj. thy, 
"^onneau, n. m. cash, tun. 



Tonner, v. n. 1. to thûnder, to in^ 

veigh. 
Tonnerre, n. m. ihundeî, thunr 

derholt 
Tonte, n. f. shearing, fleeee. 
Torche, n. f. torch. 
Touchant, adj. v. moving, to^jtch^ 

^ng, affecting. 
Touché, p. from toucher. 
Toucher, v. si,l,to touch, to move, 

to affect. 
Touffe, n. f. tuft, lunch, du»- 

ter. 
Toujours, adv. always, ever, for . 

ever. 
Tour, n. m. tum, révolution, 

trich; — tour à tour, hy tums. 
Tourmenté, p. from tourmenter. 
Tourmenter, v. a. 1. to torment, 

to torPwre, to harass, to jolt, to 

rattle. 
Tourmenter (se), v. r. to he agu 

tated, to tosê cibout, to torment 

oneh self. 
Tourner, v. a. & n. 1. to tum 

round, to tum over, to move 

round, to uiheel round. 
Tourner (se), v. r. to tum. 
Tournesol, n. m. sunflower, tur- 



Tout, adj. — pi. tous, ail, tohole, 
each, any ; — ^tout le monde 
eoeryhodAf ; — tous deux, tous 
les deux, J)oth. 

Tout, adv. vi7u>Uy, entirely, quite, 
however; — ^tout à l'heure, just 
now, a moment ago, immedi- 
ateVy, hy and hy ; — tout à coup, 
^yMenly ; — tout à fait, eiv 
tirely ; — tout de suili, imme- 
diately, in suecemoiv. 
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Toutefois, adv. nevertheletê^ hatd- 

ever^ still^ yet 
l'race, n. f. trae&^ print^ «t^, 

footstep^ mark. 
Tracer, v. a. 1. t» traôe^ to marh 

out^ to lay out. 
Tradition, n. f. tradition. 
Trahir, v. a. 2. to èetray^ to dU- 

cîose^ to diseover. 
Trahir (se), v. r. to hetray «w't 

Mlfy to look out ^ eounte- 

nano». 
Traîner, y, &, l. to draiw^ to drag^ 

to trail. 
Traîner (se), v. r. to drag^ to 

crawl, to eroep. 
Trait, n. m. M^ b/ftow. 
Trait, n. m. tirait^ fBatwr^ ehar- 

tteteristie» 
Truté, n. m. Pnaty^ trtatm. 
Traitement, n. m. trtatmoht^ $al' 

wry^ ^moltiment. 
Traiter, v. a. 1. té ttwt^ to tiM, to 

negoeù.t6. 
Traître, n. m. traitor^ hetrayêt. 
Traître, adj. — f. traîtresse, troa^ 

éirous^ bêtretyinç. 
Trajet," n. m. peâsage^ wpaço^ 

joumey. 
Tranche, n. f. èlice^ eut. 
Trancher, y. a. 1. t9 êlioe^ to tut^ 

to earoe^ to décide^ to asters 

mine; — trancher de l'impor- 
tant, to play the man of m- 

fOTtanee, 
Tranquille, adj. tîWiquil^ quiet. 
Tranquillement, adr. tranquiUif^ 

quietly. 
Tranquillité, n. f. tr<»nptUHùy^ 

quietnes». 
Transi, p. from Vrcmdt, 



Transir, v. a. l,to chiU, tofreeee^ 

to henumb. 
Transmettre, v. a. îr. 4. M. p. 388 : 

to transmit^ to eontey, to/oT' 

ward^ to êend. 
Transmis, p. from transmettre. 
Transport, n. m. transport^ con- 

^DeyancOj removal. 
Transporté, p. from transporter. 
Transporter, v. a. 1. to transport^ 

to conveyy to earry^ to romove^ 

to enrapture. 
Travail, n. m. — pL travaux, labCy 

toilj îDork, 
Travailler, v. a. l, to work^ to 2»- 

bor^ to toil. 
Travers, n. m. pi. fttultSf or- 

rors. 
Travers (à), pre. through^ across. 
Traverser, v. a. l. to trwoerse^ té 

eross^ to go througk. 
Tremblant, adj. trembling^ qua- 

hing, shivering. 
Trembler, v. n. l, to tremble^ to 

shtter^ to quvoer. 
Trente, adj. &, n. thirty, thir- 

tieth. 
Très, adv. Miy, wry muck. 
Tressaillir, v. n. îr. 2. M. p. 388 

to start, to trefnhle^ to leap. 
Tresse, n. f. tress, plait^ kraid, 

locks. 
Tresser, v. a. 1. toplaiti, to braid 
Tribunal, n. m. tribunal^ court. 
Tribut, n. m. tribute. 
Triomphant, adj. v. tritunphant^ 

pompons. 
Triomphe, n. m. triumph. 
Triompher, v. n. 1. te triumph. 
Triste, adj. sad^ meîancholy^ êor» 

rowful^ unhappp. 
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TrisfeiBftti, ad^. sadly^ iomfVh- 

Tri*»e«8e, h. f. êadnest^ wslanr- 
ekohf^ dullness, drearine», 

Troift, tk. &L adj. tAree, third. 

Troisième, adj. third. 

Tromper, v. a. 1. to deeeive, U> im- 
pose upon^ to beguHe, 

Tromper (se), v. r. to be miêtahm, 
to deeeive one^s se^fy to êrr^ to 
mistahe. 

Tronc, n. m. trunh 

Trône, n. m. th/tone. 

Trop, adv. too mueh^ toê many. 

Trot, n. m. trot. 

Trou, n. m. hoU, 

Trouble, n. m. diÊitutbanGê^ tsgitfH' 
tion, dîsorder, • 

Trouble, adj. turbid^ muddf. 

Troubler, v. a. 1. ft) Usturb^ tô 
render PwrM «t muddp. 



Troupe, îi f. ttoop^ multit'jde^ 

numbef. 
Troupeau, n. m. JtoeJ^ Tierd^ 

drove. 
Troupier, n m. troopêr^ êoldier. 
Trousseau» n. m. huneh. 
Trouver, v. a. 1. <o Jlnd, to de" 

tecty to deem^ to thinh. 
Trouver (se), v. r. to hepremtt^ te 

êtand'y tohe,to prove. 
Xroyes, n. a city of Frcmae, 
Trumeau, tt. hH. pier^glaas^ pier^ 

Mhelfor table hetween tubù Win- 
dows. 
Tu, pro. thoH. 

Taer, v. a. 1. #0 MU^ to slay^ 
Tumulte, n. m. tumulte léf»- 

roar. 
Turc, n. m. Tath. 
Turc, adj. — f. turque, tf/rMêh, 
Tyran, n. m. tyr(mt. 



u 



Uly8«e, n. m. Ul/ytMè. 
Uniforme, n. m. uiliifirm,^ reçl* 

m&ntaU. 
Uniforme, adj. uniform. 
Unique, adj. unique^ àfdy. 
Université, n. f. university. 



Usage, *i. m. àmtom^ itsè^ emptof' 

ment, praetiàe. 
Usé, p. fVbm user ; toom out. 
User, V. a. 1. ft> toectr out. 
Utile, adj. tiseful, 
Utilitéi n. f. uUUty, uie. 



Vacne, n, f. e&a. 

Vacillant, adj. vaeilîating, ijoa/oer-' 

inç.flichering. 
Vague, n. f. toc^e, biîlotû, mrge. 
Vague, adj. vagne. 
Vain, adj. vain^ fruitUss^ ttse- 

Ames. 



Vaincfe, v. a. îr. 4. M. p. 3SSi 
to vanqui^, to eonquerj tOxHtfy 
corne. 

Vaincu, p. from vaincre. 

Vaincu, n. m. eoTiquereà. 

Vainement, min!/y,fniitless^ 

Vainqueur, n. m. eoTifaercr* 
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Vaisseau, n. m. Vf99ely éhip. 
Valeur, d. f. talor^ gaUantry, 

prawesê^ value^ import. 
Vallée, n. f. valley, vale. 
Vallon, n. m. dcUe, vaUey. 
Valoir, v. d. ir. 3. M. p. 388; <o 

be worth;^~'Yalo\T mieux, to ie 

hetter. 
Vanité, n. f. vanity. 
Vanter, v. a. 1. ^ praise^ to «d- 

tol. 
Vapeur, n. f. êteam^ vapcr. 
Variable, adj. variabl&j chaingp^ 

àble. 
Variation, n. f. variation^ change. 
Varié, adj. &, p. varied, dkeni- 

JUd. 
Varier, v. n. & a. 1. to vofry^ to dtf- 

fer^ to hé différent^ to disagree^ 

to change, 
Varsovie, n. Wwnaw, 
Vaste, adj. waty tpacUme, 
Vaucouleurs, n. a town in France, 
Vécu, p. from fdvre; Uoed, 
Végétation, n. f. tegetatùm. 
Végéter, v.n.l.to vegetate. 
Veille, n. f. wateh^ wgily ioatehr 

ing^ eve; — la veille de Noël, 

Ohristmas eoe. 
Veiller, y. a. & n. 1. to icatcA, to lie 

cmake^ to ètay up, 
Vendémiaire, n. m. Vendémiaire^ 

thefiret month of the caîendwr 

of the /.rat Freneh republie, 

from 2â(d or 2Zd Septem^ber^ to 

2l8t or 22(2 October, 
Venoeur, n. m. — f. vendeuse, M^Zer. 
Vendre, v. a. 4. to sell. 
Vénérable, adj . veneràbUy révérend. 
Vénéré, adj. ^erierated^ reoer' 

eneed. 



Vengeance, n. f. revenge^ Mn^ 

geance. 
Venger, v. a. 1. M. |49, R. (1) 

to ocengAf to revenge^ to reeent. 
Venir, v. n. ir. 2. M. p. 388 ; to 

come^ to proeeed, to reaeh^ to 

groîD. 
Vent, n. m. toind. 
Verdure, n. f. vârdurOj çreen, 

green boughs. 
Véritable, adj. genuine^ pure^ true^ 

real. 
Véritablement, adv. truly^ reaUy^ 

in truth^ indeed. 
Vérité, n. f. truth; — en vérité, tu 

trutJty indeedy trtdy. 
Vermoulu, adj. toorm-eaten, 
Verre, n. m. glose. 
Verrou, n. m. boit. 
Vers, n. m. teree^ pœtry. 
Vers, pre. towarde^ àbout, to. 
Verset, n. m. teree. 
Verser, v. a. 1. topour, toêhed^ to 

epill. 
Vert, n. m. gre&n^ green eolor» 
Vert, adj. green. 
Vertu, n. f. virtue^ property^ 

qtuM/y, 
Vertueux, adj. — ^f. vertueuse, vir- 

tuoue. 
Veste, n. f. teet^ round-jaehet. 

jacleet. 
Vêtement» n. m. garment, dren^ 

wearing appareil raiment. 
Vêtir, V. a. ir. 2. M. p. 390; to 

chthe^ to d/reeSy to put on. 
Vêtu, p. from vêtvr. 
Veuve, n. f. toidow. 
Viande, n. f. meat^ tia/nd, ^ 
Vice, n. m. vice. 
Vicieux, adj. — f. vieicase, ticioue. 
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Vicomte, n. m. viseaunt. 
Victim, n. f. victim. 
Vhtoire, n. t metory^ conquesU 
Victorieux, adj. — ^f. victorieuse, 

X)ietoriouê. 
Vide, n. m. 'oaid^ emptinesa^ 

gap. 
Vide, adj. empty^ vaecmt^.ixnd. 
Vie, n. f. l\fe^ life-time^ Iwin^;. 

suMstenee^ course of li/Cj oui 

mation. 
Vieil, adj. used before a vowel or 

an h mute, old. 
Vieillard, n. m. old mon. 
Vieille, n. f. old woman. 
Vieille, adj. f. old; see vieux. 
Vieillir, y. n. 2. to grow old, to 

look old. 
Vierge, n. f. vvrgirhy madonna; — 

la Vierge aux ruines, the ma- 

danna toith the ruiru. 
Vieux, adj. — ^f. vieille, old, aged 

in yea/rs^ aneient. 
Vif, adj. — ^f. vive, quieh^ lively^ 

active, spirited, vivid, violent. 
Vif-argent, n. m. quieJcdl/cer^ mer" 

cury. 
Vigilance, n. f. vigilcmce^ watch- 

falness. 
Vigilant, adj. vigilant^ toateh- 

fui 
Vigne, n. f. vine^ grape-vine. 
Vigoureusement, adv. vigoroudy^ 

stoutly^forcibJ^, 
Vigoureux, adj. — ^f. vigoureuse, 

tigorous^ stimt^/oretbh. 
Vigueur, n. f. vigor, strengih. 
Villa, n. f. villa. 
V^illage, n. m. l'illage. 
Ville, n. f. town^ dty. 
Vin, n. m. viirie» 



Vingt, n. & adj. twenty. twen^ 

tieth. 
Vingtième, adj. twentieth. 
Violence^ n. f. violence^ wildneu. 
Violent, adj. violent^ wild. 
Violer, v. a. 1. to violate, to tran$' 

grese. 
Virgile, n. m. Virgil. 
Visage, n. m. faee^ visage^ eoun» 

tenance^ aspect^ Zo(7^;— changer 

de visage, to cha/nge counte» 

^anee. 
Vib^r, V. a. &, n. l. to taise aim^ 

to aim^ to endeavor^ to aim at. 
Visible, adj. visible, in sight, to le 

seen. 
Visiblement, adv. visibly, évident^ 

ly, obmously. 
Visite, n. f. visit, eall, search. 
Visiter, v. a. 1. to visita to caU^ to 

search. 
Vite, adj. & adv. quiekly, quieJt^ 

fast. 
Vitesse, n. f. quichness, tpeed^ Ta* 

pidity, swijtness. 
Vitre, n. f. windotb ^Icus, glasSy 

pane of gh^ss, toinéUno, 
Vivacité, n. / vvoacity, UveUnese^ 

sprightliné^'ê. 
Vivandière, n. f. sutîer^ mUler^ê 

wife. 
Vivant, a Ij. v. Uoing^ aHm;-^ 

langues vivantes, living or mod' 

em languages. 
Vivement, adv. quicJcly, sha/rply^ 

JfrisJcly, Jiastily. 
Vivre, v. n. ir. 4. M. p. 390 ; te 

live, to de Ivoing, to subsist, to 

exist. 
Vivres, n. m. pi. pryom<ï:% 

victtials, stores. 
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Vocif irer, v, tL. &, n. l. to ery out^ 

to Toeiferate. 
Vœu, n. m. — pL vœux, promise^ 

9ow^ désire. 
Vogue, n. f. Togue^ réputation, 

enjdil^favar, 
Voguer, ▼. n. l.to r&Wy to puU^ 

to èaU, 
Voici, pre. «m here^ hekoU^ 

hère m, hère wre^ iMê m, theee 

^oA\ pie. eee there^ hehold^ there 

M, there wre^ hère », hère wre^ 

that M) thoêe are^ 9uch u, 9Uch 

are. 
Voilé, p. from wiler; teUet* 

eavered^ chudy. 
Voile, n. m. veil, e&ver^ ditguiêe 

chah 
Voile, n. f. êail; — mettre à a 

voile, to sail. 
Voiler, t. a. 1. £9 «0»!^ to ûoriooal^ 

to hide. 
Voir, V. a. ir. 8. M. p. ^#0; to 

eee, to looJs at^ to hehoidC^ to eX" 

aminé. 
Voisin, n. m. neiçhbor. 
Voisinage, n. m. neiçhbor\ood. 
Voi*rvN>j n. f. eart^ ewtriage^ w- 

kide, 
Voiturier, n. m. dri'oer. 
Voix, n. f. wneey wte. 
Voler, V. n. h to Jlv to rue\ to 

hmtea. 
Voler, V. a. 1. te stoal^ to roè. 
Volet, n. m. shatter. 
Voleur, n. ru. thi^^ robber. 
Volière, n. f. œnary. 



Volontairement, adv. Viillir^ii 

toluntaril/y. 
Volonté, n. t tBtUy voUtion. 
Volontiers, adv. wilUngly^ readUy 
Voltiger, v. n. 1. M. % 49, R. (1) 

to hover^ toflutter. 
Voltigeur, n. m. ToUigeur^ eoldief 

of a light eompany. 
Volupté, n. f. voluptuouênâee. 
Vorace, adj. teràcûnm. 
Voracité, n. f. voraoity. 
Vos,- ad' pi. yenr. 
Votrp idj. your, 
Vôt'-v (le), vôtre (la), vôtres (les), 

pro. youTê, 
Vouer, V. a. 1. tovaw, topromiee. 
Vouloir, V. a. ir. 8. M. p. 390 ; to 

he wiUinç, to wUl, to order^ to 

pleoêOy to wiehf to rèquire ; — 

vouloir bien, to heiBilling; — 

en vouloir, to hem « yrudge^ to 

hearmaUoOé 
Vous, pro. yoUy tù fou. 
Voyage, n. m. jowhwy^ tromely 

voyaçe. 
Voyager, v. n. 1. M. { 49, R. (1) ; 

to tra/oéli tojoumey. 
Voyageur, n. m. troflûdler^ paBsenr 

g^> 
Vnd, adj. trcitf, in eafmee% proper^ 

right 
Vraiment, adv. really, truly. 
Vu, p. from wtr ; eeen. 
Vue, n. f. eight^ «ww, swrxey^ 

prospect 
Vulgaire, n. m. mUga/r^ ôommon 

people. 
Vulgaire, adj. mlga/r. 
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T, adv. tliere, atthat place, thith- Y avoir, v. unip. M. |61 — 2. p. 

«r, within;^y être, to he at 366; to he there; — ii y a un 

home, to he within, an, a year ago ; — il y a, ihert 

f, pro. to Mm, to it, to them, at is, there are. 

him, at it, at them, inhim,in Yeux, n. m. (plural of œil), 

it, in them. eyes. 

z 

Zig-tag, n. u. ttfftoff. Zone, n. £ jmm 
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FRENCH SERIES. 

By LOUIS FASQUELLE, LL.D^ 

^rqffMor ni Modem Lanffuagêê in the VninersUy <tf MîoMçan. 



CHABAOTEBISTIO FEATTTBES. 

1. The plan of this popnlar Séries embraces a combination 
of the two mal Systems ; the Oral, adopted by Ollbndorff, 
BoBBBTSON, Manesca, and others, with the old Classical, or 
Orammatical System. One of its principal featares is a con- 
étant eomparison of the construction of the French and English 
Languages. 

2. Another important feature consists in the ûicility with 
which the instructor or student can elect in the course of study 
the practice and theory combined^ or as much or as Utile of 
either as he deems proper. 

3. The " Course" commences with a complète though short 
treatise on pronunciation, presenting the power of each letter 
as initial, medial, or final, and also its sound when final and 
carrîed to the next word, in reading or speaking. 

4. The changes in the words are presented in the most simple 
manner, and copiously exemplified by conversational phrases. 

5. The rules of composition, grammatical and idiomatical, 
are introduced gradually, so as not to offer too many diffîcultics 
at one time. 

6. The yerbs are grouped by tenses, and comparisons insti- 
tuted, showing their resemblance or diflference of termination 
in the différent conjugations. 

Y. The second, or theoretical part, offers, in a condensed 
form, a solution of the principal diffîculties of the language. 

8. The Rules are deduced from the best authorities, and illus- 
traded by short extracts from the hest French writers. 

9. A treatise on gender is given, containing ruleô for determin- 
îng gender by the meaning of words, and also by the termination, 

10. The Irregular, Defective, and Peculiar verbs are pre^ 
sented in an Alphaheikal Table, producing a Complète Dio- 
iionary of thèse verbs. 
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L FASQUELLE'S FRENCH COUBSB: 

tim, WmW XRHOD OF LBABNIKO tu FIONOH LAMAlTAea. 

Jtê9Uêd and wdargtd, Pricé^ %\ 25. 

Embracing both the Analytic and Synthetio modes of In- 
Btniction. By Louu Fasqusllb, LL.I>^ Profef>8or of Modern 
Langaages in the University of Michigan. 

This work is on the plan of " Woodbary'e Method with Ger- 
man.'* It parsaea the same graduai course, and comprehends 
the same wide scope of instruction, It ia the leading book in 
the beat literary institutions- in the United States, and haa aUo 
been reprinted in England, where it bas an extended aale. 



A KEY TO THE EXERCISES IN FASQtHELLKS 
FRENCH COURSE» 



EL FASQUELLFS COLLOQUIAL FRENCH READER, 

860 Pagea, Jhtodeeimo. Prie\ 75 otaU»» 

Containing Interesting Narratives from the best French 
writers, for translation into English, accompanied by Conver- 
sational Exercises. With Gramnmtical Références to Fasqnelle's 
New French Method ; ezplanation of the most diffîcult passages, 
and a copions Yocabulary. 



IV. FASQUELLE'S TÊLÊMAQUE, 

12mo. Pricê^ 75 emUê. 

Les Aventures de Télémaque. Par M. Fenélon* A New 
Edition, with notes. The Test carefnlly prepared from the 
most approved French Editions. 

Tbesplendid production ofFenèlonls hère preeenteâ in » beantifbl meelualeal 
dreisa, with copions références to FasqneUe*s Gkrammar, ftdl notes expUuuitory of diiB- 
cnlUes in the text, &nd a ftill yocabniary. 



V. NAPOLEON. BY ALEXANDER DUMAS. 

Prioêi 75 owU, 

Arranged for the use of Collèges and Schools ; with Convei^ 
sational Exercises on the plan of Fasquelle's Colloquial French 
Reader, Explanatory Notes, and Idiomatical and Grammatical 
Références to the ** New French Methoi" Bj Louis Fabquellb, 
LLJD. 
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VL FASQUELLETS CHEFS D'ŒUVRE DE RACINE. 

For Collèges and Schools. With Explanatory Notes and 
Grammatical Références to the ** New French Method.'* 

This Edition contains five of Racine's best plays : Les Plai- 
deurs, Andromaqus, Iphigenie, Esther, and AthaliB). The 
Notes wiil be found, in ail the plays, sufficiently full, without 
being diflfuse ; in Les Plaideurs, the only comedy written by 
Racine^ the explanations, howeyer, are muçh fuller than the 
others. 



Vn.FASQUELLE'S INTRODUCTORY FRENCH COURSE. 

ISmo. I*rieê^ M eêntê, 

A new work, on the plan of the larger " Course»'' adapted 

to Beginners. 

» 

Vni. FASQTJELLE'S MANUAL OF FRENCH CONVER- 
SATION. 

12mo. iVice, 75 cents, 

A Complète Manual of Conversation, Idioms, etc., with refer* 
enees to Fas9uelle's Course. 



Testimonial» of Teachers and Professon. 

Fasquelle's French Séries has been recommended by Statb 
SuPERiNTENDEKTS aud BoARDS OF EDUCATION, by huudreds of 
distinguished Professors and Teachers, whose testimonials 
would fill a volume. The following are spécimens : 

Joseph Wm. Jenks, Professor of Languages in the TJniversity 

of Urbana, O., saya :— " I hâve taiight inanj^^lasses in the French language, and do 
sot hesitate to say, that * Fasqnelle's Frenoh Conrse' is superk>r to aoy otber French 
Graininar I havo met with, for teaching French to those whose mothf^r^tonsiie ia 
EnsHsh. It combiQes, in an admirable manner, the excellence» uf the old, or classlc, 
and the new, or 011endor£Ban methods, avoiding the faulta of both." 

Messrs. Guillaume H. Talbot, T. A. Pelletier, E. H. Vian, 

H. Srst, and N. B. De Montrarciit, well known to the community as among the 
most eminent teachers in BOSTON, unité in a testimonial in tvhich they "heartily 
and unanimously tcstîfy, thnt the work is held in high esteem and approbation among 
us, and that we cnnsider it thu vcry best heretofore piiblished on the snbject of whicb 
it treots. For the tnie înterest of ail engaged in the study of the spoken Franck, we 
rould ad vise its univeis.vl adoption.'* 
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Messieurs Masset and Villeplait, Professors of the French 

LangtiOffe In New York, write ;— " We consider * Faar{aelle*8 French Course* s vala- 
able and appropriate addition to the différent gratnmars of the French Langua^e. 
Tlio arranirenient adopted la sjstematiOi and so simplifled as greatlj to &cilitate the 
pregress of the studeat." 

Prof. Alphonse Brunner, of CiDcinnati, says: — ^"Having 

boen a teaeher of my yemacnisr tongne — ^the French— for ten years. in my opinion, it 
is the best bock yet prepared. I reoommend it as auperior to the old theoreticai 
grammara." 

Prof. J, B. ToRRicELLi, of Dartmouth Collège, writes : — " I 

teke pleasare la reeommending to the teaeher as well as to the private stndent, 
* FasqaeHe*8 New Method,* as the best yet pablished. Its adoption in oar Collèges 
and Siaminaries bas gtyen entire satiafkctioB. Mr. FasqaeUe deserves the thanks nf 
ail levers of the French langoage.** 

Rev, Charles Collins, D.D., Président of Dickînson Collège, 

Pa. :— **We bave introdneed Fasqaelle^s French Séries with yery decided approbation." 

Prof. EvERETT, of Bowdoin Collège, Me.: — "Fasquelle's 

French Conrse la deddedly the best grammar ever pablished." 

Edward North, A.M., Professor of Languages, Hamilton 

Collège, N. Y. >-.**FaBqaelle*8 French Course I continue to use, and to like. It is 
worthy of Its immense popularity.** 

Rev. George B, Jewett, late Professor of Modem Lan- 
guages, Amherst Collège:—"! bave examined Fasquelle^s French Séries with much 
pleasure and satisfaction. They form an admirable séries.** 

Prof. Charles Gobblle, Professor of Modem Languages, 

Newbnry Female Collegiate Institute, VI : — " I bave been using Fasqnelle^s French 
Conrse dnring the past two years in one of the best schools in New Èngland. It ia 
the «tfry beti book I know of for instruotioa in the French language.** 

Prof, T. Petre-Ferrt, Teaeher of French in the New Jersey 

Nttrmal School, Trenton :—^ Fasqnelle*8 Course la the best work ever publfshed of the 
kiad. It enables the pnpil to acquire a practical knowledge of the French language.** 

Rev. G. W. Quereau, A.M., Principal of Conférence Semi- 

nary, Oreenwich, B. I. :— " Fasquelle*8 Course la our standard text-book in French. 
We use it becaiise we tbink it best. I speak with some confidence, and am satisfied 
that it is decidedly auperior to any other book of the kind."* 

James B. Anoell, A.M., Professor of Modem Languages in 

Brown University, writos : — ** I gladly testity to ttie excellence of Fasquelle^s French 
Course, which I hâve used in my classes for three years.** 

P. N. Legendre, Professor of French, New Haven, Ct., 

says: — '^Never bas a work corne under my notice, that blonds so happlly and bar- 
mooiously the great rival éléments of the language. My pupils study it with pleasure.'* 

E. J. P. Wohrangk, Professor of Modem Languages in tho 

N. Y. Central Collège, writea :^" * Fasquelle's Conrse* is at the same time original 
and complète in itself, superseding ail Systems now in use.** 

The i^. F". Bailj/ Times says : — " Pro£ F. is somewhat of 

an enthuslast aa to bis method of teachinfoaad belng bleased with as mncb pense as 
expérience, makes a better arranged text-book, and grades the difflculties more hap 
pily than any other modem teaeher.** 

The Philadelphia Daily Kews speaks of the " Napoléon," as 

** a very concise and interesting French history which, edited at it is by Prof. Fas- 
quelle, can not fiiiil to provo a very popuUur school-book. The narrative is in Dumas* 
most briUiant and attractive style.** 

The N, F. Independent says of the " Napoléon" : — " It com- 
bines the advantages of a stirring biography to invite the student, a good French 
style and grammatical and critical exercises and annotations.** 
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